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Eux chofescmpcchoientde- Bâtcme 
puis long-temps le Roy d’A- F rVncc 
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4 Histoire 

Frcre , pour avoir embraflé le Chriftia— 
niüue , &c le danger où lui-même avoit 
été de perdre les états pour avoir don.» 
ne entrée aux Millionnaires , & protè- 
ge les fidèles dans fort Royaume : La 
fécondé ctoit la conduite du Roy de 
Bungo ., qui depuis tant données le dé- 
claroit en toute rencontre le Pcre , plu- 
tôt que le Protcôcur des Chrétiens 9 
fans pourtant parler d’cmhraller une Loi, 
pour laquelle il fai fort paroitre tant d’ef- 
tirne, & fans permettre à fesenfans de 
l’embralfer. Le premier de ces obftacles 
avoit etc lûlfifamment levé par les der- 
nières vittoires de Sumitanda , Ôc fur- 
tout par le fecours qu’il avoit vifible- 
ment reçu du C ici à l'attaque de fa Cita- 
delle ; car dans tout le Ximo , on ne dou- 
toit point que le Dieu des Crétiens n’eût 
envoyé fes Anges pour exterminer les 
ennemis du Prince d’Omura. 

Qgant à la Cour de Bungo , il com-: 
mença à s’y faire des changeinens , dont 
on prévit que les luites iroient tort loin. 
CivandoncRoi deBungo avoit trois fils, 
celui de cesPrinces,<jui aprochoit le plus 
des vertus de leur Pere , ctoit le fécond ; 
& il avoit lûr tout une réputation de fa- 
gellc, qui le faifoit regarder comme très 
digne déporter une Couronne : mais fe- 


» u Japon. Liv. V. j t 

Ion l’ufage du Japon , ce Jeune Prince 
étoit deftiné à ctre Bonze , auffi-oien que nanga. 
fon cadet ; car il n’y a qu’une adoption, 
ou une fucccfïion qui puifle en garantir 
lcsenfans des grands Seigneurs , & des 
iouverains meme, qui ne doivent pas luc- 
cé'dcr au Trône ou aux états de leurs 
Pères. Le Prince dont je parle , eut à 
peine atteint l’âge de quatorze ans, qu’on 
Jui parla de Ce conformer à la coutume 
du Pays , & de prendre l’habit de Bonze-, • 
mais il témoigna une fi grande horreur 
pour ce genre de vie , & déclara au Roy 
Ion Père une fi grande ardeur pour fe fai- 
re Chrétien , que Civandono après quel- 
ques difficultez , qui vinrent bien moins 
de lui que de la Reyne , y conlcntit : 

Nous n’obligeons nos cadets, dit-il , à “ 
le faire Bonzes, que pour les empe-“ 

„cher de broiiiHer dans i’Etat : or je fuis** 
bien afTuré que fi mon fris eft Chic- <c 
tien , il n’aura pas même la penfée de“ 
fe révolter contre Ion Frère ; au lieu u 
que s’il eft Bonze, je ne fuis pas per-“ 
luade que l’envie ne lui en prendra w 
point , &■ qui peut mêmerépondre que “ 
l’occalion ne s’en préfentera jamais ? tc 
Le jeune, Prince fut donc bâtile au L e R*y 
mois de Décembre de l’Année * r 7 r . & d ’ Ali ' 
prit le nom de Scbafticn. La nouvelle SSifa. 
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6 HrsTOJRE 

i. s'en étant répandue , le Roy d'Arimâ 

na°sgÂ ® cr ’ v > t ^ ir ^e champ à Louis Almeïda 
i 57 6. de le venir trouver : Almeïda fe rendit 
en diligence à Arima; dès qu'il flit arrivé 
le Roy luy dit qu'il fentoit bien que le 
temps étoit venu de fè rendre à la grâce 
qui le follicitoit plus fortement que ja- 
mais, que depuis qu'il avoitapris la con- 
verlion du jeune Prince de Bungo, tout 
ce qui l’avoit empêché de fuivre i’inlpi- 
. ration du Cicl,s'ctoit évanoiü,ôc qu'il le 
prioit de le mettre inceflàmment au nom- 
bre des véritables adorateurs d'un Dieu , . 
qui fcui fçait fonder lés cœurs & en 
triompher. Aimcïda fiit agrcablemenC 
fiirpris d'entendre le Roy parler de la 
forte, il bénit le Ciel qui lui donnoit en- 
core cette confolation avant fa mort, 
qu'il croyoît n'etre pas fort éloignée ; il 
■acheva d'inftruire le Prince fur quelques 
articles , dont il étoit bien aife d’avoir 
l'éclairciffemcnt , le bâtifa & lui don- 
na le nom d'André. 

Sa ràon La première chofe à quoi penfa le 
Roy après fon Batcme , fut de faire 
• convertir en Eglife le principal Tem- 
ple de fa Capitale & d'en alligner les 
revenus à l'entretien de la fabrique , &c 
aux befoins des Millionnaires : il le pré- 
paroit à donner de plus grandes marques 
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defon zcle, lorlque Dieu , content de 
fes dcfirs , l’apella à lui pour le récom- nanga. 
penfer de ce qu’il avoit dcja fait pour l676 ‘ 
fa gloire , & de ce qu’il avoit deflein de 
faire dans la fuite pour l’établi flement 
de Ion culte. 

Le Roy d* A rima ne fut pas le feul 
que l’exemple du Prince de Bungo R«y d« 
porta à embraffer le Chriftianifme : La Tou ' 
Cour de Civandono lembloit être la ré- 
glé fur laquelle I^s autres faifoîcnt gloi- 
re de fe former, L’eftime qu’on y faifoit 
de la Religion des Europcans en avoit 
înfpiré à plufieurs Princes ; mais ils n’al - 
loient pas plus loin, & quelque derai- 
fonnable que fut cette conduite , il fera- 
bloit qu’on eut honte d’avoir ou plus de 
fagefle ou plus de réfolutionque Ci van- 
dono Ôc fes enfans, Parmy ceux qui c- 
toient dans la difpofition dont je parle,- 
le Roy de Tofatenoit le premier rang», 0uTo f. 
lofa eft le plus confdcrablc des qua- fi», 
tre Royaumes , qui partagent l’Ifîe de 
Xicoco , le Prince dont il s’agit icy - 
avoit etc oblige, pour fe louftraire à la 
fureur de lès peuples continuellement 
révoltes contre lui , de fe réfugier chez 
le Roy de Bungo dont il avoit epoufe 
une fille; il vivoit en Souverain à Vofu-r „ 
qui, où depuis quelque temps la Cou# 

A iiij 
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< faifoit Ton fcjour ordinaire; 8c Civair- 

dono avoit 'pour Ton Gendre tous les 
1576- égards qui (ont dûs aux Princes, en quel- 
„1 • que htuation qu’ils fe trouvent. Or com- 

me les Millionnaires ctoient en grand 
crédit à la Cour de Volùqui, où le Roy 
leur avoit meme fait bâtir une maifon 

• proche fon Palais; le Roy de Tofa eut 

\ fouvent occahon de les entretenir , il 

les goûta fort , il leur avoiia même que 
leur Religion luiparoifloit la feule vé-» 
ritable , mais lorlqu’on le preffoit de Ce 
rendre, à la vérité qu’il reconnoiflbit, 
il ne répondoit aux raifons convain- 

* qualités qu’on lui apertoit, qitfen'y op- 
po fan t l’exemple du Roy & des Princes 
de Bun go* 

- Mais quand il v it que la mailon 
Royale commençoit à Ce déclarer , alors 
il prit lui-même fon parti, 8c après quel- 
ques entretiens qu’il eut avec le Père 
Cabrai , il fut lolemnellement bâtife 
a Vofuqui , par le Pcre Démonte, qui lui 
donna, lë nom de Paul .- peu de jours 
après il fut rapelc dans fes Ecats , mais 
à* peine y étoit-il entré, que fes liijets 
aprenant qu’il étoit Chrétien , l’obi igc- 
rent de nouveau à fe lauver dans une 
place forte , à l’extrémité de fon R oyau- 
; me : il avoit regarde fon rétabliffemenc 

a 
\ 
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fur le Tronc comme un clTcc de !a pro- . 

te&ion de Dieu fur ceux qui le fervent NoB ”' 
line li prompte révolution cbranla ij 7 «> 
véritablement là foy ; il eut neanmoins 
encore a fiez de force dV.*prit pour de- 
mander au Fcrc Cabrai quelqu’un qui 
pût le confofcr Sc le fortifier. I.c Pcre, 
qui n’avoit aucun Miffionnairc'n fadi!- 
pofition, lui écrivit une fort belle lettre 
fur la fmiation où fl fè trouvoit j il lui 
faifoit concevoirleprix des adverfitez, 

& lui prouvoit par pluficurs exemples 
que des épreuves comme ; celle que la 
Providence venoit de lui menacer, 

• * /• • r r . » 

avorent toujours etc regardées comme 
des témoigna ;es infaillibles d’une bonté 
.particulière de Dieu : Cette lettre 5c 
les drfeours fervents de l’aveugle To*- 

• • u 

bic , qui accourut pour animer le Roy de 
Tofa à la patience , des qiTil fçût la dif- 
grace de ce Prince , eurent tout l’effet 
qu’on'cn pouvoitfbuhaiter.-Le vertueux 
Roy entra avec une réïigration parfaite 
dans les deffeins de Dieu fur lui,. 5 c fut 
convaincu que le Royaume aes Cieux 
meritoiebien d’etre acheté parlelacrifi* 
ce de tous les Sceptres de la terre. Nous 
nefçavons pas qu’il foit depuis remonte 
furie Trône, & il faut bien le donner 
de garde de lui attribuer ce que nous di* 
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i o Histoire 
_ — rons biën-tôt d'un Roy de Tofa , qui 
nangÂ aparemmeiui'uTurpateur de fa Cou- 
i57<s- ronne. 

Ferveur Cependant le Prince Scbafticn aufïï- 
ce sé- tot sprcs avoir etc batile ,. déclara a 
ta^icn f es Officiers & aux Gentilshommes de 
go. Bun " la fuite qu'il ne vouloir plus perfon- 
ne à fon fervice qui ne fut Chrétien^ 
Il fit plus : le lendemain de fon B a terne,, 
îl fè rendit à Funay r y affembla une 
troupe de jeunes Chrcriens , le mit à: 
leur tcte , & parcourut les principales 
rues de la Ville , abbatant 8c mettant 
en pièces toutes les Idoles qu’il trou- 
va fur fon paflage. On ne douta point 
que les Bonzes ne fifTent grand bruit 
de .cet outrage fait à leurs Dieux ; il eft 
vrai qu’ils s’en plaignirent violemment : 
La Reine, que toutes les relations du 
Japon nous reprefentent comme la plus 
méchante femme de fon liccle, 8c qui 
fembloit avoir une horreur naturelle du 
Chriftianifme , fut celle qui éclata da- 
vantage £ & îl n’y eut perfonne qui ne 
fût convaincu que les fidèles avoient 
tout à craindre de fon refïentiment : 
mais le jeune Prince alla toujours fon 
chemin, & le Roy fon Père le foûtint 
d’une manière, qui fit juger que lui-mê- 
me n’etoit pas fort éloigné de l’imites; 
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On avoit etc fort lûrpris de voir ce 

Prince pendant toute la ceremonie du NoBU ~ 
Bâtemc de Ion F ils à genoux, dedans "ht*.” 
la pofture la plus relpe&iieufe ; enfin 
une choie qui lurvint alors dans cette 
Cour , & qui tint tout le monde en fuf- 
pens près de deux années entières, fit 
connoitre qu’on n’avoit pas mal juge 
des fentimens & du deflèin de Civan- 
dono. Voicy dequoril s’agifloit.. 

. II. La Reync de Bungo avoit un fre- ciato * 
tc qui fe nommoit Cicatondono y le veu"* 
plus riche Seigneur non-feulement du ^*2" 
Royaume , mais prelque de toutl’Em- Bungo 
pire : il avoit au moins trente mille 
Va Baux ; lès revenus étoient immen- tien 
fes , il commando it avec un pouvoir (bnpel 
abfolu toutes les Armées du Roy fon re & 
beau-frère, qui lui avoit encore donne laVey- 
le Gouvernement de trois de lès Royau- nc - 
mes i Une choie eflentiellc manquoit 
à fon bonheur,, il n’avoit point de fils;. 

& il étoit fans efpcrancc d’en avoir ja- 
mais i pour réparer en quelque façon 
ce malheur, il adopta le fils d’un Cu- Autre- 
nis ; on apelle ainli les Confeillers d’E- ™ ent . 
tat du Dairy j & cét enfant y quin’avoit v " unsi * 
alors que lept ans , l’auroit rendu heu- 
reux ; fi les mauvais confeils & la< 
conduite violente de la Reyne n’eullenu 
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engage ce Seigneur naturellement aflèz: 

nanoÂ m °deré à s’opoler lui-meme à (on bon- 
1577. heur. Cicàtora , c’étoit le nom du fils 
adoptif de C'icatondono, n’eût pas plu- 
tôt i aru à Voluqui , qu’il attira fur lui 
les yeux de tout le monde : Sa beautc, 
fa benne grâce, fes manières nobles ôc 
aifees, fon adreffe dans les petits exer- 
cices a 1 (quel s on commença de l’api i- 
quer , fa facilité à aprendre tout ce qu’oh 
lui enlèigna , charmèrent toute la Cour. 
Le Roy & la Reyne en particulier le 
trouvèrent tellement à leur grc qu’ils 
le deftinérent à époulcr une de leurs fil- 
les 5. & dans cette vue y ils prirent un 
très grand foin de fon éducation. 

-Il arriva que comme les Millionnai- 
res croient bien venus à la Cour que 
lç Roy leur rendoit de frequentes vi(i- 
lites , Cicatrora prit l’habitude de les 
voir familièrement : Cicatondono non- 
feulement ne le trouvoit pas mauvais* 
mais lui-même le menois quelquefois 
chez les Pères,. &c leur recommandoit 
toujours de donner à cet enfant de bons 


principes de Religion <Sr de lui aprendre 
a pratiquer la vertu: Ces Pcres, qui trou- 
vèrent dans cc’jeune Seigneur un natu- 
rel heurçux , ôc.de grandes inclinations 
à la piété ,, n’eurent pas beaucoup de 


Digitized by Google 


DU J A P O N. LlV. Y. Î3 

peine à lui faire goûter notre Sainte 

Loy ; tout ce qu'il entendoit dire de ^.“ u " 
nos myftércs le touchoit,mais rien ne i 577 . * 
fit plus d’effet fur fon clprit qu'un mi- 
racle dont il fut le témoin. Une Dame Q^ ([e 
de qualité fort obftince payenne parut fut r« c - 
tout à coup poffédêe du Dcmon : des ‘£ l, c > c " te 
Bonzes forciers furent apcllés pour la c°nver- 
délivrer , ils vinrent; & comme- ils ÜJa * 
avoient publié qu'ils ponvoientpour le 
moins aufli finement que les Chrétiens, 
chaflèr les Démons ; il Ce fit chez 
la Dame Encrguméne un concours 
extraordinaire de gens de toutes con- 
ditions s enfin , un Bonze s’apro.cha , 
ôc d' un ton -de maître commanda à l*e£. 
prit malin de fortir , il accompagna ce 
commandement d'une infinité de con- 
torfions ôc de grimaces , qui le fati- 
guèrent extrêmement ; mais il eut beau 
faire, le Dcmon n'obéit point : le Bonze 
* ctoit fortdéconccrté , lorfque le Diable, 
parlant par la bouche de la poffcdée,lui 
dit d'une voix menaçante V qui jetta 
la terreur dans toute l'aflèmblée. As-tu ‘‘ 
bien-tôt fini ? Qui t’a rendu fî hardi, “ 
que d'ofer me .commander de fortir u 
d'icy?Puis jettant un cri mêlé de ra- <s 
ge, de douleur ôc de fierté : C'eft ce i( 
Vieillard, ajouta-t'il, en montrant du 
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doigt un vertueux Chrétien nomme 
Jean Gotoboro,qui a droit de me com- 
„ mander; & s’il m’ordonne de quitter 
la place , il faudra bien que je lui 
obèrfTe ; il 11e dit mot , il fe tient dans 
un coin , mais il porte fur la poitrine 
je ne fçai quoi , qui me tourmente plus 
que tout ce que toi & tes fbmblables 
„ pouvez me faire. 

A ces mots toute l’aflfemblce fe tour- 
na du côté que le Démon avoit mar- 
qué , & dans le meme moment Gotobo- 
ro s’avança , armé d’une fâinte con- 
fiance; quand qu’il fut près de la mala- 
de , il tira de fon fein une médaille 
bénite , & la mit fur la tête de la pof- 
fedee en faifant le figne de la Croix; 
aulîi-pôt un tremblement de tout le 
corps faifit la Dame elle Ce mit à 
fake des coutorlions épouventables , 

& à poufler des hurlemens terribles ; 

Le Vieillard cependant fe retira à fa * 
place derrière la porte , & commença 
a dire le Pater nojler & C Ave Maria • 
alors le Démon agitant l’Energuméne 
d’une manière étonnante, cria détou- 
ré la force ; Je ne puis plus refter, 

,, mais avant que je m’en aille , il faut 
,, que le Chrétien fe retire ; tant qu’il 
„ fera à la porte , je ne puis fortir. Ah 1 
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qu’un Chrétien eft quelque chofe de “ 
terrible pour nous “ i on pria Gotobo- NoB “" 
xo de s cloigner un peu , il le ht , 8c lut 1*77. 
le champ la Dame fut parfaitement 
délivrée. 

Tout lé monde fît fur cét événement 
des réflexions , qui furent éfficaccs pour 
plufieurs, 8c en particulier pour le Bonze 
exorcifte , mais Cicatora fut celui qui 
parut le plus frappé : il forma des ce 
moment Ja réfolution d’embraflèr une 
Religion, qui rendoitles hommes les 
plus fimples 8c les plus ignorans , formi- 
dables aux jpuiflances infernalles . 8c il 
s'apliqua ferieufement à s'inftruire des 
véritez Chrétiennes : d'abord on y fit 
à la Cour peu d’attention , ou fi la 
Reine s’en apperçut , elle fe fl ata - ap- 
paremment qu'elle avoit toujours allez 
d’empire fur i'efprit de fon neveu , pour 
l'empêcher de rien faire contre les in- 
tentions : quelques années s'écoulèrent 
de la forte «, enfin la PrinceflTe de B un- 
go, & Cicatora fe trouvant en âge d’etre 
mariez , on examina de plus près les 
démarches de celui-ci- Le P. Cabrai 
avoit confié l’inftru&ion de Cicatora 
à ce jeune Religieux Japonnois nommé 
Jean, qui Ta voit accompagné dans fes 
dernières courfes Apoftoliques : les Do- 
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16 ' H'IItoue 
meftiques de Cicatomîono, qui a voient 
tiANGA ordre de veiller à ce qui le pafloit chez 
Ii77> Cicaccra , avertirent leur Maître que 
fon fils étoit prelque toujours enferme 
dans Ion Cabinet avec Jean. Cicaton-. 
dono fort inquiet , n’omit rien pour dé- 
couvrir à quel deflèin ce jeune Religieux " 
venoit li louvent chez lui, Sc fut bien 
furprisde yoir que CLcatora étoit lur le . 
point de fe faire bâtifer. 

on n et La R eyne inftruite d e tout en conç ut 
ufa' e Cn un c ^P , * t ‘T- 1 * ne ^ P cut exprimer ; toute-» 
pour le fois elle ditîimula d’abord une partie de 
jjcrm- | on c j ia 7 rinj &: tenta toutes les voyes 
de la douceur pour ramener fon neveu 
au culte des Idoles. Rien ne fut épargne 
de ce qui peut faire impre dion fur i’elprit 
d’un jeune homme • mais Dieu fît à Ci- 
catora la grâce de triompher de cette 
première attaque. Aux carcflcs, luccédé- 
rent les froideurs, aux froideurs les me- 
naces , & les menaces furent bien-tôt 
fuivies des plus mauvais traitemens; tout 
cela ayant été inutile, on envoya Ci ca- 
tora fous bonne garde dans le Royaume 
de Figen, dont Cicatondono étoit Gou- 
verneur , Sc on le tint enferme avec dc- 
iencc de le laifîer parler à aucun Chré-, 
tien. Le Pcre Cabrai trouva pourtant le 
moyen de lui écrire par un Jéiuite JapoiW 
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flors;. celüi-cy s’étant dcguifc , rendit — _ 
à Cicatora la lettre du Pere , qui eut 
le plaifir d’aprendre par les réponfes de 157 r. 

• ce fervent Profélyte y que l’clpcit con~ 
folateur le fortifioit d’en haut, • 

- Au bout de quelques mois la Rcyne 
& le Prince fon Frère 1 , perfuadés qu’à? 
l’âge qu’avoit Cicatora, on n’cft pas ca- 
pable d’une grande conftance, ni à l’ev 
preuve d’une longue perfccution , lui: 
envoyèrent une magnifique efeorre pour 
le ramener à Voluqui ; & des qu’on 
fçût qu’il apro choit, toute la Cour alla 
en Cavalcade au devant de lui: on ne 
lui partait de rien , on fupofoit qu’il c- 
toit changé ; & on- vouloir prelque lui 
faire accroire qu’il ctoit cfïe&ivement 
dans d’autres fentimens ; mais il. eut 
grand foin de faire voir le contraire. 

Ce fut véritablement alors queda Rcy- 
ne entra en fureur on renferma }e 
Jeune homme dans une chambre du Pa- 
lais • enfuite on l’élargit , & l’on eue 
encore recoins aux carcfles qu’on ac- 
compagna de tout ce que les Cours des « 
R oys ont de plus*féduifant : enfin il n’eft 
rien dont on ne s’avifàtpour le furpren- 
dre , pout le corrompre y ou pour l’in- 
timider. Enfin on s’adrelfa aux Magi- 
ciens ^ mais bien, loin de rien gagpec; 
Tome Il % ^ R . 
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parla , Cicatora > qui s’aperçut que 
l’enfer Ce mettoit de la partie , Ce hatas 
de recevoir le Batêmc : ainfi quoiqu’ils 
fut extrêmement obfervê , il trouva le* 
moyen de s’échaper 3c de fe rendre à; 
l’Eglifc^où le Père Cabrai luy conféra 
le Sacrement , 3c le nomma Simon. 

Cicatora n’eut pas plutôt reçu le 
cara&cre d’enfant de Dieu , que l’ef- 
prit malin , qui depuis quelques fours le 
tourmentoit fort ,3c tàchoit à l’effrayer 
par mille reprefentationsnofturnes cel- 
la de le molcfter 3c ne parut plus ^ 
mais Cicatondono 3c la Reyne furent, 
au dèfefpoîr , lors qu’ils aprirent que 
Cicatora ctoit Chrétien. La première 
choie qu’ils firent ce fi.it de l’enfermer* 
de nouveau ôc d’ôter d’auprès de luy 
tous les pages ôc fes domeftiques •, en- 
fuite Cicatondono écrivit au Père Ca- 
brai que depuis que fon filss’étoit mis; 
en tête, d’embraffer la Religion desEu- 
topeans , ilnetrouvoitplus en luy qu’ü- 
ne rébellion continuelle àF Ces ordres ,, 
au lieu de cette douceur 3c dfe cette 
foumiffion qui auparavant le lui avoit 
rendu fi aimable r il le prioit auffi dé- 
faire réflexion a* la qualité de fon fils 
lequel s’aviliffoit par mille petites prati- 
ques, de Religion qui ne font, bonnes* 


Du Japon. L r v. V. 19 

_ que pour le peuple , qu’il faifoit beau — * 
voir un jeune homme deftiné aux pre- 
miers employs de l’Etat , fe trouver tous 1577^ 
les jours avec une vile populace dans- 
une Eglife : La lettre fïnifloit par con- 
jurer le Pcre d’engager Cicatora à con- 
defeendre aux volontcz de ceux quia- 
voient droit de lui commander; &c par- 
ce que Cicatondono avoit bien lenti 
l’extravagance d’une telle propofition • 
pour la rendre efficace , il faifoit en- 
trevoir au Millionnaire ce qu’il avoit à 
clpérer de fa reconnoilïàncc y ou à> 
craindre de fon reffentiment. 


Le Pcre Cabrai répondit au Prince, pre- Men ^ 
micrement que la Religion Chrétienne,. ies au 
bien loin de révolter les enfans contre ^ a teC * 
leurs Pères , les rendoit au contraire plus 
fournis à tous leurs ordres , & qu’il 
ctoit bien affùrc que Cicatora lui obéi - 
roit plus promptement r & plus aveu- 
glément que jamais, en tout ce qui ne 
feroit pas contre la Loy de Dieu. Il ' 
répondit en fécond lieu ,. que de fc dé- 
clarer ouvertement adorateur du feul 


vrai Dieu , & d’aller dans fes Temples: 
lui rendre les hommages qui lui font dûs r . 
ne deshonoroit perfonne , que Cica- 
tora ne faifoit rien en cela que ne fif- 
fent tous les jours le Prince Sébaftien,, 

B il _■ 
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les RoysdcTofa, de Tamba , de Jam- 
Tanga; > ^e Gotto , le grand Sumitanda , 
*J77» le brave Tacayama , & quantité des pre- 
miers Officiers de 1 a. Cour Impériale , 
& dans l’Europe un très grand nom- 
bre de Souverains , plus puiflans de 
beaucoup pour la plupart cric tous les 
Roys & que l’Empereur meme du Ja- 
pon : Enfin il deelaroit qu’ils, s’eftime- 
«r , roient heureux > lui & tous les liens v 
de donner leur fàng pour conferver à 
Cicatora les lentimens qu’ils avoient ta- 
ché de lui inlpirer. 

v’o- Cicatondono fut choque de cette 

feu Ces * r • IJ « r 

exercées rcponlc , mais avant <jue d en rien te- 
contre moigner , il fit dire a fon fils par un 
bc g! homme, qui jufques-la avoir aflez fidè- 
le "con k ment ^ crv * î cune Prince , que le 
ne les Fére Cabrai voyant le danger ou alloit 
Ss* trouver Religion , fi la Reync& 
fon Frère ne s’apaifoient , lui confeil- 
loit de d : fïimuler pour quelque temps 
là foy & l’alTuroit que là confidence 
n’y feroit pas intereflée : Il ne fut pas 
difficile à Cicatora de découvrir un 
artifice fi groffier il pria* celui qui lui 
parloit de la forte de dire à fon Père 
qu’il- ctoit Chrctiiin , qu’il pouvoit ou 
le faire mourir , ou le ch. fllr de chez 
lui , nu is, que ; our là foy ûl ne la lu 
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ôteroft jamais : Cicatondono qui vit ■ — 
par là fa dernicre refourcc manquée, 
cclata de manière à faire croire que *s7z- 
toutee qu’il y avoir de Chrétiens dans 
le Royaume r alloient ctre les vifti- 
. mes de fa fureur * efle&iveracnt , il fit 
dire aux Millionnaires qu’ils longeal- 
fent qu’ils avoient encouru Ion indigna- 
tion & celle de la Rcync ; & que 
dans peu,, ils en reflèntiroient les effets. 

Le' Pcrc Cabrai lui fit réponfe que tout 
tant qu’ils ctoicnt de Rçjigjeux à Vo- 
luqui , ils n’avoient qu’un regret ; ç’ètoit 
de n’avoir qu’une vie à lacrifier pour * 
line fi belle caufc. QjV., relie , quand 
il lui prendroit envie d’en venir à l’exé- 
cution de fes menaces,, il les trouvcrcit 
fans dcfenle , & tout prêts à fouffrir 
telle mort qu’il lui plairoit.. 

III.. Le Roy de Bungo étoit temoia Tou* 
/ de toutes ces violences & les foufFroit 
avec une indolence extrême il aila iif p°- 
même jufqu’à faire affez mauvaiVvifa- 
à Cicatora , & à l’exhorter d’obéir rc - 
à fon Pere-,on s’en étonnoit,mais Civan- 
dono étoit un peu Idolâtre de fa femme % 

& croyoit devoir ménager fon Beau- 
frerc : à la vérité y quand on lui aprit 
le danger que couroient les Million- 
naires , il dit affez haut qu’il ne croyoit 
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• pas que Cicatondono en vînt â cette 

UAN. 3 A extrémité ; oc que s il cntreprengit 
*577 quelque chofe , Toit jcontre la maifon 
des Pères , ou contre leur Eglife , il 
l’y trouveroit les armes à la main avec 
ïes Princes Tes enfans. ' 

• Ma ; s-eomme on fe défi oit un peu de 
la fermeté du Roy, quand il s’agittoitide 
réfifter à la Reine , &c que d’ailleurs ce 
Prince s’abfentoit fou vent de Vofuqui , 
& demeuroit les mois entiers afïèz loin 
de là prenant le divertiffement de la 
chafTe , avec le Prince Jofcimon fon 
fils aîné , on ne croyoit pas les Mif. 
fionnaires fort en furetc. Ce fut ce 
qui obligea, un jour, que le Roy étoît 
abfenr , quelques Seigneurs Chrétiens 
à s’aller enfermer dans la maifon des 
Pères , réfolus de les défendre au pé- 
ril de leur vie : Le Père Cabrai fit 
tout ce qu’il put pour les engager a 
s’en retourner chez eux j. il leur ré- 
prefenta que la caufe de Dieu ne fe 
défendoit pas par les armes , que d’une 
querelle qui leur étoit perfonnelle , ils 
en alloient faire une guerre civile ; 8c 
que pour vouloir fauver quelques pau- 
vres Religieux ,. qui feroienc bien-tôt 
remp'accs r ils expofoient toute une 

», Chrétienté aux derniers, malheurs,- 
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A cela les Chrétiens répondirent j 
qu’il s’agifloit d’empccher que laRe- N ’“ u * 

I* • a rC f j^\NüA* 

ligioiî ne reçut un amont en la per- lJ77 , 
fonne de les Miniftres- qu’ils étoient 
Gentils-hommes, auflî-bien que Cica- 
tondono y qu’ils croiroicnt manquer 
cga'ement à ce qu’ils dcvoient à Dieu,, 

& à ce que l’honneur exigeoit d’eux „ 
s’ils fouffroient qu’un particulier fit à 
leurs yeux une- infiilte à ceux qu’ils re- 
gardoicnt comme leurs Pères enfin 
que s’il falloir perdre la vie pour la dc~ 
fenlè des Autels , ils en feroient volon- 
tiers le façrifice.. Le Supérieur les-: 
voyant détermines à refter , & ne dou- 
tant point que Cicatondono ne pouf- 
sàt toujours fa pointe , fit un Paquet 
des Vafies Sacrez & des Ornemens de 
i*Eglife & les voulut envoyer par 
un Chrétien a 3 -! Père Démonté , qui 
étoit à Funay -, mais il ne trouva per- 
forine qui voulût s’en charger, chacun- 
craignant de perdre- la Couronne du* 
Martyre , s’il s’abfentoit de Vofuqui 
il les fit porter chez, une Dame de 
qualité elle répondit qu’elle- les met- 
troit volontiers chez elle , mais qu’el- 
ie n’en répondroit pas , qu’elle étoit 
réfoluë- 1 de s’en aller à l’Eglile , 8c d’y 
attendre qu’on vînt l’égorger pour 
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Religion : elle apclla neanmoins fes 
filles de Chambre , & leur commanda 
d’avoir foin de ce dépôt , aucune, n’y 
voulut conlbntir ,. ôc toutes protefté- 
rent qu’elles ne quitteraient point leur 
maitrefle. 

Sur le foir on ferma l’Eglife, le Pè- 
re Cabrai , le Pcre Frocz , quelques 
jeunes Religieux qu’ils avoient avec 
eux , & les Gentilshommes-, dont j’ai 
parlé fe mirent en prières , perfuadez 
qu’ils ne feraient pas long-tems fans 
aprendre des nouvelles de Cicatondono. 
Au bout de quelque tems on entendit un 
grand bruit a la porte. Chacun fe le- 
vé , les Chevaliers prennent leurs ar- 
mes , on ouvre : & l’on cft bien furpris 
de voir une troupe de femmes de qua- 
lité avec leurs filles & leurs fuivantes,. 
qui venoientj difoient-elle, mourir avec 
les Pères.- II y en avoit une,. qui apré- 
hendant que fes Parens ne l’arrêtafient, 
s’ils la voyoient fortir à une heure in-* 
due , avoit fait abattre une muraille,, 
pour fe rendre avec les autres-, par des 
quartiers détournez i Pour* concevoir 
quel étoit le defir du martyre dans ces 
femmes, il faut fe rapcller;, ce que j’ai 
dit au commencement de cette hiftoire, 

qu’il 
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S™ ««-rare de voir les Damés du 

Japon fomr de chez elles, & que qua ,d 
eUcs parroiflent dans les rues cenV» " 
quengrand équipage, qu’ellcs’font pot ^ 
jees dans de fuperbes litières , & tou- 
jours fumes d’un magnifique côrtéec. 

Les femmes Chrétiennes ayant don- 
ne cet exemple , il fi,t bien-tôt fuivi 
de tous les Fidèles , non-feulement de 
ofuqui, mais meme dans tout le pais 
d alentour. On les voyoit arriverpar 
troupes des extrémitez du Royauie, 
ôc loifquon leur demandoit ce qui les 
amenoit a Vofuqui; ils faifoient répon. 
le qu ils venoient mourir pour la foy. 

Mais ce qu, fit plus de bruit q, e tout 
le refte ; c’eft que le Prince Séuaftiea > 
déclara qua van t que défaire lamoin- 
dre mlulte aux Millionnaires , il falloir 
qu on vint a lu, , & parce q Je C ica- 
tondono avoit menacé de tuer qui 
quiconque iroit parler à Cicatom de la 
part de Ion neveu. Ce jeune Prince fit 
dirq a fon Oncle qr’il pensât bienâ ce 
qu il vouloir faire, & que s’il fahoit le 
moindre outrageai! dernier de Ces do- 
meltiques,- cette infolence ne demeu- 
reroit pas impunie ; enfuite pour faire 
'° ,r qu il ne reculoit pas , il commença 
>ar aller tous les foirs coucher au 1 q„ 

Tome II. Q 
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gis des Pcres. L’Eglifc ni la maifon ne 
defempliffoient point , ni le jour, ni la 
nuit ; les Dames , qui n’y pouvoient 
refter avec bien - féance parmi tant 
de monde , furent fort long-tems. fans 
pouvoir fe refoudre à retourner chez 
elles-, mais elles demeuroient affemblces 
à quelques pas du College chez une 
Nièce de la Reine , jeune PrincefTc , qui 
dans cette troupe d’Héroïnes , le diftin- 
guoit autant par fa ferveur, 5c le defir 
qu’elle avoit du martyre , qu’elle ctoit 
au defïûs des autres par fa naiflànce. 

Un fi grand mouvement donna beau- 
coup à penfer a la Reine 5c au Prince 
fon frère, ils craignirent, ou feignirent 
de craindre une fcdirion,5c comme ils 
prolitoient de tout pour perdre les Fi- 
dèles; ils s’aviferent de mander au Roy 
qu’il y avoit une confpiration formée 
contre fa vie par les Chrétiens , qui ne 
pouvoient plus foufFrir un Souverain 
d’une autre Religion que de la leur : que 
le Prince Scbaftien 5c Cicatora étoient 
à leur tête , 5c qu’il y avoit une rcfolu- 
tion prife de mettre l’un des deux fur 
le Trône. Cette intrigue ne put être fi 
fecrette , que le Pcre Cabrai n’en eut 
le vent , 8c ne fût afTez à tems pour 
prendre fes mefures ; il écrivit au Roy 
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pour l’inftmire de tout , le Prince Séba- 

Rien prie la pofte pour apuyer la lettre du 
Pérc, & le Roy informe des emporte- 157». 
mens de Cicatondono & de la Reine, ga- 
gna enfin fur loy d’ccrire à l’un & à l’au- 
tre , que depuis vingt-lêpt ans les Doc- 
teurs etrangers -Sc les Chrétiens étoient 
fous la proteâion , qu’il ne les avoir 
jamais reconnu ni brouillons, ni rebel- 
les , qu’il croit bien allure qu’ils lêroicnt 
toujours ce qu’ils avoient etc jufques-là 
à Ion égard, pleins de zélé «St de fidélité, 

& que de Ion côté il ne changcroit point 
non plus de fentimens pour eux. 

IV. Quelque tems apres le Roy re- LaRei- 
vint à Votuqui , & l’on ne parla plus J* 
de rien. Cicatoraeût liberté d’aller ou poff- 
bon lui femblcroit , Sc l’on fut fort cton- je4on. 
né de le voir fortir de fa retraite dans 
un état, qui faifoit juger qu’on lui avoit 
fouvent refile le nécellaire : mais Dieu 
le vengea d’une manière bien marquée. 

La Reine fut tout-à-coup pofïcdce d’un 
démon qui la fit extraordinairement 
foufifir. Les Bonzes pour cacher un 
accident , dont ils craignoient que les 
Chrétiens ne triomphafiènt , firent d’a- 
bord courir le bruit que ce qui étoit ar- 
rivé à cette PrinccfTe , étoit une maladie 
purement naturelle , on apclla les Mc-; 
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decins,qni démentirent les Bonzes, Sc 
déclarèrent qu’il n’y avoit point de re- 
mèdes humains contre le mal de la Rei- 
ne. On fit du moins ce qu’on pût pour 
la tenir enfermée , mais le diable ctoit 
plus fort que les Gardes , & bicn-tôr 
toute la Ville fut imbue de la poflef- 
fion de cette irréconciliable ennemie du 
nom Chrétien. La Reine de Bungo 
avoit une fœur qui entroit parfaitement 
dans toutes fes idées , &c n’avoit pas 
moins de haine qu’elle contre nôtre fain- 
te loy. Dieu lui fit aufîi fentir la pelan- 
teur de fon bras ; le feu prit à fon Pa- 
lais , fans qu’on ait jamais pu décou- 
vrir comment cela s’étoit fait, &c quoi 
que tout Vofiiqui accourut pour l’étein- 
dre , il fut réduit en cendres ; il n’y eut 
personne qui ne reconnût que c’étoit 
une punition du Ciel fur une Princefïc 
qui avoit fort prcfTc qu’on mît le feu à 
l’Eglifc des Chrétiens , & ce qui con- 
firma tout le monde dans cette penfée, 
c’eft que les apartemens de la Princefïc 
ayant été entièrement confumez , les 
f animes s’arrêtèrent tout-à-coup à ce- 
lui du Prince Sébaftien, lequel logeoit 
alors chez fa Tante. 

Tant de marques de l’indignation du 
Cie} touchèrent enfin la Reine de Bun- 
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go , le Roy Ton mary ne contribua pas 

{ jeu par (es continuelles exhortations à 
a rendre plus favorable aux Chrétiens, 
elle promit de ne les plus molefter de 
fa vie , & fut enfin délivrée du malin 
elprit qui la tourmentoit; mais elle ne 
garda pas long-temsfa parole, & Dieu 
qui eft jaloux de fa gloire , & dont il 
eft dangereux de vouloir le mocqucr, 
ne tarda pas long-tems â punir cette 
ingrate Princeflè par l’endroit qui lui 
devoit être le plus fenfible. Quelques 
mois s’étoient a peine écoulez depuis * 
le retour du Roy à Vofuqui , lorlque ce 
Prince, qui ne foûpiroit plus qu’apres 
le repos d’une vie tranquille , (è démit 
du Gouvernement de fes Etats entre les 
mains du Prince Jofcimonfon fils aîné : 
avant que de faire cette démarche il 
fouhaitoit de voir accomplir le Maria- 
ge de fa fille avec Cicatora : il en fit la 
propofition à la Reine , mais cette Prin- 
cefle, qui fentit renaître dans ce moment 
toute fa haine contre les Chrétiens,' 
déclara qu’elle n’y donneroit jamais fon 
confcntement. Le Roy , qui commençait 
a fe lafler des hauteurs de cette impe- 
rieufe femme, & qui avoit fen deflein, 
ne dit mot , & fon filencc , ayant fait 
croire à la Reine que Civandono en- 
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troit dans Tes vues , elle engagea Ci-. 

nasga. cacondono à poufler à bout Ton fils , s’il 
l s7*- ne changeoit de Religion. La chofe fut 
exécutée comme la Reine le fouhaitoit. 
Cicatora fut fommé d’abjurer le Chri- 
ftianilmc, & comme on le trouva plus 
ferme & plus inflexible que jamais, 
après qu’on lui eût inutilement fait 
fouffrir tout ce que la rage de la Rei- 
ne put imaginer pour le vaincre, on le 
chafla du Palais de fon Père. Le faint 
jeune homme ravi d’avoir perdu fa for- 
tune pour la caufe de Dieu fe retira 
chez les Millionnaires , & leur dit avec 
un contentement qui ètoit peint fur fon 
vifage , que n’ayant plus de Père , il 
venoit fe réfugier entre les bras del’E- 
glife. fa Mère. 

ït r<?- Le Roy ne fit pas femblant qu’une 
* u * ce ‘ telle conduite l’eût choqué , &c comme 
£ere° y il venoit de donner à fon fils l’invefti- 
œauc. tlirc f cs Royaumes , on ne crut pas 
avoir rien à aprèhender de fon reflèn- 
timent ; mais on eût bien-tôt fujec de 
fe repentir de n’avoir pas affez étudié 
fes lentimens & fes inclinations. Les 
Rois du Japon, qui fe font déchargez du 
poids de la Royauté, en conlèrvent toû- 
jours l’eclat & les honneurs; leurs en- 
fans qu’ils ont placez fur le Trône font 
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meme dans l’obligation de fe conduire 
en tout par leurs avis, 8c lors que ces 
jeunes Rois fe trouvent dans des con- 
jonctures , ou faute, foit d’expcrience, 
ioit de genie , ils ne peuvent porter le 
Sceptre avec honneur ; ils defeendent 
fans façon du Trône, qu’ils occupoicnt 
mal, & leurs Pères y remontent. C’eft 
ce qui arriva dans le Royaume de Bun- 
go , prefquc aufli-tôt que Civandono 
eût mis la Couronne fur la tête de 
fon fils : Voici quelle en fut le lujet. 

Le Roy de Fiunga, Gendre du Roy 
de Bungo étant mort, le Roy de Saxu- 
ma qui vit le Sceptre entre les mains 
d’un enfant de dix ans , entra en ar- 
mes dans le Royaume, le conquit avec 
d’autant plus de facilite qu’il le trouva 
fans Troupes & fans Chef, 8c la Reine 
veuve fut contrainte de chercher un 
azyle pour elle &c pour les enfans chez 
le Roy fon Pcre. Civandono touche 
de l’état où le trou voient réduits fa 
fille & fes petits fils , prit le dellein 
de les venger , & comme il ne crut 
pas Ion fils aflez habile dans l’art de la 


guerre pour tenir tête au RoydeSaxu, 
ma , il reprit le maniment des affaires , 
& fe mit lui-même en campagne. Le 
Saxuman fut fans peine chaffc d’un païs 
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où il n’avoit pas eu le tems de Ce for- 

c a" c ‘^ er > & le R°y de Bungo fe voyant à 
i*7 *• la tete d’une Armée vi&oricufe, profita 
de cette occafion pour faire- fentir à Ci- 
catondono & à la Reine les effets d’un 
reffentiment qu’il avoit jugé à propos 
de diflimuler jufqu’alors. Il fit apeller 
une Dame de qualité , qui étoit veuve 
' depuis quelque tems , & dont le Prince 
ÏSébaftien avoit epoufé la fille, il lui dé- 
clara qu’il la prenoit pour fa femme , 
& le jour qu’il fit Ion entrée à Vofuqui, 
il envoya dire à la Reine qu’elle eût à 
fe retirer chez fon frère , & que fa place 
«toit occupée par une autre , qui n’abulc- 
roit pas de fon rang comme elle avoit 
fait. Prefque danslemêm moment que 
cette ordre fut intimé à la Reine, Ci- 
vandono entra triomphant dans Vofu- 
qui parmi le bruit des inftrumens , Sc 
des acclamations du Peuple , menant 
•vec lui fa nouvelle époufe , qui prit 
dès-lors la qualité de Reine , & reçut 
les hommages de tous les ordres du 
Royaume. 

Lanoa- *• V. Ce coup d’éclat furprit bien du 
R C; n C monde , mais ce qui donna encore plus 
à penler j c’eft que la nouvelle Reine 
ne, 3 ' 6 & la Princeffe fa fille étoient toutes 
deux Cathccuménes , ôc que le Roy vou-î 
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lut que les inftru&ions qu’on leur don- Nobu 7 
noit tous les jours fc fiflent en public hanja. 
dans le Palais. On remarqua meme ,S/V 
qu’il n’en perdit aucune , qu’il y ap- 
portoit une attention ctonnante , 8c 
qu’il paroifloit tout rêveur , 8c comme 
un homme qui médite à un grand def. 
fein. Un jour qu’on expliquoit aux Prin- 
ceflcs la Paffion de Nôtre-Seigneur , le 
Roy s’aprochant de la Reine , lui dit 
aflez haut; Madame, voilà ce que je “ 
trouve de plus grand 8c de plus in- “ 
compréhenfible dans cette Religion*, “ 
mais il faut captiver Ton efprit& foû- u 
mettre fon jugement. Les Princeffcs tc 
forent enfin bâtifées , 8c l’on s’aperçût 
en meme-tems que le Roy jeùnoit les 
Vendredis 8c les Samedis, que chaque 
jour il rccitoit le Rofaire , qu’étant un 
jour entré dans fon Cabinet, il en avoit 
tiré deux Pagodes très-précieufes , 8c 
qu’il conlèrvoit chèrement , qu’il les 
avoit quelque tems envifagées avec at- 
tention; puis que tout-à-coup il les avoit 
fait jetter à la mer. 

On ne douta plus alors que ce Prin- So « 
ne fët Chrétien, 8c fon Bàtcme qui fuivit jJe-ÏÏ 
de près, ne furprit perfonne : ce fut le Wen-^ 
vingt-huitième d’Août , jour confacré du 
dans i’Eglife en l’honneur de faint Au- K °y* 
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guftin , que Civandono Rit enfin folem- 
nellement mis au rang des Chrétiens, 
dans la quarante-neuvième ou la cin- 
quantième année de Ton âge , vingt-fept 
ans après qu’il eût commence d’ctre 
éclairé de la lumière de l’Evangile , ôc ert 
l’honneur du Bien heureux Père Xavier,' 
il choifit le nom de François. Le meme 
jour le Père Cabrai donna au Roy ôc à 
la Reine la benediftion nuptiale, ce qui 
rendant leur mariage indifloluble-, mit 
au defelpoir la Princefle répudiée. 

Au refte on peut dire de Civandon<j 
ce qui a été dit de faint Auguftin, fou» 
lès aufpices duquel il reçut le Sacre-, 
ment de la régénération , qu’en failànt 
profeflion du Chriftianifme , il l’avoit 
fait de la perfeftion Chrétienne : En 
effet, ce Prince prit dcs-lors une fi for, 
te réfolution de regagner par fa ferveur 
le tems qu’il avoir perdu par fes irré- 
folutions,qu*il parut tout-à-coup chan- 
gé en un autre homme: ôc qu’il tint la 
parole qu’il avoir donnée à un des Mil- 
lionnaires peu de jours apres le Bitc- 
me de la Reine; car ayant pris ce Re- 
ligieux en particulier, il lui parla confi- 
demment de la forte : „ Je ne fçai pas 
„ trojp ce que vous autres Chrétiens ôc 
„ Prédicateurs penfez de moi. Vous me 


• Digitized by Google 


DU J AP O N. Ll V. V 35 
croyez fans douce bien léger 5c bien “ 
inconftant. Vous vous trompez •, il n'y “ 
a nulle inconfcquencc dans ma con- “ 
duitc. Dès que j'ai eu connoiflànce “ 
de vôtre Religion, j'ai conçu pour“ 
elle une citimc , que je n'ai jamais “ 
perdue, 5c fi j’ai différé (1 lung-tems“ 
a l’embrafler , t’eft que j’etois bien <e 
aife de ne me déclarer qu’apres m’etre c< 
procure du repos, & avoir remis à mon ** 
fils le Gouvernement de mes Etats. “ 
D'ailleurs j’ai voulu voir jufqu'où “ 
les Seétcs du Japon portoient la pcr-“ 
fettion de leur morale ^ c’cft pour ce- tc 
la que j’ai bâti tant de Monaftcres de “ 
Bonzes, 5c que je les ai remplis des“ 
plus habiles Do&curs de l'Empire 
mais plus j'ai aprofondi leurs myfté- “ 
res, moins j’y ai trouve de quorm’a(-“ 
Tarer, je n'y ai découvert que tené-‘ c 
bres , qu’incertitude, qu’cxtravagance. tf 
Vôtre loy ieulc difTipe mes doutes, “ 
me rafTùre , me contente , me tranquil- “ 
life. Enfin je fuis refolu de l’cmbraf- “ 
fer , faices moi venir le Père Cabrai , iC 
je veux recevoir le Bâtême de fa “ 
main,Ôc vous verrez que plus j’ai eu <c 
de p einc à prendre mon parti , plus £< 
je fêtai ferme quand une fois je me tc 
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• VI. La grâce du Sacrement ayant 

n°bu- trouve un cœur fi bien difpofé , y pro- 
N j A j 78. A duifit des fruits iùrprenans. Ce Frincc 
Ferveur <l ui Ç er ' da . nt vingt-fcpt ans n’avoit pu 
de ce fe déterminer entre la vente , dont H 
a p rés C avoit été tant de fois convaincu , ôc 
fon Bà- Perreur, qui de jour en jour lui paroif- 
téme. p G j t p^ us viiible , ne concevoît pas com- 
ment on pouvoit connoître Dieu fans 
Padcrcr , & au fortir de la cérémonie 
de fon Bâtémc, retournant à fon Palais , 
la vue des infidèles qu’il rencontroit fur 
fon pafTage, lui tiroit des yeux des lar- 
mes de compaflion. Au refte il n’eft pas 
pofliblc d’exprimer PeflPct que fit cette 
Converfion dans tout l’Empire ; car ou- 
tre qu'il y avoit au Japon peu de Sou- 
verains auffi puiffans que Civandono,, 
ce Prince ctoit d’ailleurs dans une fi 
grande réputation de fagefle & de Doc- 
trine , que les Payens aprenant qu’il 
avoit été bâtifé , difoient que ce chan- 
gement ctoit le plus bel cloge qu’on 
pût faire de la Religion Chrétienne, 
il Mtit Cependant le Roy de Bungo , qui ne 
ETtoùtc vouloit plus vacquer qu’à fon falut , & . 
pr P'êc qui ne pouvoit plus goûter que Dieu 
leul , forma un deffein bien digne d’un 
s'y «ti grand Prince. Il abdiqua une fécondé 
oc vie- fois la fouveraine puiüance entre les 
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îiains du Prince Jofcîmon , Sc rcfolut 
le Ce retirer dans le Fiunga avec l’élite nanga*. 
les Chrétiens du Bungo; il choifit fur li ?*• 
a frontière des deux Royaumes un en- quet 
iroit un peu écarte, & là, dans la plus pi<« 
:harmantc fituationdu monde, il traça ^“ ca , 
ui-même le plan d’une nouvelle Ville 
pi’ il vouloir habiter , & qui devoit être 
gouvernée fur les plus pures maximes de 
L’Evangile : on ne peut croire avec quel- 
.e promptitude on travailla à la batifle 
de cette Ville, qui fut nommée Cuchi- 
mochi , & le Roy voulant par fa pre- 
fence hâter les ouvrages, s’embarqua le 
quatrième d’Oâobre lur une petite flot- 
te, dont tous lesVaiffeaux magnifique- 
ment ornez , avoient de grands Pavil- 
lons d’un beau Damas blanc , femé de 
Croix rouges, & relevées d’une trcs-ri- 
che broderie d’or. La nouvelle Reine , 
le Prince Sébaftien, Cicatora, le Père 
Cabrai , Louis Alméïda & un autre 
Jcfuite Japonnois, s’embarquèrent avec 
le Roy , le furent accompagnez d’un 
fort grand nombre de Chrétiens de tout 
état & de tout âge. Mais ce n’etoit 
pas fur la terre que le Roy de Bungo 
devoit goûter dans une vie tranquille , 
la douceur des confolations célcftes,Se 
Dieu qui avoit deflein d’en faire un 
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Prince félon -Ton cœur, le voulut fanfti- 

nanga. fier par la voyc des tribulations & de 
w*- l’adverftté : à peine la nouvelle républi- 
que ctoit formée, qu’une féconde irrup- 
tion des Saxumans dans le Fiunga, rui- 
na les projets de Civandono. 

«79* Ilmanquok autre chofe au jeune Roy 
eftr^e Bungo de l’expérience , il n’c- 
à ru toit pas capable , & il ne lé fût ja- 
preuvts. ma ’ s d*cn ac q u crir , ou d’en profiter : 
le Roy de Saxuma crût l’occafion fa- 
vorable pour recouvrer Je Fiunga : Il 
y rentra, dès qu’il eût apris la retraite 
de Civandono , il trouva ce Royaume 
dégarni comme la première fois, & il en 
avoit déjà conquis la meilleure partie, 
.qu’on ne fçavoit encore rien à Voluqtii 
de fon armement. Sur le premier avis 
de cette in vafion , Cicatondono fut en- 
voyé avec de bonnes Troupes pour ar- 
rêter ce progrès? & Civandono trouva 
bon que Cicatora allât fervir fous fon Pc- 
re,qui l’avoit enfin reçu en grâce de bon- 
ne fby. Cicatondono reprit en fort peu 
de tems tout ce qui avoit été perdu ; 
mais une place, qui l’arrcta contre fon 
attente , &c qu’il s’opiniâtra à vouloir 
emporter , donna au Roy de Saxuma le 
tems de fe rcconnoître , & ce Prince 
ayant reçu un renfort confidérable s 


du Japon. Liv. V. 39 

tiarcha au fccours de la place , dont la 

confervation lui ctoit d’une conféquen- nang/L 
ce infinie. iJ7*« 

Cicatondono fans attendre Civando- Monde 
no, qui venoit avec de belles Troupes 
pour le foûtenir , & qui avoir de Ton 
côte repris plufieurs Forterefles fur les 
Saxumans, fortit de Tes lignes dès qu’il 
aperçut l’ennemi , & avec cette confian- 
ce qu’infpirent de grands fuccez qu’on 
n’avoit oie efpérer , il courut en allez 
mauvais ordre prefenter la Bataille au 
Roy , qui l’accepta avec joye. L’ifluë 
en fut telle, que naturellement elle de- 
voir être: lesBungois fe battirent bien , 
leur Général & fon fils y firent des pro- 
diges de valeur , qui arrêtèrent quelque 
tems la vi&oire ; mais les Saxumans, qui 
n’étoient pas moins braves que leurs 
ennemis., & qui étoient commandez par 
un des plus grands homipes de guerre 
qui fiat, au Japon , avoient encore le 
double avantage d’être tout frais , & de 
combattre régulièrement. Enfin Cica- 
tondono fiit environné d’un ^ros de 
Saxumans , contre lefquels il fe defen- 
doit; feul avec une bravoure ctonnantç : 
on en avertit Cicatora, lequel accourut 
au(Ii-tôt au fecours de fon Père Sc le 
dégagea-, mais la retraite lui ayant été 


Digitized by Google 


40 Histoire 

Nûbu coupée , il fut quelque-tcms par fâ va* 
h..n jA . leur l'admiration des deux Armées, juf- 
l >i 9 qu’à ce que las de tuer , perdant tout 
fon fang , & ne pouvant plus tenir fes 
armes , ni fe foùtenir lui-même, il tom- 
ba mort prelquc egalement regreté de 
fes ennemis & de fes propres foldats. 

Ainfi mourut Simon Cicatora , dont 
on peut dire que la ferveur & la conf. 
tance furent pour toute l’Eglife du Ja- 
pon un grand exemple ; & pour le Bun- 
go une des principales fources des Bc- 
nédi&ions que Dieu y repandit : Cica- 
tondono le perdit dans le tems qu’il 
comment oit à connoitre le tréfor qu'il 
poffedoit en lui , Sc ce faint jeune hom- 
me , facrifïant fa vie pour la conferver 
à celui qui avoit etc plus fon perfé- 
cuteur que fon Pcre , lit voir que 
le Chriftianilme , bien loin de dé- 
truire les vertus morales , les perfec- 
tionne ,& leur communique une force > 
que la nature feule ne fçauroit leur 
donner. Les Bungois fe trouvant fans 
chef apres la mort de Cicatora , 5c 
la retraite de Cicatondono , qu’on 
avoit enlevé à demi mort , ce ne fut 
plus qu’un maflacre , & quarante mille 
hommes périrent dans ce combat ; 
cette défaite fut fuivie de la rédu&ion 

de 
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ie tout le Fiunga ; mais le vainqueur 
ne s*cn tint pas là : il Te ligua avec 
leux de Tes Voifins ; 8c comme le 
Roy de Bungo venoit de perdre Tes 
neiüeures Troupes, on lui enleva d’a- 
bord toutes les conquêtes 8c les acqui- 
ttions de Ion Pcre, lequel pour confor- 
mer le refte fut encore oblige de re- 
prendre en main les rênes du Gou- 
vernement. 

VII. Le PeFe Alexandre Valcgnan 
qui ctoic de retour de Rome avec la 
qualité de Supérieur Général 8c de Vi- 
liteur des Millions du Japon , aprit en 
débarquant ces triftes nouvelles ; mais 
ce qui lui fut en même-tems mandé des 
IflcsdeGotto, le confola beaucoup. Le 
Père Meichior de Figuérédo , 8c un 
jeune Jéluite Japonnois avoient con- 
verti prefque tout ce Royaume , qua- 
tre Villes entières avoient reçu le Bà- 
tême , fans compter les gens de la Cam- 
pagne, dont le nombre étoit infini. Le 
Roy Louis alloit aufii de fon côté par 
les Bourgades, 8c jufques fur les mon- 
tagnes , bàtifant lui-même les enfans , 
inftruifant les Païfans 8e cnfeveliflant 
les morts de fes propres mains. Ces Peu- 
ples accoutumez à regarder leurs Sou- 
verains, comme des Divinitez bien plus 
Tome U . D . 
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inacceffibles, que les Dieux mêmes qu’ils 
adcroient, voyoient avec étonnement ce 
Prince entrer dans les cabannes des 
Bergers, & ne trouver rien au deffous 
de lui , lorlqu’il s’agilfoit de gagner à 
Dieu le moindre de les Sujets. Un Roy 
de ce caraétcre ne devoit ce femble ja- 
mais mourir j mais le régne de Loiiïsfuc 
bien court : Au bout de trois ans Dieu 
l’apellaau Ciel , pour lui faire porter une 
Couronne plusprccieufe que celic qu’il 
portoit fur la terre > il laifla en mou- 
rant un 1rs en bas âge de même nom 
que lui : Un de fes freres zélé Idolâ- 
tre prit la Tutelle du jeune Prince, 8c 
la Régence du Royaume pendant la 
minorité. Les chofes alors changèrent 
de face dans ces Ifes , il ne fut pas 
bien difficile au Régent d’ufurper une 
Couronne flir un enfant qui n’avoit point 
d’apui : mais comme le jeune Roy ne 
manqua point à la fidélité qu’il devoit 
à Dieu , Dieu le fit dans la fuite re- 
monter fur le Trône qu’on lui avoit ra- 
vi , il eft vrai que ce ci n’arriva que 
plufieurs années après le tems dont je 
parle , Sc que la Chrétienté du Gotto 
perféçutée pendant tout le Régne de 
i’Uiuipaccur, fe trouva à la fin extré-, 
memeiit diminuée. 
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Cependant les pertes qu’avoit fait ^ t ~ b 
l’Eglife du Japon , par les malheurs NAMGA. 
arrivez au Roy de Bungo , &c celles 1S79 ’ 
quelle fit peu de temps apres dans le ?à tême 
Ootto turent bien réparées par ce qui ne r 0f 
arriva dans le Royaume d’Arima, avant d ’ AtU 
la fin de cette meme année. Le feu 
Roy André avoit laififc pour lui fuc-’ 
céder à la Couronne , un fils allez jeu- 
ne, avec un Confeil entièrement décla- 
re contre le Chriftianifme : aulîi â*pei- 
ne le Roy avoit eu les yeux fermez 
qu’on avoit vu paroître un Edit „ 
qui ordonnoit fous peine de mort à 
tous les Chrétiens , de retourner au 
culte des Dieux du Pays. Le Prince 
d’Omura ,. ne put fouffrir qu’on abu- 
lât ainfi de la jeuneffê de fon neveu, 
pour perfccuter une Religion dans la- 
quelle le feu Roy étoit mort ; il en- 
gagea le jeune Roy à voir le Pcre 
Valégnan ; & ce Millionnaire, qui fut 
apellé â la Cour , p’eut pas beaucoup de 
peipe â faire connoitre la vérité â un 
Prince j dont la raifon avoit devance les 
années , 5c iè trouva au-deflus des pré- 
jugés ; Le jeune. Roy fut bâtifé àCo- 
chinotzu ôc nommé Protais. Avant fon 
Bàtême il fit paroître une confiance , 
de laquelle on crut fe devoir tout pro- 
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s— — mettre pour la Religion : comme il c- 
Nobii- t0 ^ c f u r [ e point de Te, rendre à Cochi- 

kanga ,r , , , 

notzu , ou il a voit donne ordre au Pe- 
le Valcgnan de fè trouver , il tomba 
dans une pâmoifon qui dura fort long- 
temps , & qui fit aprehender pour ùt 
vie : les Bonzes publièrent que c’ètoit 
une punition des Dieux que ce Prince 
©voit abandonnez ; mais il ne fut pas 
plutôt revenu à lui , que fans s’arrêter 
a tout ce qu’on voulut lui dire , pour 
lui faire changer de penfée , il partit 
fur l’heure , 8c a ( Ia trouver le Pcre 
Valcgnan, qui le bâtifa. Dieu ne diffé- 
ra pas à lui faire fentir qu’on ne perd 
jamais rien à le dcc ! arer pour fonnom: 
à peine ce Prince eut-il rendu la paix ; 
a l’Eglife par fa converfion , que le' 


par 

Ciel la lui donna à lui - 


■ même 


if 


«toit engagé dans une facheufe guer- 
re contre Riozogi fon Vallal, l’ancien 
ennemi de fa mailbn , 8c que de gran- 
des conquêtes avouent rendu formû 
dab^e à tous les Rois du Ximo ; * 
le Père Valcgnan qui conçût queldom-' 
mage aporteroit au Chrifrianifme la 
continuation d’une guerre , laquelle 
inenaçoit tous les états Chrcciens d’u- 
rre entière défont! on , le fentit inlpi- 
fé ü’û ter trouver Riozogi ; il fiiivic 
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I’infpiration , ôr fçut fi bien manier 
Pefprit de ce fier Conquérant , qu’il s a nga! 
lui fit conclure une accommodement 
dans lequei tous les partis trouvèrent 
leur avantage : enforte que le Million- 
naire fut regardé des Payens mêmes 
comme le Pcre du Roy d’Arima , & 
le reftaurateur du Royaume ; aufli le 
Prince , pour marquer à Dieu fa ré- 
connoiflance d’un fùccès fi peu efperc, 
fe porta dèslors avec une ardeur in- 
croyable à ctendre la foi dans fes Etats: 
il commença par fonder dans fa Ca- 
pitale un College & un Séminaire , Sc 
de ces deux écoles font fortis un très 


grand nombre de faints Millionnaires 8c 
de Martyrs y qui ont illuftrc l’Eglife 
du Japon. . : 

VIII. Les affaires du Royaume d’A- 
rima étant terminées, aufii heureufèraent condui- 
que je viens de Je dire , le Pcre Va- 
legnan reçut une lettre de Civando- Roy de 
no Roi de Bungo , par laquelle 'ce. àun&w * 
Prince lui mandoit "de le venir trou-! 
ver à.Vofuqui , où fl avoit des affai-. 
rcs de la dernière conféquence à lui 
communiquer il s’agifioit du Bâtcme 
de Jofcimon, lequel depuis que le Roi 
fo n Pcre avoit'fait profeflion ouverte 
«lii Ch rifti aniline , s’écoic rangé avec 
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la Reine Ton époufe parmi les Cathc- 
cuménes , & faifoit paroitre dans tou- 
tes les oc calions une ferveur qui éton- 
noit les Chrétiens memes : il n’avoit 
tenu plufieurs fois qu’au Père Frocz 
de le bâtifer j mais ce Pcre connoif- 
fant le peu de fond qu’on pouvoit faire 
fur le petit génie de ce Prince , avoit 
fort fagement jugé à propos de diffé- 
rer. Enfin Civandono , qui regardoit 
comme fon fouverain bonheur en ce 
monde de voir toute fa famille Chré- 
tienne , crut s’etre allez afÏÏiré de la 
perfévcrance de Jofcimon , & manda le 
Pcre Vifiteur pour conférer le Bâtc- 
me à ce Prince , mais il vit bien-tôt 
qu’il s’étoit encore trop prefTé , & qu’il 
n’avoit pas alfez bien connu fon fils. 
Le Roi de Saxuma d’un côte & Rio- 
zogi de l’autre , après avoir envahi 
tout ce qui avoit apartenu à Civan- 
dono hors du Bungo , menaçoient ce 
Royaume ; quelques Seigneurs Bun- 
gois fort attachés à l’Idolâtrie , juge- 1 
rent cette occafion favorable pour fai- ‘ 
rc revivre le culte des Idoles ; lêntant 
donc que le jeune -Roy avoit befoirt 
d’eux , pour confervèr l’héritage de fes 
Pères : ils lui déclarent qu’ils ne lui 
donneront aucun fccôürs , qu’aupara-; 
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vant il n'ait jure de rendre aux Bon- “ 
zes tout cequon leur avoit ote, 3c de nanga, 
rétablir les folemnitez Payennes qu'on lS7 ** 
avoit abolies. Le jeune Prince , dont 
le fond n’etoit pas mauvais , eut bien 
de la peine à en venir là ; mais com- 
me il fe croyoit perdu fans refource , 
s’il ne donnoit les mains à tout ce 
qu’on exigeoit de lui , il promit 8c ju- 
ra tout ce qu’on voulut. 

La nouvelle en ayant été portée à Ro r 
Civandono, ce fut, pour ce Religieux cn ïm! 
Prince , un coup de foudre qui l’ater- j^ c m d a ‘ 
ra : Il avoit perdu quatre Royaumes, CJ agrm. 
8c en quelque façon toute la gloire de 
trente ans du plus beau Rcgne qu’on 
eut encore vu au Japon ,'fans que de 
li grands revers de fortune euffent fait 
fur fon cfprit la moindre împreiïion ; 
une fi rare vertu avoit été pour la Re- 
ligion un véritable triomphe , parmi 
tant de difgraces - y 8c pour le Roy de 
Bungo , un nouveau luftre aux gran- 
des aftions de fa vie : mais il rut li 
fenfibie à l’infidélité de fon fils , qu’il 
en tomba malade de douleur 8c qu’en 
peu de jours il fut à l’extrémité : Des 
que le jeune Roy fçut l’état où étoit 
fon Père , il accourut pour le voir ; 
mais le malade ne voulut jamais con-- 
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fentir qu’il entrât dans fa Chambre; 5e 
kanga Dieu lui ayant, contre toute efpérance. 
Beaux* ren ^ ü la faute , il protefta en préfencc 
fcntî. de toute fa Cour , que quiconque fc- 
« C pr.n C ro ic affez hardi pour rien entreprendre 
cc - contre le culte , 5c contre les interets 
du vrai Dieu , auroit à faire â lui ; Il 
fongea enluite à fléchir le Ciel en fa- 
veur du malheureux Prince qui lui eau- 
foit tant de chagrin ; 5c ce fut alors 
qu’ apres avoir promis â Dieu de mou- 
hcT^ DX r,r Plutôt que de tranfgrcfïèr aucun 
quespar précepte de la Foy , 5c fait vœu de fui- 
if f $*en S vre t0lTt l es av,s fl uc l* es Confefleurs 
gage à lui donneroient pour le falut de fon a- 
un e ne Ji e rne j & fon avancement dans la per- 
ï espar- feftion : Il ajoûta dans le tranfport de 
fa ferveur ces belles paroles , qui font 
voir une foy bien vive & bien pure*, 
,, De plus, je déclare 5c je le jure en 
„ vôtre prefence , Dieu tout puiflTant, 
„ que quand tous les Pcres de la Cotn- 
,,pagnie de Jésus , par le miniftére 
, y dcfqucls vous m’avez attiré à la Foi, 
„ renonceroîcnt eux-memes â ce qu’ils - 
„ m’ont eniêigric ; quand je ferois aflu- 
. ,,ré , ce que je regarde comme abfo- 
,, lument impoflïble , que le Saint Pc- 
„rc, qui eft à Rome, 5c que tous les 
„ Chrétiens de l’Europe , auraient re- 
nié 
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nie votre faint Nom 5r quitte vôtre " <—r 

lèrvice, je vous c on fcfTe rois , recon-** N ^ u r “" 
noitrois , ôc adorerois , m’en dut-il “ i S79 . " 

coûter la vie, comme je vous recon-“ 
nois , confefle & adore , pour le feul “ 
vrai,& tout paillant Dieu de l’Uni- “ 
vers, fans douter d’aucun des articles ce 
dont^vous m’avez donne la connoif- “ 
fance par vôtre infinie mifcricordc. “ 

Cependant les Infidclesne cclloient n reu- 
dc reprocher à ce Prince que fon chan- r 1 " * c 
gement de Religion avoir caufé la per- •>» 
te de fes Royaumes , 3c la ruine de la ^\ e p t K ~ 
maifon : mais il fit bien-tôt cefler ces 
dilcours : Il reprit une troifiéme fois _ 
le timon de l’Etat, affembla une allez x 
belle armée , fe mit en Campagne, 5c 
rangea à la Railon quantité de Seigneurs 
de la Cour , qui profitant de l’cpuile- 
ment où fc trouvoit le Royaume, s’e- 
rigeoient infcnfiblement en petits Ty- 
rans. Cicatondono , dont l’ impruden- 
ce avoit attiré tant de maux à fa pa- 
trie , ctoit celui qui failoit le plus de 
peine -au Roy , 5c qui parloir le plus 
haut contre la Religion de ce Prince, 
Civandono, après l’avoir réduit à ren- 
trer -dans fon devoir, confifquatous fes 
biens ; enfuite , pour ne lailTer aucune 
jfource de rébellion dans un état , en . 
Tome U . E 
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le remettant à un Prince , qu’il fçavoît 
bien n’ètre pas fort capable- de le lou- 
tcnir dans un temps de trouble , il par- 
donna à tous ces Seigneurs humiliez ; 
feulement il lubftitua à Cica.moro Ion 
troifeme fils , qui avoit depuis peu 
reçu le Bàtême,tous les -biens de Ci- 
catondono , lequel fut obligé de re- 
connokre fon Neveu pour fon Suc- 
cefTcur , &c fon héritier néceffaire. 

Le Bungo étant ainli rétabli dans fa 
première - tranquillité , on s’attendoit 
que Civandono n’en demeureroit pas 
là , & qu’il entreprendroit de recon- 
quérir les Etats qu’on lui avoit enlevez; 
mais il n’étoit plus d’àge ni d’humeur 
à faire des conquêtes pour lui , & il 
croyoit fort inutile d’en faire pour un 
Succeffeur , .qui ne les ^arderoit pas ; 
il ne fongea donc qu’a rétablir fon 
Royaume que les Guerres paffees a- 
voient fort epuifé , afin de le rendre à 
fon Fils tel qu’il l’a voit reçu de fes 
Prédéccffcurs. En travaillant à remet- 
tre le bon ordre dans fes affaires , il 
n’oublioit pas les intérêts du Chriftia- 
nilme ; il s’apliquoit même à la con- 
verf on de fes courtifans , & il eut le 
bonheur de convertir le chef de tous 
figazes du Royaume ; mais ce qu’il 
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fit de plus utile pour la Religion , ce ^ ‘ * 
fut l’étaoliflfement d’un Collège a Fu- >anoa. 
nay , & d’un Novitiat à Vofuqii. Le lj ?** 
Père Valègnan prit pofTeflion de ces 
deux maifons , qui furent bien-tot rem- 
plies d’un bon nombre de Novices 8c 
d’excellens ouvriers, qui arrivoient tous 
les jours des Indes , ou que l’on for- 
moit dans le pays. 

IX, Le Père Vifitcur ayant ainfi rc- Exi! de 
glc toutes chofes dans le Bungo , 8c 
ne croyant pas qu’il fut de la prudence 
de conférer le Batème au jeune Roy, 
quoi que ce Prince fut rentré dans fcs 
premiers fentimens de ferveur , partjt 
pour Mcaco où la Foy ne failoit pas 
de moindres progrès fous la conduite 
du Pcrê Organtin Jcfuite Vénitien * . 
qui avoit pris la place du* Père Froez* 
Nobunanga fe déclaroit en toute occa- 
lion le proteffeur des Millionnaires- 5c 
des Chrétiens, mais il arriva alors une 
chofe qui fit craindre qu’il ne changeât 
d’inclination , & dont neanmoins les 
fuites furent heureufes . Quelques Roys 
ôc quelques Seigneurs jaloux de la 
puiflance del’Empercur,fe liguèrent con* 
tre lui , les Chefs de cette confédération 
«toientià Araqui Roy de Br mi ou Vomi* 
jtfaftal.de Nobunanga , Morindono Roy 
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de Naugato , 5c un Bonze qui s’étôit 
j » angà. raie fouverain d’Ozaca : L’Empereur 
J57s>- v i c bj en q llc s ’jl n’ufoit de diligence , 
tout le Japon pourroit s’unir pour met- 
tre des bornes à lès conquêtes : il ré- >• 

< folut donc de prévenit les Alliés , 5c ï 

il commença par Araqui- Les Etats de 
ce Prince avoient pour barrière contre . 
l’Empereur la ForterefTe de Tacaçuqui, 

■ place forte , 5c dont Juftc Ucondo- 
no avoit hérité apres la mort de Va-: ' 
tadono fon Oncle : elle relcvoit du 
Roy de Bomi , lequel pour s’afTùrer 
qu’Ucondono ne donneroit point paf- 
lage à l’Empereur fur fes terres , l’a- 
voir obligé de lui livrer fon fils unique 
N 5t fafœur en otage.. Cependant Nobu- 
nangaaHabrulquement fe prcfènter de- 
vant cette Forte refle , .pcrliiadé qu’elle^ 
ne l’arrêteroit pas long-tems;il s’aperçût 
bien dès les premières aprochcs qu’il 
Vctoit trompé , que Vatadono revi- 
voit dans fon Neveu •, 5c que ce Siège 
feroit long : mais comme il importoit 
extrêmement à fes affaires qu’il ne le 
fiit pas , il eut recours à la négocia- 
tion. 

'■ Ce Prince • eonnoifïoit aflfez Ucon- 
dono, pour être perfuadé qu’il n’étoit 
pas capable d’une trahifon ; 5c d’aiiieijf* 
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ïl fçavoit les engagemens que ce To- ^ o b ^ 
no avoic avec le Roy de Bomi Ion Sei- nanga. 
gneur : l’expedient dont il s’avifa fiit ,579 ‘ 
d’envoyer avertir Ucondono , que. s’il 
ne lui livroit fa place, il alloit immo- 
ler tous les Chrériens à fon rcilenti- 
ment : ôc il eût grand foin de di- 
vulguer cette menace , dans la pen- 
fcc que les Chrétiens feroient un 
effort fur l’efprit du Commandant, 
pour l’engager à Ce rendre ; ce qu’il 
avoir prévu arriva ; on reprcfe.ota à 
Ucondono y qu’Araqui étant Vaffal de 
l’Empereur n’avoit pu fans le rendre 
coupable de fclonnie , prendre les^ar- 
mes contre Sa Majcfté Impériale; que 
lui-même en fervant dans unç Guerre 
manifeftement ijpjufte , alloit dire&c- 
ment contre Ta Loy de Dieu , enfin 
que fa Forterefïc étoit un arriére-fief 
de l’Empire , & qu’il ne pouvoir pas, 
en conlcicnce ,, refiifer d’y recevoir 
l’Empereur. ^ 

Ucondono flic furpris de Ce voir ar- 
rhe contre fon Souverain , mais la pen- 
fée de ce que deviendroient fon fils & fa 
fœur l’empechoient de Ce réfoudre : le 
tour qu’il imagina pour contenter tout» 
la fois le Roy & l’Empereur, fut d’aflèm- 
kler les Officiers de fa garnifon ,, de 

< * . t ’ • • • 
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leur reprcfcnter les raifons qu’il avoît 
de fe retirer , & de leur remontrer que 
c’étoit à eux de confidérer ce qlie l’hon- 
neur & le devoir exigeoient d’eux dahs- 
une conjoncture fi délicate ; il fortit aufïï- 
tôt s’alla jetteraux pieds de l’Empereur, . 
qui le reçut bien. La Place fe rendit 
dans le moment, & Nobunanza la re- 
mit à IJcondono qu’il prit à fon fervr- 
ce ; il s’en fallut bien que les chofes 
s’accommodaffent auffi aifément de la 
part du Roy de Bomi. Ce Prince con- 
çût , contre fon Vaflal , une indi- 
gnation, qui penfa le porter à de gran- 
des extremitez , il ne s’agrffoit de rien 
moins que de la ’;ic des deux otages, 
de leur mort étoit conclue , Iorlquc Ta- 
cayama accourut fort à propos au fe- 
cours de fa fille & de ion petit fils. 
D’abord Araqui traita fort mal ce Sei- 
. gneur, à la fin cependant la vue de ce 
grand homme dans un état de fupliant le 
toucha , & les murmures des Officiers 
l’intimidèrent , il s’adoucit & rendit les 
otages. 

Tacayama fut à peine forti de ce 
danger , qu’il rentra dans un autre , fa 
reconnoiflànce : & aparemment la nc- 
ceffité de fes affaires l’engagèrent à 
refter dans Ozaca , <Ju’on prévoyoit 
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devoir être incefiamment alïïégé par 
l’Empereur. Effectivement Nobunanga 
ne tarda pas à fe préfenter devant cct- 
,te place , qui après une allez vigou- 
reufe réfiftance fut forcée l’épée à la 
main. Tacayama fut fait prifonnier, & 
Hir le champ condamné à avoir la tête 
tranchée , ce qui jetta tous les fidèles 
dans la confternation. Aufli-tôt on or- 
donna des Prières publiques, les Egli- 
fès , les Chapelles ne defemplifloient 
point , on voyoit le jour & la nuit 
Ucondono & les Millionnaires profter- 
nés aux pieds . des Autels , &c il n’eft 
rien qu’on ne mit en oeuvre pour obte- 
nir du Ciel la confervation d’un hom- 
me, qui étoit regardé avecjufticc corn-- 
me la principale colonne de la plus 
îlluftre Chrétienté du Japon. 

L’Empereur aprit cette atfliétion des 
Chrétiens & en fut touché ; il manda 
les Pères & Ucondono , leur dit qu’à 
leur conlidération il accordoit la vie 
au Prifonnier , 8c qu’il fc contcnteroit 
de l’exiler.. En eflet , quelques jours 
apres Tacayama eut ordre de fe 
tranfporter dans le Royaume de Jéci- 
gen , oW il demeura jufqu’à la mort de 
Kobuna^p. Ce fut une perte pour le* 
Eglifes de. la Tenfe mais Ucondono 
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ctoit en état de la réparer , comme- il 
le fie, & d’un autre côté Tacayama de- 
vint i’ Apôtre du Jéci^en , où J. C. 
n’avoit point encore etc prêché. II 
-y fit des Converfiôns fans nombre par 
lui-meme , & par les Millionnaires qui 
Py fui virent ; ces Religieux ont laifTc 
par écrit que le Tono leur amenoitjuf* 
qu’à huit cens Cathécuménes à la foy > 
éc qu’ils les trouvoient (i bien inffmits > 
qu’il ne leur reftoit plus qu’à les bati- 
fer : Aulîi le nom de ce Prince devint- 
il trcs-célébre dans toute l’étendue du I 

Japon*, & julqu’aux extremitez de l’In- 
de , on n’en .parloit que comme d’un 
homme, dont la mémoire étoit en bé- 
nédiction dans toutes les Eglifes. 

Cependant Nobunanga ne put dou- 
ter que l’éloignement de Tacayama ne 
fut tres-fenfible aux Chrétiens , ôe il 
fembla que pour les conlbler y il pré- 
noit à tache de redoubler les faveurs , 
dont il honoroit les Millionnaires. En 
effet peu .de tems apres, ayant achevé 
de bâtir la lîiperbe ville d’Anzuquia- 
ma, qu’il vouloit biffer aux fiécles fu- 
turs commemn monument de fa Gran- i 
deur , & de fa puiffance ; il y donna 
un College aux Jé(uites,^>il accom- 
pagna cette grâce d’une marque de diC* 
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tinâion , qui valoit encore plus que le 

bien-fait meme- car il affigna pour le n > B u- 
Gollcge un emplacement qu'il avoit re- 
fufé aux plus confidérables de là Cour. IJtu 
Il faut tomber d’acord que jamais la 
Religion Chrétienne n’avoit été a’.i 
Japon far un plus beau pied .-l'Empe- 
reur qui s’agrandifloit tous les jours y 
ne fembloit faire la guerre que pour 
établir le Chriftianifme dans les Royau- 
mes qu’il fabjuguoit, il prévenoit fou- • 
vent les iouhaits des fidcles, & il leur 
accordoit toujours plus qu’ils ne luide- 
mandoient .-Enfin il s’etoit fait comme- 
un point d’honneur d’exterminer les- 
Bonzes , & il fa prefenta alors une- 
occalion qu’il ne manqua pas d’étein- 
dre toute une Seéfc de ces Religieux 
infidèles , & la plus opiniâtre ennemie 
du nom Chrétien. 

Les Xodoxins , 5c les Foquéxus é- î lru '" r 
toient depuis quclque-terns aux prîtes d«Fo. 
far un point de Religion; leur animo- h ucxus - 
fité mutuelle les aveugla, de forte qu’ils 
prirent Nobunanga pour arbitre de leur 
différent, 5c ils allèrent jufqu’â accep- 
ter une condition fans laquelle ce 
Prince ne voulut point les écouter. 

Cette condition étoit que ceux qui ail- 
le ient du defïôus , faroient punis de 
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mort , le jour marqué les plus habiles 
des deux Se&es , le rendirent au lieu 
afïigné avec un apareil Sc une pompe , 
qui tcmoignoit- de part 8c d’autre une 
grande affurance : on difputa long-tems 
& on le ht avec un acharnement qui 
convenoit mieux à des Soldats dans 
une mélée , qu’à des Do fleurs dans une 
conférence. Enfin les Foquéxus furent 
pouffez fi vivement par leurs adverfaires 
que n’ayant plus rien à répliquer , ils 
allèrent le jecter aux pieds de l’Empe- 
reur, pour !e (upiier de ne point faire 
exécuter la Sentence qu’il avoit portée 
de- leur contentement. Us ne ga- 
gnèrent rien > Nobunanga les fît fur 
l’heure dcpoiiièler tout nuds & fouet- 
ter publiquement $ enlqitc il les obli- 
gea àfigner de Ieurfang qu’ils avoient 
etc vaincus, 8c qu’ils méritaient la mort, * 
après quoi ils furent décapitez, L’Em- 
pereur ne s’en tint pas-là-, il fit tranf- 
porter dans une Ifle dclerte tout ce 
qu’il y avoit parmi les Foquéxus, de 
gens de mérite &c en réputation , 8c 
condamna les .autres à une amende fi 
cxceffive , que malgré tout leur crédit 
& leurs immenfes richefles , ils ne fc 
trouvèrent pas en état d’y latisfaire, 8c 
prirent le parti de s’exiler eux-mêmes 


Digitized by Google 



L’.icuc I 
l 

aux 
iîoanai’* 

ICS. 


DU J A PO N. L I V. V. fÿ 

4c -d’abandonner tous leurs biens. 

Maisfi la conduite de Nobunança a 
regard des Bonzes avançoit fi Fort les 
affaires de la Religion, Ion aveuglement 

{ >ar iraport à (on Tàlut coutoit bien des ^’ c ll au , 
armes à toute l’Eglife du Japon. L’a- Mif. au 
cueü extraordinaire que ce Prince Fai- ‘ 
foie aux Millionnaires , le plaifir qu’il 
paroifloit prendre à les entretenir en 
particulier de leur Religion , la joye 
qu’il témoignoit du fuccez de leurs tra- 
vaux, tout cela fit quelque tems croire 
qu’il n’étoit pas éloigné du Royaume 
des Cieux ; mais cette opinion dura 
peu , & l’on Fut enfin convaincu que 
Nobunanga n’avoit point ôc n’auroit 
jamais de Religion. Un jour que la 
Cour étoit fort nombreufe,on vint di- 
re à l’Empereur que le Pcre Organtin 
Sc Laurent demandoient à faire la ré- 
vérence à Sa Majefté. Ce Prince mon- 
trant un vifàge fort guay,fit ouvrir les 
deux, battans de fa Chambre adref- 
fant la parole aux Courtifans :,, Mef- 
fieurs , leur dit-il , fi vous ne vous 
mettez de mon côté , je ferai obligé 
de me rendre, & d’cmbraffçr le Chri- 
ftianifme ; Ces Do&eurs étrangers 
m e pouffent à bout , Sc je ne fçat 
^ plus que leur répondre» Sur cela les. 
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~ ~ deux Millionnaires entrèrent & ren di— 
manga. rent leurs rclpe&s à l’Empereur ,: qui 
* 5 ii. j es - re çQ t avec une diftinftion, qu’il ne 
marquoit pas- aux plus Grands Sei- 
gneurs de la Cour, il leur dit enluice z 
„ Voici, mes Pères, une belle occafion 
„ de faire d’un feul coup bien des con- 
„ quctes y redites nous .ce que vous 
„ m’exposâtes dernièrement dé î’unitc 
„ de Dieu , de fes perfeôions infinies 
,, de fa providence ,, & lur tout de fa 
„ juftice , à rècompenfcr les bons &c à 
„ punit les mèchans , & je vous ré- 
yy pends que vous allez faire autant de 
„ Chrétiens qu’il y a ici de perfonne^ 
.yy fenfees.. • . 

Comme Laurent , ainfï que je l’aï 
déjà remarque pluficurs. fois, pari oit 1-e 
' Japonnois avec une grâce toute parti- 
culière , le Père Organtin le charge* 
de faire ce que fouhaitoit l’Empereur-, 
il obéît , parla fort lcng-tems & Rit 
écouté avec une attention merveilleux 
fe. Quand il eut fini,chacup fe regar- 
da ôc parut charmé ; on avoua que 
rien n’étoit plus folide,ni mieux prou- 
vé , on donna de grandes louanges au 
Millionnaire , mars ce fut tout le fruit 
qu’il remporta de fondifeours. Un mo- 
ment apres , l’Empereur '.prenant ca. 
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q>*rriculier le Père Organtin & Ton 

Compagnon: “ Il faut, leur dit-il , que 
vous juriez que vous me parlerez “ i,»,. 
avec toute la (inecrite dont vous t£ 
ctes capables. Quoi-que le Père Or- “ 
gantin ne vit pas encore , ou tendoit- 
une telle propolîtion -, il n’eut pas de 
peine à donner au Prince PafLirance 
• qu’il exigeoit : alors Nobunanga repre- 
nant la parole ; “ De bonne foy , dit- 
il , croyez -vous tout ce que vous 
nfc>us enfeignez ? Car je vous dirai 
qu’apres avoir promis le fecretà des tc 
Bonzes, comme je vous le promets , (C 
Us m’ont avoue que tous leurs my- “ 
ftetes croient de pures fables , in- tc 
ventées pour amufer & contenir la ‘ c 
multitude. Le Père Organtin qui ne u 
s’attendait A rien moins qu’à ce dif- 
cours prit fans dire mof un Globe ter-,, 
reftre, qu’il trouva fous fa main , & mon- 
trant à l’Empereur les Païs immenfes 
qu’il avoir traverfez; poutfe rendre au 
Japons -“Sire, lui dit-il, Vôtre Ma- 
jefte parok faire quelque eftime de c< 
nous , mais li pour vous débiter des “ 

_ fables nous .avions entrepris de ft “ 
longs voyages ,.c(ïùyé tant de tra- ^ 
vaux eouru tant de dangers ; tra- 
yerlc les :. Me es les plus orageufcs, 
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abandonne nos Farens , nos Amis, 
nôtre Patrie , y auroit-îl folie pareil- 
le à la nôtre ? Que les Bonzes par- 
lent contre leur penlée quand ils*, 
vous difent des choies qu’ils n’enten- 
,, dent pas , & dont ils connoiflent me- 
me la fauffeté , il n’y a pas lieu de 
s’en ctonner : Qui ne voit que leur 
fortune eft attachée à faire paflèr 
,, leurs chimères pour des veritez con- 
ftantes PMais que nous revient-il, a 
nous, de nôtre pénible Miniftcre, 

„ de nôtre conftante exa&itude à nous 
„ abftenir de toutes les douceurs de la 
,, vie ? En un mot- , la manière donc- 
nous vivons ici , ne fuffit-elle pas 
,, pour convaincre les plus incrédules , 
t ; qu’il faut que nous ayions des preu- 
# , ves bien inconteftables des veritez 
9i que nous prêchons ? 

Yandis qu’il par loit l’Êmpereur avoïc 
les yeux baiflez ôc fixes , comme un 
homme qui penfe profondément, apres 
quoi reprenant' tout-à-coup fon a : rgay, 
il combla les deux Religieux de mille 
nouveaux témoignages d’eftime de 
bonté , & marqua en les congédiant 
beaucoup de regret de ne les pouvoir 
entretenir plus fotivent. A l’exemple 
du Maître, les Courtifans paroifloient Ce 
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dilputer à' qui feroit plus d’amitié aux * 7 o'aü 7 
Do&curs etrangers , & les trois fils ' ANGA ' 
de l’Empereur leur donnoient en toutes rs * 1 ’ 
rencontres tant de marques d’une lin- 
guliérc bien-veillance , qu’il n’y avoit 
rien qu’on ne put fe promettre de 
ces Princes , lorfqu’un jour ils occupe-' 
roient les premiers Trônes du Japon, 
aufquels ils avoient droit d’afp irer. Mais 
Noounanga étoit toujours celui qui por- 
toit plus loin l’affeôion pour les Mif- 
iîonnaircs ; 3c il en donna alors une preu- 
ve à laquelle on ne s’attendoit pas. 

Le Pcre Valcgnan étant arrivé à la JJ 
Cour dans' le tems qu’on failoit les !e nt 
préparatifs, pour une Fête magnifique iiq5c Lu 
queNobunanga vouloir donner à tous les 
Rois les Vaflaux , ou fes Alliez; il trou- g nai f * 
va ce Prince environne de prefque tout 
- ce qu’il y avoit de Grands dans l’Em- • 
pire ; il ne laifTa point de fc prefenter 
Audience, 5c non-(eulement 
fans délay; mais il fut reçu 
de l’Empereur 5 c des Rois fes fils , avec 
des marques d’eftime 5c de confédéra- 
tion , qui étonnèrent tout ie monde. - - 
La furprife redoubla, lorfq t’on fçùt que 
le Pcre à fon retour chez lui y-avoit 
trouvé 'huit ; beaux Canards , qu’on 
avoir envoyez de fort loin au Roy de 


pour avoir 
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ijaîmT Bandouë, & dont cc Prince avoit fait 
nanga, prélênt à l’Empereur comme d’une choie 
infiniment rare. Poiir connoitre combien 
cette manière d’agir de Nobunanga ave c 
un iimple Religieux , avoit de qu Q - 
furprendre ; il faut fe louvenir que l £s 
Monarques de l’Afie mettent toute le ur * 
gloire à recevoir des prèlens , & ^ 
n’en faire à perfonne ^ le Pcre Va]£_ 
gnan encouragé par ce lîiccez d c ^ 

. première vifite , fe hazarda dc pp er 

l’Empereur dc trouver bon qu’au t j- e | 

- -College quîil avoitdonné aux Mj(p lon _ 
naires à Anzuquiama : on y bâ t j t lm 
Séminaire , où la jeune Noblcde*^^ 
tienne fut élevée dans tous les exerci- 
ces convenables à fa condition , fous 
les yeux du plus grand dc tous les Sou- 
verains de l’Afie, Nobunanga n’étoit 
. pas vain. , mais il ctoit iênfible aux 
moindres louanges que lui donnoient 
les Millionnaires , qu’il croyoit incapa- 
bles de cette bafTc flâterie , dont les 
Courtilans ne le défont prelque jamais. 
Non-feulement, il accorda ce qu’on lui 
demandoit; mais il déclara qu’il vou- • 
loit fonder le Séminaire , & il tint 
‘ parole. 

Il eft vrai que. fi ce Prince ne gar- , 
doit point de melûre, quand il s’agiC 

’ T ' - \ ioïc 
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folt de l’honneur 8c des interets du — ■* 
Chriftianifmc , les Chrétiens , qui c- 
toiertt à Ton fervicc , n’épargnoient lien xju. 
de leur,, côte , pour lui faire tout le plai- 
Cr dont ils Ce pouvoient avifer : on lça- 
voit qu’il aimoit la magnificence, 8c que 
les Grands Vaflàux , & les principaux 
Officiers de fa Maifon,..ne pouvoient 
lui caufer une plus Icn.f îble joyc qu’en 
paroifTant dans les aftions d’éclat avec 
une pompe , qui eftaçat les Rois, qu’il 
n’avoit pas encore rendu Ces Feudàtai- 
res. Ucondono connoilloit fur cela loti 
Maître plus que perfonne il vint au * 
Carroulel , c’ctbit la Fctc dont je viens , 
de parler, avec un équipage , qui ne le • 
ccdoit qu’à celui de l’Empereur 8c des 
Rois fes enfans. Et ce qui étonna ex- 
trêmement tout le monde c’eft que le 
premier jour de la Fête , laquelle dura 
une Semaine entière, ayant une livrée 
dont la richelTc attiroit tous, les yeux,, 
le lendemain il en prit une autre , porr 
le tpoins auffi belle que la première, 
ce qu’il continua tous les jours. L’Em- 
pereur en eut un contentement auquel 
on attribua en partie la manière doflt 
il reçût le Père Viliteur r lorfqu’il lut 
donna fon Audience de congé ; car 
apres avoir conduit lui-même ce Re~ 
Tome ll„ . JB 
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ligieux dans tous les apartemens de 
fon Palais , lequel véritablement au ra- 

f >ort du Père étoit digne du Prince qui 
’habitoit ; il lui fit prèfent d’une ten- 
ture de tapifferie , ou le plan 8c tou- 
tes les beautez d’Ânzuquiama, ètoient 
repréfentes au petit point ; le fonds 
en ctoit fi riche , 8c tout y étoir 
d’une fi grande délicateffe , que le 
Pcre ayant envoyé cette tapilTerie au 
Pape Grégoire XIII. on convint à 
Rome qu’il ne fe pouvoir rien voir 
en ce genre de plus beau ni de plus fini. 

D’Anzuquiama, le Père Vifiteur y fiit 
rapelé dans le Bungo * ou le Saint 
Roy Civandono ,•& la Princefie qu’il 
avoir répudiée , mais qu’il laifioit vi- 
vre dans un état conforme à Ion an- 
cienne grandeur failoicnt tous- 
leurs efforts , l’un- pour avancer , 8c 
l’autre pour arrêter le progrès de l’E- 
vangile : le Roy qui avoit pour lui le 
CicT , dont les^intercts ètoient l’uni- 
que objet de fon zèle , voyoit avec 
une incroyable confolation de fon ame y - 
prefque tous fes projets reuflir : Il fit 
entrer'dans le fein de l’Eglife , la Rei- 
ne de Fiungafa fille 8c les deux Prin- 
ces fes petits fils ; 8c ce grand exemple y 
joint à plulkurs 'guériîons miraculeu- 
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fes , qu’opéra vers ce meme temps la 
grâce du Sacrement de la régénéra- 
tion , attirèrent à la foy un très grand 
nombre d’infidèles. 

Voilà quelle étoit dans toutes les 
parties de l’Empire la fituati«n du 
Chriftianifmc ; plus de cinquante Tc- 
fliites Européans Sc Japonnois , fans 
compter les Cathcchiftes , dont le nom- 
bre ctoit plus confidcrablc , ne' fuffî- 
foient pas pour admmiftrer les Sacre- 
mens aux Fidèles, & pour inftruirc les 
Idolâtres, dont plulieurs ne mouroient 
dans leur infidélité , que faute d’avoir 
quelqu’un , qui leur en enfeignàt le re- 
mède , Sc qui les aidât à defeendre 
dans la pilcine mifterieufe du Bùtéme* 
Ce fut en partie à defleîn de remédier 
à un fi grand mal , que le Pcre Va- 
légnan le hâta de terminer line affai- 
re très importante , qu’il avoir déjà 
concertée avec les Rois de Bungo Sc 
d’Arima Sc le Prince d’Omura : il 
s’agifloit d’une AmbafTade d’Obéd[en- 
ce au Pape de la part de ces trois Prin- 
ces : Comme tous concouraient au me- 
me deffein avec un zèle égal , la cho~ 
fe* fi.it bien-tôt conclue;. Sc il ne fut 
plus queftidn que du choix des Ambat- 
ladeurs. Le Roy de Bungo nomma 
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d’abord pour le fien le plus jeune des^ 
fils du feu Roy de Fiunga y mais ce 
Prince étant au Séminaire d’Anzuquia- 
ma , 8c ne pouvant être allez à temps 
pour l’embarquement qui prefloit , on 
lui (iibftitua Mande Ito (on Coufin ger- 
main , de la meme maifon que lui, 8c 
petit fils d’une (beur du Roy de Bun- 
go. Ce jeune Prince n’avoit que quin- 
ze à feize ans >v mais il ctoit plus lage 
8c plus ♦judicieux , qu’on ne l’eft d’or- 
dinaire à trente : L’Ambafladeut du 
Roy d’Arima & du Princed’Omura- fuc 
Michel Cingina , Neveu du Prince 8c 
coufin Germain -du Roy.. Il n’y a voit 
point au Japon de Cavalier qui eùc 
plus de grâce,. ni plus de majefte dans 
le vifage que ce jeune -Prince : Deux. 
Seigneurs allies à la mailon d’Arima ^ 

8c de meme âge que les. deux Ambaf- 
fadeurs , leur. furent afl'ocics ► l’un le 
nommoit Martin Farami , 8c l’autre 
Julien Nacaura : ils avoient tous- deux 
beaucoup de mérite, 8c ils firent hon-. * 
neur aux Princes <qui les avoient en-* 
voyez- 

Outre l’obciflânce que les Ambaflà- 
deurs dévoient rendre au Vicaire dc- 
J e s U s-C h il i s T de la part de leur s 
Maîtres,, ils croient encore chargez de 
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quelques inftruôions particulières pour 
le Souverain Pontife pour le Roy 
d’Elpagne r 5c pour quelques Princes 
d’Italie au (quels l’Eglifc du Japon 
devoir une bonne partie des fceours fpi- 
rituels 5c temporels qu’elle recevoir 
tous les jours , 5c dont elle en atten- 
doit encore de plus confldérables dans 
la fuite i maiseeque Civandono avoir 
le plus à coeur croit 1^ béatification 
du Père François Xavier *, fon Ambas- 
sadeur avoir des ordres bien pofitifs de- 
faire fur cela les plus grandes inftan- 
-ces : elles ne firent pas fans effet ; 5c 
les Hiftoriens du Saint , conviennent 
qu’ encore que toute la- Chrétienté de 
l’Ancien 5c du Nouveau monde s*in- 
terreffat à cette béatification r person- 
ne n'agit dans 1 cette affaire , ni plus 
vivement ^ ni plus efficacement que le- 
Roy de Bungo.. 

Les Ambafladeurs s’embarquèrent A 
Nangazaqui le ving,t-dcuxicme de Fé- 
vrier mil cinq cens, quatre-vingt-deux- 
Dom Ignace de Lima fe chargea de les 
conduire jufqu’à Macao 5c' ils y trou~ 
vérent un Navire tout prêt qui les 
porta à Malaca..: on ne peut guère 
foufirir davantage ni courir plus de rif- 
ques qu’ils firent dans tout le cours, de: 
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nobu. ces deux navigations , de Malaca a 
' Cochin ils n’eurent ni la Mer plus cal- 
me , ni les vents plus favorables : il 
fcmbloit que Dieu prit plaifir à les 
mettre à deux doigts du naufrage pour 
éprouver & pour fortifier leur confian- 
ce , en les prcfervant de la mort dans 
le moment,que tout paroifloit defefpérc 
Enfin ils arrivèrent à Goa au com- 
mencement de l’année fuivante : ils y 
furent reçus magnifiquement par le 
* Vice-Roy dom François Mafcarégnas,. 
& ils y léjournérent plufieurs mois , 
enfûite ils retournèrent s’embarquer à 
Cochin.- Le Pcrc Valégnan, qui les a- 
voit accompagnes jufques là , ayant 
reçu ordre de fon Général de prendre 
le gouvernement des Millions de tout 
l’Orient , confia les Ambafladeurs aux 
Pères Diégo de Mefquita & Nugno 
Rodriguez , qui ne les abandonnèrent 
point Jufqu’à leur arrivée à Rome r 
ils mirent à la voile au mois de Fé- 
vrier rriille-cinq-ccns quatre-vingt qust- 
tre ; cette troifiéme navigation fut a C- 
fez heureufe y 8c ne fut pas longue ■; 
8c iis mouillèrent à Lisbonne le dixiéme 
d’Aouft. Le Cardinal ïnfant , Vice- 
Roy de Portugal , leur fit tout l’accciiil 
polLole „ ôc les- ob igea de fejourner 
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un mois chez lui. Us ’fc rendirent en- 
fuite à Ebora \ oii ils étoient invites 
par l’Archevêque Dom Theoton de 
Bragance de là ,.ils p afférent à Vill# 
Viciofa fé jour des Ducs de Bragance» 
Les amitiés qu’on leur lit dans cette 
Cour paffent tout ce cju’on en peut di- 
re- Le Duc Dom Thcodolè apres les; 
avoir comblés de careffes , en quoi il- 
fut encore furpaffé par la Ducheffe 
Donna Catarina fa mère leur donnai 
pour plufîeurs jours les Çaroffes; leur 
ht tenir une lomme d’argent très con- 
fidérable ,.5c ne les laiila partir,, qu’a- 
près leur avoir fait promettre de rc- 
paffer par chez lui à leur retour de 
Rome. 

- Ils fe trouvèrent à Madrit pour voir 
prêter le ferment de Fidélité au Prince 
d’Efpagne *, 5c deux Jours apres , ils: 
eurent audience publique du Roy Phi- 
lippe IL- ils croient chargés de lettres 
5c de préfens pour ce Prince ; 5c ils 
lui rendirent au nom de tous les Fidè- 
les du Japon y de très-humbles affions; 
de grâces jxmr les Joins Paternels que' 
Sa Majefte Catholique ne ceffoit de' 
prendre de cette Eg.lile naiffante. Phi-> 
lippe les erabraffa tendrement 5c leur 
témoigna qu’il falloir beaucoup d’eftj- 
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^ ÛBU _' me de leurs perfonnes , 8c qu’il côtt^ 
manga fidéroit extrêmement les Rois dont ils 
ljSl ' étoient les envoyés. Le lendemain 
l’Impératrice Marie leur envoya Tes 
carofles , 8c ils allèrent lui faire la ré- 
vérence le jour faivant on les mena 
à l’Elcurial ; après quoi ils firent 8c re- 
çurent les vifites des grands d’Efpa- 
gne 8c de l’Ambafladeur de France. Le 
Roy Catholique lui-même les vifita,, 
8c donna ordre qu’on leur équipât un 
Navire à Alicànte : ils partirent de * 
Madrit le vingt-flxicme de Novembre;. 
s êc dans tontes les Villes où ils paflérent,, 
on leur rendit prefque les memes hon- 
neurs qu’on auroit fait Roy : ils s’èm- 
barquérent au mois de Janvier mil cinq 
r cens quatre-vingt cinq , furent plu- 
fieurs fois battus de la tempête., 8c ne 
purent prendre terre à Lyvourne qu’ait 
commencement de Mars : iis entrèrent 
dans le Port lür une Frégarte que le 
grand Duc avoir envoyée à leur ren- 
contre à leur debarquement toute 
l’artillerie du Château les fâlua * 8c 
les carofles du grand Duc les condui- 
firent à Pife y ou ce Prince les atten- 
doit : Prefque toute la Cour alla -au 
devant d’eux: , on les mena dans un 
Palais qui leur, çtoit. préparé , 8c ou ils. 
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trouvèrent un dîner magnifique. Après 
Je repas Pierre de Mèdicis les vifita ; na*gÎL 
8c fin* le foir , ils allèrent en cércmo- liiZ ‘ 
nie chez le grand Duc. 

Ce Prince ètoit un des Souverains, 
qu’ils avoient ordre de voir plus en par- . . 
ticulier : il reçut leurs lettres 8c leurs 
prefens avec une aflabilité qui les tou- 
cha, donna toujours la main au Prince de 
Fiunga,Sc voulut que Dom Pierre Ton 
frere la donnât aux trois autres Ambalïâr 
deurs: il les mena enfuite chez la Grand' 

Duchefifc qu'on leur avoir auflï fortenr 
joint de voir, 8c qui les embrafla avec une 
tendrelïè de Mcre. Ils paflerent tout le 
Carnaval à Pile, 8c de-là ils allèrent à 
Florence, où lé Nonce du Pape les vifita, 

8c le Cardinal Archevêque de Florence 
qui fut depuis le Pape Leon XI. les rc- 
.çut avec la Croix & en habit rouge, 
quoi-que ce fut en Carcme. De-là ils 
pafferentà Sienne, 8c ne cefiêrent d’ê- 
tre défrayez par le grand Duc , que lorfi- 
qu’ils entrèrent dans l’Etat Ecclciîafti- 
que , où ils le furent toujours aux dépens 
de Sa.SaintetCîEn quittant la Garde, que 
ie Grand Duc leur avoir donnée , ils fu- 
rent reçus par deux cens^Arquebufiers , 
que Monfeigneur Celli Vice- Légat de 
yiterbe leur envoya fur la frontière. 

Tome U. G 
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XI. Grégoire XIII, qui tenoit alors » 
n/ k iA, le Siège Apoftolique Tentant Ta fin apro- 
J5SZ cher , ht prier ces jeunes Seigneurs de 
Usarrî- & hâter, & leur envoya à deux jour- 
Rome n ^ CS •^ ome ^ a Compagnie desChc- 
c vaux Légers , ce fut un Vendredy ving- 
tième de Mars de l^annce mil cinq cens 
quatre-vingt-cinq , qu'ils entrèrent dans 
cette Capitale du Monde Chrétien : 
ils allèrent deTcendre incognito à la 
MaiTon Profeflè des JéTuites , où le 
Père Claude Aquaviva Général de la 
Compagnie les reçût accompagné de 
tout ce qu'il y avoir de Jcliiites à Ro- 
me. Il mena d'abord les AmbalTadeurs ^ 
à l'Eglifè , ou le Te Deum fut chante 
en Mufiquc. Le lendemain le Pape tint 
confiftoire pour délibérer comment cet- 
te Ambaflade Teroit reçue, &ilfut,rc- 
glc qu'elle Teroit regardée comme Am- 
baflade Royale , qu'on feroit aux Am- 
bafladeurs la réception la plus hono- 
rable qu'il feroit poflible , & qu’ils au- 
roient Audience en plein Confiftoire de 
dans la Salle Royale. 

Le jour étant pris pour leur entrée 
folemnelle , qui fut le Lundy troi- 
ficme de Mars, l'Ambaflàdeur d’ETpa- 
gne leur envoya Ton Carofle , pour les 
conduire à la Vigne du Pape Jules. 
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Julien Nacaura,qui étoit fort malade, ^^7 
voulut partir avec les autres , difant que sang*. 
la vue de Sa Sainteté le guériroit ; mais IsSi * 
à peine étoit il à la porte dtl Popolo , 
qu’il fe trouva hors d’ctat d’aller plus 
loin. Alors orr le conduifitau Palais de 
Monfcigncur Antonio Pinti ,qui apres 
l’avoir Fait un peu repofer , le mena à 
Paint Pierre , pour y baiièr les pieds au 
Pape ; il vouloir attendre que le Con- 
flftoire fut aflèmblé , mais Sa Sainteté 
l’embraflant amoureuiement l’engagea 
à Fe retirer , & lui promit de faire af- 
fembler une autrefois le Confiftoirc , 
afin qu’il eût la confolation de le voir. 

Des que les Ambafladeurs furent arri- 
vez à la Vigne du Pape Jules, l’Evê- 
que d’Imola Maître d’Hotel du Pape 
les y vint complimenter , Sc tout étant 
prêt pour la marche , ils partirent de 
fort grand matin en cet ordre, i 

Les Chevaux Légers du Pape pa- 
roifloient les premiers avec leurs livrées, 
les Suifles venoient après fuivis des qae. 
Officiers des Cardinaux. Enfuite on 
voyoit les Caroflès des Ambafladeurs 
de France, d’Efpagne , de Venife Sc de 
p lui leurs autres Etats , avec toute la 
. Koblefle Romaine à Cheval. Les Pa- 
ges & les Officiers des Ambaflàdeur# 

G ij 
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fuivolcnt avec les Trompettes ôc les 

nangÂ Tîmbales * ^ es Cameriers du Pape, ôc 
ij8*. les autres Officiers du Palais , tous en 
Robes rouges prcccdoient immédiate- 
ment les ÂmbafTadeurs qui étoient à 
Cheval & vêtus à la Japonnoife. Rien 
n’étoit plus fuperbe., ni plus riche que 
leur habillement. Le Prince de Fiunga 
ctoit entre deux Archevêques, le Prin- 
ce d’Arima & Farami., qui fut ce jour 
là regardé comme l’Ambaflàdeur du 
Prince d’Omura, chacun entre deux Evê- 
ques. Le Pcre Diego de Melquita leur 
Interprête fuivoit à chevâl , & grand 
nombre de Cavaliers très - richement 
vêtus fermoient la marche. On entra 
ainfi dans Rome , ôc quoi-que toute 
la Ville fut accourue , que les rues, 
les fenêtres ôc les toits mêmes fuflent 
remplis , l’admiration ôc la Religion 
fufpendoient tellement les efprits , qu’il 
régnoit par tout un profond & facrc 
Elence , lequel n’étoit interrompu que 
par le feul bruit des Trompettes , ôc 
par quelques acclamations qu’on enten- 
doit de tems en tems. 

Le Pape (^and les AmbafTadeurs furent fur 
le'xni. Je Pont faint Ange, tout le Canon du 
1 f ur .Château tira , l’Artillerie du Palais. 
Amüc iaint Pierre y répondit t enluite on en- 
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tendit un conçert de toutes fortes d’in- 
ftrumens, qui accompagna les Ambaf- 
fadeurs jufques chez le Pape. Des qu’on 
fçût qu’ils étoient proche , le Pape 8c 
les Cardinaux defeendirent à la Salle 
Royale , qui Ce trouvai pleine, qu’il fal- 
lut que les Suides ufaflent de violen- 
ce pour conduire le Saint Père jitfqu’à 
Ton Trône. A peine y etoit il monté , 
que les Ambafladeurs parurent chacun 
leur lettre à la main , 8c que s’etant 
profternez aux pieds de Sa Sainteté , 
ils déclarèrent d’une voix haute 8c di- 
ftinfte , qu’ils venoient des extremitez 
de la terre reconnoître le Vicaire de 
Jésus- Christ , 8c lui rendre leurs 
hommages au nom. des Princes qui les 
avoient envoyez , 8c en leur propre 
nom. Grégoire que la vûë de ces jeunes 
Seigneurs avoit d’abord attendri , ne 
put les entendre fans verfer bien des 
larmes. Il les releva, les' cmbrafl'a plu- 
Reurs foîs,Sc leur témoigna une bonté, 
dont l’impreflion leur refta toute leur 
vie : on les conduifit enfuite fur une 
eftrade qu’on avoit dreffée exprès, ou 
ils Ce tinrent de bout , tandis que le 
Sécretaire de Sa Sainteté lut tout haut 
Les lettres qu’ils avoient aportées. 

Cette leàure finie x le Père Gafpard 
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GonzalezJcfuite fit le difcours qu’on ip^ 
nanga P e ^ c d’obédicnce,dans lequel il expliqua 
i$ 82 . plus amplement les intentions des Sou- 
verains , dont on voyoit les Ambafla- 
deurs , 8c MonCeigneur Antonio Boca- 
paduli répondit ifclon la coutume au 
nom du Pape. L’Audience finit comme 
elle avoit commencée, par le baifement 
des p : eds les Cardinaux firent au* 
Amhafladeurs mille queftions fur les 
aventures de leur voyage , 8c fur les 
rarctez de leur Païs ; ils y répondirent 
avec tant d’efprit 8c de fagefle , que 
tous avouèrent qu’il ctok difficile de 
trouver des jeunes gens plus accom- 
plis : enfuite Grégoire fe leva de Ton 
Siège , 8c voulut que des deux Chefs 
de l’Ambaflade , qui étoienr de fang 
Royal , lui levaflènt le devant de la 
robbe , 8c depuis il les fit toujours fer- 
vir de Caudataires , honneur 'qui eft 
affefté à l’Ambaflàdeur de l’Empereur.. 
Apres qu’ils eurent conduit le Saint 
Pcre dans fon Apartcment , le Cardi- 
nal Saint Sixte , Neveu du Pape; 
le Cardinal Gaftavillan 8c le Duc Jac- 
■ ques Bon-Compagno frère de Sa 
Sainteté , 8c Capitaine de la Sainte 
Eglife leurs donnèrent a dîner. 

Après le repas Grégoire voulut en-' 
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tfctenir en particulier les Ambaflàdeurs, 
& fut charme de leurs manières & de 
• leur converfation. Le lendemain ils ac- 
compagnèrent Sa Sainteté, qui alla en 
Cavalcade à Notre-Dame de la Mi- 
nerve : Ils fe vêtirent ce jour -là à 
l’Italienne , 8c reçûrent les vifites 
des AmbafTadeurs , du Sénat , des 
Magiftrats & de la Noblefle ils 
parurent encore une fois à la Japorf- 
noilè , dans une cérémonie , où le 
Pape fe trouva ; mais avec d’autres ha- 
bits que ceux qu’ils avoient le jour de 
leur entrée , &: ils reçurent en cette 
occafiontous les honneurs que Sa Sain- 
teté peut faire aux Princes mêmes en 
de lemblables rencontres. Depuis ce 
tems-là on ne les vit plus qu’habillez 
à l’Italienne, mais fi magnifiquement 
que le feul drap pour trois habits qui 
furent donnez à chacun , monta à douze 
mille ccus, 8c les garnitures à propor- 
tion , encore le Pape*, dit-il , que li 
l’on n’eût pas été en Carême , il eut 
bien-fait une autre dépenfe. Au refte 
tout le monde admiroit la manière ai- 
fcc avec laquelle des Etrangers venus 
de fi loin 8c dans un âge fi jeune, fe 
tiroient de tout ce long cérémonial* 
Avant que de rendre les vifites, les 
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Ambaffadeurs voulurent aller en „dévo« 

n ^nga t,on ailx ^ C P C Eglifes* & le Pape or- 
h*-. donna qu’on les y reçut en Proceffion g 
les Cloches Tonnant de les Orgues 
jouant. Comme on fçùt qu’ils dévoient 
voir les Reliques , toute la Ville les 
y fuivit, & jamais on n’avoit vu une fi 
grande affluence de perfonnes de tou-% 
tes les conditions. Julien Nacaura c-? 
toit toujours malade , de l’on craignit 
même pour fa vie-, mais par "les foins 
empreffez du Saint Pcre, qui lui envoya. 
Tes Médecins, & qui à toutes les heu- 
res du jour vouloit être informé de l’é- 
tat de fa fanté ; il. fut tire d’aflaire. On 
ne fçauroit croire jufqu’où alloit l’at- 
tention de Sa Sainteté pour ce jeune 
Seigneur , on lui dit un jour que le 
malade avoit peine à prendre une po- 
tion , dont on efpcroit un grand effet; 
elle l’envoya aufli-tôt prier de fe for- 
cer , & de la prendre pour l’amour 
d’elle. Après tout , une vie qui fut uni. 
quement employée au falut des âmes, 
& que nous verrons terminée par un 
glorieux martyre , méritoit bien que le 
Vicaire de Jésus - Christ s’intéref- 
sât à fa confervation. 

^ Mort Le dixiéme d’Avril Grégoire XIII. 
gJ^oï. .mourut , n’ayant été malade que peu 
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de jours» Un moment avant que d’ex- 
pirer, il voulut encore fçavoir des nou- 
velles de Nacaura- Cette perte caufa 
aux Ambafladeurs un triftefle dont on 
eut bien de la peine à les faire revenir :: 
mais on les affura que quiconque (e- 
roit élu Chef de l’Eglife, auroit pour 
eux la même tendrelle , que le défunt 
Pape leur avoit témoignée , & quelque 
tems après - le Conclave leur envoya un 
Evêque pour leur donner les mêmes 
aflurances.,Dès le vingt-cinquième d’A- 
vril Sjxte V. fut élù tout d’une voix. 
Avant fon exaltation il avoit été un 
des Cardinaux qui avoient fait plus 
d’amitiez aux Ambafladeurs; il les re- 
doubla quand il fut Pape , jufques-là. 
qu’étant allez fur le champ pour lui 
baifer les pieds , il les fïtpafler devant 
trois Cardinaux qui deinandoient Au- 
dience ; Ils fe trouvèrent à Ion Cou- 
ronnement, & ils y tinrent leur rang, 
portèrent leur Poêle & donnèrent à la- 
ver à Sa Sainteté , lorfqu’elle dit la 
Meflè. Ils eurent les mêmes honneurs, 
lorfque le Pape fut couronné à (aint 
Pierre Sc intrônifé à faint Jean de La- 
tran. Le Saint Père les fît enfuite inviter 
à aller vifitcr fa Vigne, ou fon Major- 
dome , & vingt-quatre Prélats les ter- 
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•*— çürent de fa part , & les régalèrent 
»ang\. Iplendidement. Enfin , ils furent faits 
* 5 **- Chevaliers aux Eperons dorez. Le Pa- 
pe tint exprès Chapcllej il leur donna- 
lui-mcme l’épée & la ceinture: fit chauf- 
fer les Eperons aux Princes de Fiungat 
8c d’Arima par les AmbafTadeurs de' 
France 8c de Venifc,& aux deux jeu- 
nes Seigneurs parle Marquis Altemps. 
Il les fit venir en fuite en fa préfence' 
tous armez leur mit à chacun une* 
Chaîne d’er 8c fa Médaille d r or au* 
cou , les embrafla 8c les baiia ; apres 
quoi il leur dit la Méfié en particulier,, 
éc les Communia de fa main, 
îïrer? Sainteté traita enfuite avec eux,, 
pond Sc le Père Aquaviva des choies conte- 
aux le - nu ës ^^5 ] eurs înftruftions : ils obtin- 

tics 

qu’ils rent plus qu’ils ne demandoient * 8c il 

aportées ne ^ lt P^ us q uc répondre 

duja- aux lettres qu’ils avoient aporccc$. \Le 

f>ur vi- ^ a P e ^ m a n iére la plus oblr- 

fite au geante 8c la plus honorable pour les 
capno- p r î nces ^ q U j }{ ccrivoit. Il donna dans 
fes lettres aux Rois de Bungo 8c d’A- 
rima rang parmi les Rois Catholiques, 
ce qu’il confirma par les prèfens , dont 
les lettres firent accompagnées. Ces 
prefens furent l’Epce 8c le Chapeau, 
avec une portion de la vraye. Croix 
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dans un Reliquaire d’or. Sa Sainteté ^ ~ 

■déclare que ces prélens qu’elle abénis& NANGA. 
qu’elle ne fait qu’aux Rois , leur fe- XjSl * 
ront rendus à la fin d’une Mefle , où 
il y aura Indulgence plenicre pour tous 
les afliftans. Le Prince d’Omura n’eft 
traité que de noble Baron dans la let- 
tre de Sixte V. Ôc le Souverain Ponti- 
fe ne lui envoya qu’une Croix d’or, 
mais beaucoup plus grande que celle 
qu’il envoya aux deux Rois •, & dans 
le Bref r par lequel ce Pape donne 
aux Princes qui ont envoyé des. Am- 
bafladeurs , droit d’entrer, au Con- 
fiftoire , Sumitanda n’y eft point ex- 
cepté. Les AmbafTadeurs eurent aufîi 
dc fort- beaux prefens , 8c le Sarnt Pè- 
re en fit délivrer pour les Millionnai- 
res du Japon , qui étoient en meme- 
tems une preuve de fa magnificence , 8c 
d:e fon afïeâion pour ces Ouvriers évan- 
géliques.. 

La dernière vifite des AmbafTadeurs- 
fut au Capitole , où le Sénat & le peu- 
ple Romain s’étoient afïèmblés pour 
les recevoir Patrices on leur en fit 
délivrer les Patentes fcellées d’un fceau 
d’or large comme la main 8c de l’c- 
paifleur d’un doigt; le jour de leur dé- 
part aprochant , ils allèrent à faine 
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Pierre baifer les pieds au Pape , qui 
leur Ht toucher de quoi les défrayer 
jufqu’à Lisbonne , les recommanda au 
Roy d’Efpagne, & à la République de 
Gennes par des Brefs , où Ton voyoit 
loute la tend r elle d’un Pere , & ordon- 
na que dans toutes les Villes de leur 
paflage , tant qu’ils (croient- fur les ter- 
res de l’Etat cccicfiaftique , iis fuflent 
magnifiquement reçus. Le Roy ^Fran- 
ce les avoit déjà fait inviter , .à leur ar- 
rivée en Efpagne , de paffer par les 
Etats •, fon Am :; afladeiir à Rome le fit 
encore avec infiance : l’Aml'afladeur 
de l’Empereur 9c celui du Duc de Sa- 
voye en firent autant ; mais ils s’cxcu- 
férent fur ce que leur voyage ayant dé- 
jà été de trois ans ,. ils ctoient obliges 
d’ufer de toute la diligence qui leur fe- 
roit poffible , pour fe rendre au Japon. 

XII. Ils partirent de Rome le troi- 
ficme de Juin mille cinq-cens quatre- 
vingt-cinq, & laîflcrent toute la Ville 
charmée de leur modeftie , de leur bon- 
ne grâce, de leur efprit, & fur tout de 
leur pieté , dont iis donnèrent par tout 
des marques fi folides , qu’on les re- 
gardoit comme des Saints ; 9c qu’ils 
{obtinrent parfaitement l’opinion qu’on 
avoit de la haute vertu des Chrétiens 
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du Japon. Les Chevaux légers du Pape 
les accompagnèrent tout le jour de ^ ANe ^ 
leur départ -, 8c quantité de Nobleilè is»*- 
monta à cheval pour leur faire cortège, 

8c les conduifit fort loin : Le Cardi- 
nal Saint Sixte les reçut à Cafteliana, 

8c lçs y traita avec magnificence à 
, ?P° lete on leur préfenta les clefs de 

la Ville , 8c ils furent reçus dans la 
■Cathédrale au fon des cloches-8c des 
Haut-bois à Afiife , 8c à Montefal- 
co, ils vifitérent les Reliques de Saint 
François 8c de Sainte Claire. Le Car- 
dinal Philippe Spinola leur fit rendre 
-à Péroufe , où il ctoit Lcgat , des hon- 
neurs extraordinaires : lui-même à la 
tête du Clergé les reçut allez près de. 
la porte de la Ville 8c fit chanter 
en mufique ces paroles d’Iiaye : G en- ch. jj, 
tem , quant nefeiebas , vocabts , & gen - 
tet , ejH< t te nen novtrtint , ad te carrent 
propter Dcutn tmm , & fanSlam Ifraël , 
qui glorificavit te. A voir de quelle 
manière ce Cardinal témoignoit fon 
affeôion a ces jeunes Seigneurs , auf- 
quels il vouloit meme faire drelTer des 
arcs de Triomphe , fi le temps le lui 
eut permis ; on eût dit. qu’il prellèntoit 
qu’un de fes Neveux, qu’il aimoit ten- 
drement , qu’il avoit fait élever a y ce 
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un très grand foin , & qui ctoit alors 
.kanca. au Novitiat des Jefuites de NoJc , 
ctoit deftiné à être une des plus fer- 
mes colomnes & un des plus illuftres 
Maftyrs de l’Eglifc du Japon. Les Am- 
bafTadeurs au fortir de 'Péroufe entre- " 
v rent dans la marche d’Ancône , oit 
le Cardinal Géfualdi, qui en étoit Lé- 
gat , les traitta avec toute la diftinftion 
poflible : ils ne furent pas moins bien 
reçus à Boulogne par les foins des 
Cardinaux Salviati & Paleotto , dont 
le premier ctoit Légat &c le fécond * 
Archevêque. A l’entrée du Ferrarois, 
ils trouvèrent le Comte Bévilaqua avec 
•cinquante Arquebuficrs a Cheval , que 
. le Duc de Ferrare avoit envoyés pour 
les recevoir •: à quelque diftance de 
là Alphonfe d’Eft , oncle du Duc , les 
vint complimenter , & les condui- 
sit au Palais avec un cortège de 
cent carofles. Le Prmce les attendoic . 
avec toute fa NoblefTe au bas de fort 
e&alier ; il les reçût avec mille dé- 
monftrations d’amitic , & les logea 
dans l’apartement qui étoit encore tout 
meublé, depuis que le Roy Henry III _ 
y avoit logé , lorfqu’allant de Pologn * 
en France il pafla par Ferrare : L C 
lendemain les Ambafladeurs vjfitéren® 
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les Duchefïès de Ferrare 8c d’Urbin, 
le Duc ne les quittant point, 8c donnant 
toujours la main au Prince de Fiunga. 

Nacaura retomba malade à Ferrare., 
& fut caufe que les Ambaflàdeurs y 
Fejoumérent quelque ternes avant que 
de partir : ils firent prefent au Duc 
d’un habit Japonnois , ôc d’un fabre 
que le Roy de Bungo avoit porté , 8c 
qui coupoit l’acier avec une facilité 
merveilleufe. Le Duc leur donna fa 
Barque pour les conduire à Venifc : il 
y avoit trois chambres tapiffccs magni- 
fiquement , 8c un lit tendu pour Na* 
■caura que les Médecins 8c les Chirur- 
giens de fon Altefle ne quittèrent point: 
une Frégatte bien armée alloit devant 
pour les efeorter ^ 8c à l’heure du dî- 
ner deux petites Barques qui les En- 
voient , s’aprochérent de la leur f^dans 
l’une étoit la çuifinc , 8c dans l’autre 
les offices ; 8c ils y furent fervis com- 
me s'ils euflènt été à la table du Duc: 
Ils eurent le vent fi favorable , qu’ils 
arrivèrent de bonne heure le même 
jour à Quiofa, 8c le lendemain à Vc- 
ni/e. A une lieue ou environ de la 
Ville, ils rencontrèrent le fameux Li- 
poman .avec quarante autres Sénateurs 
en robes rouges , qui après les avoir 
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■ ~ complimentes, les firent pafler dans un. 
kanga. Bâtiment de ceux qu’on apelle Planes y 
l >* 2 - arme comme pour recevoir des Sou- 
verains : ils entrèrent dans Venifepar 
le grand canal , fui vis d’un nombre p:o- 
V digieux de Gondoles , remplies des 
. perlonnes les plus qualifiées de la Ville : 

' ils defeendirent â la mailon Profeflc 
des Jéfuites, ou le Te D:nm fut chan- 
te en mufique j & le meme jour le 
Nonce de fa Sainteté les vifita * le jour • 
fùivant le Patriarche de Venilc , 8c 
tous les AmbafTadeurs des Princes leur 
rendireHt auffi vifite : la Seigneurie 
leur avoit fait meubler magnifique- 
ment un apartement chez les Jéfuites ; 

8c un Gentilhomme nommé Conftan- 
tin Molina , un des plus vertueux 8c 
des plus accomplis Cavaliers de fon 
terns", ‘ avoir été nommé pour les ac- 
compagner par tout. . 

Le troificme jour, qui avoit été choifî 
pour leur Audience publique trente Sé- 
nateurs lès vinrent prendre h leurs ku 
gis ; ils s’embarquèrent fur les memes 
Bàtimens qu’ils avoient montez la pre- 
mière fois , & furent conduits dans la . 
grande laie ou le Doge Nicolas Da- 
Ponte les attendoit : à leurcntrée tous 
^ les Sénateurs r fe levèrent , & leur cé- 

dèrent 
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dérent les premières places. L’audian- rr~“* 

r n' 1 * *i* £ , NO B li- 

ce 1e palla en civilités réciproques; a h nh. 

la fin les Ambafladeurs firent j>rcfent I5tl * 

au Doge d’un habit , d’une cpee , &c 

■ d’un poignarda Le foir ils virent tout 

ce qu’il y a de beau à voir dans Venife : 

La Proceflion du vingt- cinquième de 

Juin jour de l’Aparition deS. Marc, ayant 

etc remife en leur confédération jufqu’au 

vingt-neuf, ils y aflifterent & furent bien 

furpris de fe voir repre fentes dans des 

tapiflèrics rendant obéifTance au Saint 

Siégé. Un autre jour , on les mena- 

aux deux Châteaux Di Lido , entre 

lefquels la Seigneurie les traita fom- 

ptueufement fur la mer par. le plus beau 

tems du monde : Elle voulut aufli 


avoir leurs portraits au naturel de la 
main de Jacques Tintoretti , un des 
plus fameux Peintres de fon ficelé , & 
les fit placer dans la chambre du grand 
Çonfeil avec ceux des Doges : enfin,, 
on leur fit de magnifiques prélens , 3e 
on donna ordre qu’ils continuaient d’ê- 
tre défrayes , tant qu’ils feroient fur 
les terres de la République. 

De Venife , les Ambafladeurs aile- i.es 


rent à Mantouë > en arrivant à Villa 
Franca , ils trouvèrent le comman- qu’on 
d.eur Mutio Gonzagua qui les compli- 
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•— menta de la part du Duc Vincent , Sc les 
n k°ngÎ P r,a d’ex eu 1er fi le Duc lui même n’étoit 
l 5?7 t pas venu les recevoir fur la frontière, 
touc Que ç’avoit etc ledeflein de fon Altef- 
dans le p e mais qu’une incommodité l’avoic 
rois & retenue au irt : A la première porte 
ne* 5 '"' F aux b° ur o y $ c, pi°n Gonzague , de- 
• puis Patriarche de Jérufalem &c Car- 
dinal , leur renouvclla encore les ex- 
eufes du Duc;à quelque diftance de là pa- 
rut le Prince fils du Duc , qui les condui- 
fitau bruit de cent pièces d’artilleries 
jufqu’au Palais Ducal avec une fuite ma- 
gnifique : le peuple qui bordoit les 
rues , fe jettant à genoux par de- • 
votion ; comme ils aprochoient du Pa- 
lais , les Canonades recommencèrent 
& durèrent au moins une heure : On 
leur a voie prépare des apartemens fi 
fiiperbes, que le Prince de Fiunga en- 
trant dans le fien , dit qu’il lui fem- 
bloit entrer dans un Palais enchanté. 
Le lendemain de grand matin , le Duc 
qui fe portoit mieux & le Prince fon 
Lis. , allèrent les premiers les vifiter 
dans leur chambre ; ce Jour-là le Duc 
devoir tenir fur les fonds de Bàtcme 
un Rabin Juif.- il en^airea les Princes- 

# O O ^ y r 

de Fiunga & d’Arima a prendre fa- 
place; le loir il y eut illumination dans 
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le plus beau quartier de la Ville' : les 
trois jours fuivans Te paflcrent en tou- 
tes fortes de divertiflemens. Le Due 
ôc le, Prince firent enfuitc aux Ambaf- 
fadeurs des préfens d'un prix ineftimà- 
blés - r & ceux-ci prièrent leurs AltefTes 
d’agréer un habit Japonnois infiniment 
riche y & deux cpées fort prétieufes : A 
leur départ le Duc les conduifit lui-mcme 
fort loin & les fit efeorter jufques 
- dans le Milanois*. 

Dès qu’ils furent arrives à Crémo- 
ne, un Gentilhomme du Duc de Ter- 
re-Neuve , Gouverneur du Milanois, 
les vint complimenter de la part de 
Ton Maître, & le Cardinal NicolasSfon- 
drati alors Evêque de Crémone de- 
puis Pape, les retint deux jours .pendant 
lefquels il n’eft point de carefles qu’il 
ne leur fit* De Crémone ils fe rendi- 
rent à Lodi , où ils relièrent encore 
deux jours, parce que le Duc de Ter- 
re-Neuve n’étoit pas à Milan , & qu’il 
vouloir les y recevoir lui-mcme : Ils 
partirent de Lodi le vingt-troifiéme de 
Juillet avec une nombreufe efeorte r ils 
rencontrèrent à moitié chemin un Of- 
ficier général avec un détachement de 
Cavalerie -, peu de tems apres Dora 
Biaile d’Arragon ,, oncle du Duc df 
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Terre-Neuve parut à la tête des Che- 
NANG.Y veaux -légers & des Arquebuficrs à 
IJ 7 9, Cheval. Les Ambalïàdeurs dépendi- 
rent de Carofle pour recevoir les ci- 
vilitez de Dom Blaile , 8c ce Seigneur 
leur préfenta quatre Genets d’Efpagne 
fuperbement enharnachés , qu’ils mon- 
tèrent: Le Gouverneur s’étoit avance 
hors des. Faux-bourgs avec Tes deux 
fils , le Marquis. d’Avalos ion neveu 
le Scnat, le Magiftrat , & plus de cinq- 
cents Gentilshommes à Cheval. 

Toute là Ville étoit l'ortie 8c bien 
avant dans la campagne , les chemins 
ctoient bordes d’un nombre infini de 
toutes fortes de peulonnes : apres 'les- 
premiers complimens , qui Te firent avec 
plus d’afLftion que d’ordre ; on com- 
mença la marche , le Duc mit le Prin- 
ce de Fiunga à l'a droite ; le Vifiteur 
du Roy , le Prince d’Arima : le grand 
Chancelier i Farami : & le Préfidenc 
du Grand-Conleil, Nacaura : lcsruës > * 
par où ils payèrent , ctoient tapifices 
de tout ce qu’on avoit trouve dans la 
Ville de plus précieux , 8c ils furent 
conduits au Co llcge des Jeliiites, avec 
encore plus d’apareils qu’ils ne l’avoient 
été à la mailon Profelfe de ces Pères k - 
Venife, Le Dimanche fuivant , ils a C. 
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Efférent à la première MelTe folemnel- 

le que l’Archeveque Vilconti y celé- nanga" 
bra , ôc ils y communièrent de la main ls7 ®* 
du Prélat r Le Duc de Terre-Neuve 
leur rendit pkilieurs vifites julqucs dans 
leurs chambres , & toute la Ville té- 
moigna, pour leur faire honneur , un 
zele qui les toucha fenfiblement : Le’ 
Gouverneur de la Citadelle les invita à 
manger dans fa place , & les y reçut au, 
bruit de plufieurs décharges de toute fon 
artillerie, Sur le loir du meme jour il vint: 
des nouvelles de Gennes , que les Galè- 
res qui dévoient porter les Ambailadeurs 
en Efpagne étoient prêtes ce qui les- 
obligea de partir le lendemain apres a- 
voir lejourné toute une femaine à Milan;, 
ils ne furent que deux jours à Gennes y 
quoiqu’on put faire pour les retenir, & 
pour aller encore plus loin dans les* 
honneurs qu’on leur rendit que n’a- 
voient été les- Ducs de- Ferrure & de 
Mantouë , les Vénitiens , &c le Gouver- 
neur du Milannois : ils s’embarquèrent le 
huitième d*Août,ôc arrivèrent le dix-fep- 
tiéme à Barcelone. 

Nacauray eut encore plufieurs accès J, 
de fièvre , ce qui obligea les Am- B..rce- 
hafladeurs d’y refter plus d’un mois. Ils j'ou'U 
eurent Audience du Roy Catholique à vont 
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Monçon. Ce Prince les reçût debout 

ka°ngÂ. comme il avoit fait à leur premier # 
»î8j. voyage ; il enchérit encore fur les ea- 
s’em- reffes qu'il* leur avoit faites alors , 3c 
à a 3“,! r après leur avoir envoyé de fort beaux 
bonne, préfens , il : leur fit équiper le meilleur 
VaifTeau qui fe trouva dans le Port de 
Lisbonne , fournit à tous les frais de 
leur voyage , leur fit toucher une grofle 
fomme d’argent , manda au Vice-Roy 
des Indes de les pourvoir abondamment 
de tout , jufqu’a ce qu'ils fuffent ren- 
trez au Japon , & voulut qu’à leur 
débarquement r on leur fit donner a 
chacun un des plus beaux chevaux Ara- 
bes qui fc pourroient trouver t ils tin- 
• rent parole au Duc de Bragance en 
allant à Lisbonne le trentième d’A- 
vril de l’Année mil cinq cens quatre- 
vingt-fix ; ils mirent à la voile. Ils 
furent long-tems dans tous les lieux où 
ils avoient paflé,le fujet ordinaire des 
entretiens. On n'avoit point encore vu 
enfemble tant de NoblefTe , de mode- 
ftie de vertu & de mérite j mais ce , 
qui charma tout le monde , ce fut la 
tendre & fîncére piété qu’Hs firent pa- 
roitre *, rien ne fut jamais capable de 
leur faire manquer à aucun des exer- 
cices de dévotion qu’ils s’étoient preû 
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cric y 8c toute l’attention du Pcre de 
Mefquita à qui 1 on leur avoit ordonne 
d obéir exaftemcnt en tout y fut de 
modérer leur ferveur. Ils avoient tous- 


Quatre une douceur qui leur gagnoit tous 
les coeurs , & Ton ne pouvoir leur parler 
fans etre pcnctrc de dévotion. Mais ce 
qui montre à quelle perfeftion ils étoient 
déjà arrivez'; c’en: que de tout ce 
qu ils virent en Europe , rien ne les- 
toucha^ qu’ils ne confervérent prefque 
le fouvenir que de quelques entretiens 
particuliers qu'ils eurent avec des per- 
ionnes d’une faintetc éminente. Les 
principaux furent Dom Théoton de 
Bragance Evcque d’Evora, auquel le 
Prince d’Arima écrivit en arrivant a 
Nangazaqu-i une lettre que nous avons r 
Les Cardinaux Palcotto & Sfondrati 
Eléonore d’Aùtriche Ducheflè de Man- 
toue , fille de l’Empereur Ferdinand r 
& le Bien-heureux Louis de Gonzague 
qui entra cette même année au Novi- 
ciat des Jéfûites de Rome* Je parlerai 
ailleurs de leur retour au Japon , ou les 
affaires pendant leur abfcnce avoient 
bien changé de faea 
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Pcre Valcgnan avoient fort accrédite 
le Çhriftianitme. Araqui Roy de Bo- 
mi &: la Reine Ion epoufe s’étoient 
déclarez Chrétiens peu de tems apres, 
&c Bon aprenoit tous les jours quelque 
Converfion éclatante. D’ailleurs la 
conduite de l’Empereur faifoit cfpérer 
à ceux qui jugeoient des chofes félon les 
aparences, qu’il n’étoit pas fort éloigné 
de fe rendre lui-mcme à la vérité; mais 
ceux qui le connoifïdient ctoient per-. 
fuadez qu’il n’a voit jamais eu, 8c qu'il 
n’auroit jamais de Religion. Ce qui 
trompa également les uns & les autres, 
ce fut la folie qu'eut ce Prince de vou- 
loir ctre adoré comme un Dieu , lui qui 
s’étoit mocqué toute fa vie des hon- 
neurs divins qu’on rendoit aux Garnis. 
Mais ce n'eft pas la première fois que 
ia paflion à faic donner les plus grands 
hommes dans des travers , -que leur 
propre? conduite avoitpar avance ren- 
du inexcufables , & qu’ils avoient le 
plus hautement condamnez dans les 
autres. 

Nobunanga fe fit donc conftruirc un 
fiiperbe Temple fur une colline qui re- 
gardoit Anzuquiama. Au milieu de ce 
Temple il commanda qu’on mît une 
pierre , où fes Armes fufïenr gravées âc 


Du Japon. Li v . VI. roi 

•rnées de quantité de devifcs , & que -• 

tout autour on plaçât les plus belles 
Idoles qu’on pourroit trouver dans le 
Japon. Enfuitc parut un Edit qui fufpen- 
âoit tout culte Religieux dans l’Em- 
pire , & qui ordonnoit fous de trcs- 
gricves peines , à quiconque de venir 
facrifier a l’Empereur dans l’on Temple :; 
on vit bien par la promptitude avec la- 
quelle on obéît, que tout plioit devant 
ce Prince. Les Chrétiens feuls fc moc- 
quérent de l’Edit, & l’Empereur ne Ht 
pas femblant de s’en apercevoir ; mais 
Dieu ne 1 ailla pas long-tcms impunie 
une H grande impiété, & la ; frice cli— . 
vine parut d’autant plus manifefte dans 
la vengeance qu’elle en tira , que l’in- * 
ftrument dont clic Ce fervit étoit plus 
mépri fable, 

L’Empereur étoit en guerre contre . Mor * 
Motindono , qui avoir fccouru contre n e [u s °d« 
lui le Roy d’üzaca. C’étoit encore ce ce Prin ' 
fameux Bonze, qui avoit ulùrpc la Cou- 
ronne d’Ozaca , & qui donna long- 
tems de grandes inquiétudes à Nobu- 
nanga,il y a meme de l’aparence que cet- " 
te guerre étoit une fuite de celle dont 
nous avons parlé dans le Livre précé- 
dent. Quoi-qu’il en foit , Faxiba Gé- 
néral de l’Empire étant entre en armes 
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dans le Naugato , & y trouvant plus 

No u ii- r dfifiance qu’il ne s’éteit attendu 
ci en trouver , écrivit en Cour qu iiavoit 
hdôin d’etre promptement fecouru. 
Nobunanga, qui n’étoit pas accoûtu- 
mc à rencontrer des obftacles, dégar- 
nit Méaco & toute la Tenfe desTrou- 
pes qui s’y trouvèrent , & en donna le 
commandement à Aquéchi , celui de 
les Courtilans à qui il le fioit le plus, d 
Aqucchi n’avoit , ni naTTance , ni me- , 
rite. Ion adrç.{Tc à deffiner l’avoit fait 
conncitre à l’Empereur , Ion intrigue 
Pavoit avancé , &c l’inclination que le 
Prince s’étoit fentie pour lui , l’avoit 
élevé jufqu’atix premiers emplois ; il 
n’étoit pourtant pas content, èc ii cher- 
choit toutes les occafions de perdre Ton 
bien-faôcur. Il faifit celle que l’Em- 
pereur lui fournit lui-mcmc , à peine 
eut-il pris le commandement des Trou- 
pes , qu’il gagna les principaux Offi- 
ciers qui croient fous fes Ordres , les 
lins par l’efpcrance du butin , & les au- 
tres en les flàtant d’ètrc les vengeurs 
des Bonzes égorgez, des Rois oprimez 
& des Dieux deshonorez ; & pour ne 
leur point donner le tems de réfléchir 
entre les mains de qui ils s’abandon- 
noient , il reprit fur le champ la route de 
ftlcaco. 
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On fût affcz étonne dans cette Ca- Cr*"’" 

• 1 « • . • « / • N O B 11* 

pitaie de revoir Aquechi, qui n en etoit N 
parti que la veillé • mais ce traître ayant Is82, 
répandu le bruit qu’il avoit reçu un ^ 
contr’ordre , on ne fe douta de rien , Sc 
perfonne ne s’opofâ à Ton entrée : II 
alla droit au Palais qu’il inveftit de. 

' toutes parts. Nobunanga entendant le 
bruit des Chev<ux , mit la tête à la 
fenêtre , & dans le moment on lui tira 
une flcche qui le bleflà -, cela ne l’em- 
pêcha point de fortir le fabre à la main 
avec le Roy de Mino fon fils aîné * ils 
ne fçavoicnt encore à quels ennemis ils 
avoient à faire, Sc peut-être l’ignore* 
rcnt-ils jufqu’au bout ; car un coup mor- 
tel que reçut l’Empereur un moment 
après , l’obligea de fe retirer. Le Roy, 
de Mino rentra avec lui dans le Palais,; 

& les Rebelles y ayant mis le feu , ces 
deux Princes furent en un inftant ré- 
duits en cendres, le vingt-deuxième de 
Juin. Telle fut la fin tragique du fuper-. 
be Nobunanga, il mourut dans la force 
de fon â»e Ôc au milieu de fes conquê- 
tes , apres avoir réduit plus de trente 
Royaumes fous fon obcïflancc. 

Cependant Aquechi qui en vouloit 4 nw, “ 
r 1 X, r . . , . . quiama 

encore plus aux Trclors qu a la vie de pillé & 
fon Prince, mena fon Armée à Anzu- 
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quiama. Cetcc ville n’etoit point forte, 
les Rebelles y entrèrent fans refiftan- 
ce, Se trois jours leur fuffirent à peine 
pour enlever toutes les richcflcs qu’ils 
y trouvèrent; enfin le deuxième fils de 
Nobunanga,qui étoit tombe en démen- 
ce, s’avifa de mettre le feu à la Ville 
&e au Château : & en peu d’heures 
l’un &c l’autre firent confumez par les 
famés. On ne fera peut-être pas fâ- 
ché de voir ici ce que l’on a pu fçâ-- 
voir de cette fameulè Ville , que les 
Japonnois apelloient le Paradis de No- 
bunanga. A l’extrémitc du Royaume de 
Mino environ à trente mille de Mcaco, 
s’étend une belle Se large pleine , du 
milieu de laquelle s’élève une monta- 
gne fort efearpée , qui fe partageant 
bien-tôt en trois , forme une figure de 
FIcur-de-Lys. Rien n’eft plus délicieux 
que tout ce Païs : on y voit quantité 
d’arbres toujours verds & chargez de 
fruits exquis dans toutes les faifons. Les 
vallées lent arrefees de fontaines & 
de ru'fTcaux , qui contribuent égale- 
ment à la fertilité & à l’aménitc des 
campagnes. Du pied de la triple col- 
line folt un lac d’environ vingt lieues 
de long & de fix de large , qui a tou- 
te fa grandeur dès fa fourcc > ôc qui 
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paroifïant une mer toute femée d’Iflcs , 
forme une vue charmante. De ce Lac 
fort un fleuve, qu i coule à travers un pais 
uni & fort cultivé & fait mille circuits 
& mille détours ; ce qui a donne lieu 
aux Poètes de dire qu’il femblo it té- 
moigner ion regret de quitter un li 
beau lieu,. & craindre de ne pas trou- 
ver ailleurs de rivages aufli fleuris. 

- C’eft à l’endroit où le Lac fc rellcr- 
rant dans. un lit plus étroit, & donnant 
un cours plus rapide à fes eaux , devient 
rivicre , qu’Anzuquiama ctoit bâti; 
mais ce n’etoit point-là qu’étoit le Pa- 
lais de Nobunanga. Il faifoit une ef- 
pcce de Citadelle fur la plus haute des 
trois montagnes dont j’ai parlé -, 3 c fur 
les deux autres , les Rois & les Sei- 
gneurs qui relevoicnt de l’Empire , 
avoient aufli conftruit de magnifiques 
Palais : on montoit à celui de Nobu- 
nanga par un fuperbe efcalier taille 
dans le Roc à l’endroit le-moins efear- 
pc, cet efcalier aboutifïoit à un grand 
terràin , qui faifoit comme une platte 
forme à la montagne, Sc quiavoit coû- 
té des fommes immenfes à aplanir : l’en- 
ceinte de cette grande place ctoit une 
forte muraille de cinquante coudées de 
haut , toute de très- belles pierres de 
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taille. Les dedans du Château , les Jar- 
dins , les TerrafTes, les Galeries , les 
Apartemcns , tout étoit d’une beauté 
rare ; mais ce qu’on voyoit de plus 
fnrprènant, c’etoitune tour qu’on avoit 
élevée .au milieu du Palais, de qui fer- 
voit comme de cime à la montagne ; 
elle ctoit à fept étages , ôc félon la coû- 
tume du Japon , chaque étage avoic 
fon toit , dont la longueur alloit toû- 
jours en diminuant; les toits Ôc les cor- 
dons ctoient diftinguez par leurs cou- 
leurs , & pour conferver 5c relever mê- 
me les couleurs , on y avoit répandu ce 
beau vernis du Japon , qui a prcfquc 
autant de luftre que nos plus fines gla- 
ces , 5c qui refifte à toutes les injures 
de l’air. Le tout ctoit terminé par une 
efpcce de petit Dôme ^couronne d’une 
Couronne d’or maflif ; ce Dôme qui' 
ctoit à jour , ctoit enrichi au dedans 5c 
au dehors d’azur , de peintures 8c de 
mille ornemens à la Mofaïque d’un fi 
bon goût , ôc dont le vernis relevoit 
tellement l’éclat qu’on avoit peine à en. 
détourner les yeux , 5c que cependant 
on ne pouvoir y arrêter la vûe. Voilà 
ce que c’çtoit qu’Anzuquiama , 5c le 
Palais de Nobunanga qu’on pouvôit 
affurément compter parmi lesmerveil- 
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les du monde , 8c qui furent pillez par 
une troupe de révoltés , 8c réduits en 
cendres par un infenfé. 

II. Aqucchi n’avoit peut-être pas 
fongé julqucs-là À le faire Empereur; 
dès qu'il fe vit en main des richefïes im- 
menfes , la penfée lui en vint; & il fe da- 
ta d’y réiimr ymais il étoit trop tard : 
Ucondono qu’il cherehoit à engager 
dans fon parti , s’étoit déjà rangé au- 
près du Roy d’Ava. C’étoit le troifié- 
me des fils de Nobunanga : I/ainé avoit 
péri avec fon Père , le fécond étoit hors 
d’état de paroitre ; celui-ci avoit du mé- 
rite , une bravoure éprouvée, & beau- 
coup de douceur. Ucondono trouva ce 
Prince à la tête d’une armée , capable de 
le faire craindre ; c’étoit celle de Faxi- 
ba , qui l’avoit joint avec tant de prom- 
ptitude , que la nouvelle de cette 
jonûion s’étoit répandue dans les pro- 
vinces , prclque en meme tems que celle 
de l’Empereur. Faxiba mena d’abord le 
Roy à Mcaco , qui fe fournit , l’armée 
n’y fejourna point , 8c fe rendit à An- 
zuquiama , ou Aqucchi étoit encore. Le 
Roy campa aflez près de la Ville , 8c en- 
voya Ucondono avec mille hommes d’é- 
lite pourobferver en quel état étoient les 
rebelles : Ucondono les trouva camp.es 
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— dans !a plaine au nombre d’environ huit 

rlone" mille; mais il en fie fi peu de cas , que 
làns délibérer, il les attaqua les rompit 
& les dilîipa de forte , que depuis on n’en 
vit pas dix hommes* enfemble. Aqué- 
chi le fauva tout bielle, & fe deguifa; 

•mais il fut reconnu par des Paylans qui 
le tuèrent. 

JfJÎ’J Le Roy d’Ava étant arnfi défait 
j’Err pi- du feul ennemi qu y il crût avoir , fon* 
gea à prendre poflefiîon de l’Empire , 
ce du qu’il regardoit comme fon Patrimoine-, 
d’A^va mais il s’aperçût bien-tôt que Faxiba 
* ta ’ t mo * ns venu P our 1° fecou- 
Nobu- rit , & pour vanger l’Empereur que 
■aaga. pour occuper fa place Par malheur 
pour le Roy, l’armée ne reconnoifioit 
que Faxiba ? le leul Ucondono ctoit 
dans les interets , mais 1 Jcondcno n’a- 
voit point de forces lufîilântcs pour tenir 
tete à Faxiba ; qui bien allure d’une 
armée accoutumée à vaincre fous fes 
ordres , n’atter.doit qu’une occafion 
pour éclater : Sa bonne fortune , 8c 
l’indifcrction du Roy d’Ava la lui four- 
nirent bien-tôt. Xibatadono oncle ma- 
ternel du Prince ,. ayant apris la fitua- y 
tion où ctoit fon Neveu , crut qu’il ■ i 
n’y avoit point de temps à perdre ,. il 
aflembla une puiflànte armée -, & fit 
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fçavoir au Roy qu’il marchoit pour le - — — 
tirer des mains de Faxiba : Il ne fal- R ' tosfi * 
loit qu’attendre un peu, le Prince n’en 
fit rien -, il rompit fur le champ avec 
Faxiba , & le ht fans prendre aucune 
neiùre, pour mettre la perfonne en fu- 
eté. Faxiba conçut que la diligence 
. toit néceflaire , mais qu’elle fumfoit ; 

‘1 s’aflara du Roy , & marcha «à gran- 
des journées contre Xibatadono, qu’il 
urprit. Ce General ne fc perdit point 
quoique Ion armée pamt concerne e , 

1 fe jetta avec Tes meilleures troupes 
ians une très bonne Forterelle ; mais 
nalheureufement cette place fe trouva 
lépourvLië de tout. .Xibatadono y fut 
)ien-tôt réduit à la dernière extrémi- 
té ; fe voyant fans reffource -, ü[ fe fen- 
dit le ventre, & la fortercfle fc rendit. .• 

Après cette viftoire , Faxioa ne gar- 
da plus de mefures i il déclara au Roy 
l’Ava, eue le feu Roy de Mino fon 
frère aine avoir laiffé un fils au berceau tavco 
5c, que l Empire appartenoit .a cet en- 
fant ; qu’il le contentât de fon apana- 
iage , & que pour lui il alloit prendre 
a tutelle du petit Prince , *ôc la Ré>- 
; *ence de (es Etats. Le Roy d’Ava qui 
ce trouvoit à la diferetion de Faxiba , 
.i’avoit point d’autre parti à prendre 
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que celui de fe retirer , il le fit ; tout 
ce qui avoit obéi à Nobunanga fe fou- 
rnit à Faxiba , on n’enter.dit prefque 
point parier depuis du jeune l\oy de 
Mino , qui fut clevé en particulier, & 
d’une manière peu digne de fa naiflan- 
ce. On le verra reparoitre après la 
mort de rulurpateur , mais (ans crédit, 
fans ambition , 8c fans aucun rcfte de 
la grandeur de fon ayeul. 

Vpilà de quelle manière Faxiba par- 
vint à l’Empire. Quoi-qu’il ne prit pas 
d’abord la qualité d’Empereur , il n’en 
avoit pas moins la fouveraine authori- 
té. Sa naiïïance fut des plus obfcures ; 
il fe nommoit d’abord Toquixiro , & 
il changea de nom autant que de con- 
ditions : il fut quelque tems aux gagea 
d’un Gentilhomme qui étoit fort bien 
à la cour de Nobunanga : Tout l’em- 
ploi de Toquixiro chez ce Seigneur, 
ctoit d’aller couper du bois dans une 
foret , 8c de l’aporter fur fes épaules 
à la Ville : Son Maître lui trouva de 
l’adrefle 8c de l’efprit , 8c le mit dans 
le iervice. Nobunanga entendit parler 
de lui, leyoulut voir, fe l’attacha , & 
d’abord le divertit de quantité de tours 
induftrieux qu’il luifaifoitfaire;enlûite il 
démêla à travers toutes les plaifanteries 
de Toquixiro, que ce jeune Soldat pou- 
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voit être bon à quelque chofe , 5c il le fie 

Officier. Toquixiro fît des avions de J A ' C ®* 
bravoure , qui lui procurèrent de rem- ij*i> 
ploi ; il y montra de la conduite &: de 
la tctc : on l'avança , il pafla avec allez 
de rapidité par tous les degrez de la 
milice; Nobunanga lui donna quelques 
corps d’armées à commander , 5c il 
juftifia dans toutes les rencontres le 
choix de l'on Prince. Enfin l’Empereur 
l’envoya avec une arifiée contre Mo- 
rindono y 5c lui donna le nom de Faxi- 
ba , dont la lignification faifoit alla- 
lion aux armes ou à quelque devife du 
Roy de Naugato. Il fe trouva ainfi en 
main les principales forces de l’Empire 
a la mort de Nobunanga , 5c il s’en fer- 
yit pour monter fur le Trône. Les pre- 
mières années du régné de ce nouveau 
Monarque , furent aflez paifiblcs ; il 
«l’étoit pas de fon interet qu’on armât; 
le plus foible ennemi pouvant devenir 
confidérable dans un temps , où plu- 
ficurs n’attendoient peut être qu’une oc- 
cafion pour fe foule ver : La Religion 
Chrétienne que ce Prince favorifa fort 
dans ces commencemens , prit pendant 
un fi long calme tant d’accroifïement 
qu’elle devint même à la Cour Impériale 
1$ Religion dominante : D’ailleurs rien 
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n'étoit plus florifïànt que les Etats des 
Princes Chrétiens , &c l'un des plus opi- 
niâtres ennemis du Chriftianifme, éprou- 
va alors qu'on eft invincible quand on a 
pour loi le Dieu des Armées, 

III, Riozogi Vaffai du Roy d'Arima, 
mais qui avoit fouvent fait la guerre au 
feu Roy André fon Seigneur , ôc qui 
tout récemment venoit d'enlever quel- 
ques Royaumes au jeune R oy de Bungo, 
fier de fes grands lucccs, le jetta fur le 
Royaume d'A rima avec des forces ca- 
pables de le conquérir , Sc d'abord em- 
porta en allez peu de tems la forte place 
de Ximabara. Quelques mouvemens fur- > 
venus dans fes nouvelles conquêtes fur le 
Bungo, l'y ayant rapcllé, le Roy d'Arima 
avec les troupes auxiliaires d’Omura ôc 
Saxuma, marcha promptement, vers Xi- 
mabara, dont il fit le Siège ; A cette nou- 
velle, Riozogi, qui par la prélence avoit 
bicn-tôtremistoutes chofes dans l’ordre, 
repritavGc une nombreufe armée, la route 
de Ximabara.Le Roy à fon aproche con- 
vertit le Siège en blocus , ôc s’alla met- 
tre en bataille dans une plaine à la vue 
de la Ville. Il s'en faloitbien que fon 
armée fût auflï forte que celle de Rio- > 
zogi - mais Dieu lui avoit donne une 
confiance qu'il inlpira à toutes fes trou- 
pes* 
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pes. Riozogi ne tarda pas à attaquer — - 
l’armée Royale , qui lp reçut avec beau- 
coup de réfolution ; le combat fut fan- 15*3. 
glane , & le luccès parut long-tems alTcz 
douteux : enfin un Capitaine Saxuman 
ayant rencontré Riozogi , qui combats 
toit à pied auprès de fa litière , le ren- 
verfa par terre d’un revers de labre : la 
viftoirene fut plus balancée -, dès que le 
Général eut étc tué , on pouriuivit vive- 
ment les fiiyars , & la terre demeura cou- 
verte de morts. Dès le même jour Xi- 
mabara ouvrit fes portes au Roy , qui 
perfuadé qu’un fuccès fi complet étoit 
uniquement du à Dieu , lui en rendit de. 
folemnelles aétions de grâces , & s’apli- 
qua plus que jamais à faire régner Jesus- 
CHrusT.,dans fçs Etats. v 

La Tcnl’e , quoique (bus la domina- Ptogrc» 
tion d’un Empereur idolâtre & le plu9 . 
débordé des hommes, ne fournifloit gué- dans U. 
rc moins de lujets de eonfolation aux T,ipC: ‘ 
Millionnaires que les Royaumes fournis 
aux Princes Chrétiens. Le Père Organ- 
tin avec ce qu’il avoit de Millionnaires 
fous fa conduite , ne pouvant fuffire à 
contenter tous ceux qui vouloient être 
inftruits fut obligé de demander ut* 
renfort qu’un lui envoya. Rien.n’elt 
plus beau que le détail que ce Père fait 

T^me II. K 
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1:14 • Histoire 
dans Tes lettres à Ton Général , dès foc- 
cès que Dieu donnoit à Tes travaux ; SC 
J’avoue que j’ai quelque regret de ne 
pas écrire des mémoires, pour avoir la 
liberté de m’etendre for quantité de 
cho fes infiniment édifiantes, dont le ré- 
cit ne convient pas bien à une Hiftoire. 
Je ne puis cependant palier fous filcnce 
la converfion d’un célébré Médecin, dont 
on peut dire que le changement contri- 
bua extrêmement aux grands progrès 
que fit alors le Chriftiani/me : L’occa- 
lion dont Dieu fe forvit pour le conver- 
tir , fût allez finguliére. 

Ce Médecin a voit nom Dofam , il 
avoir parcouru toutes les plus fomeu- 
fes Univerlitez de la Chine &c du Ja- 
pon ; & il ne s’étoit pas borné à la feule 
connoillancc de la nature Sc du corps 
humain , qu’il pofledoit dans un degré 
éminent : mais le défit qu’il avoir de 
fçavoir , embralTant généralement totv- 
tes les fciences , dont il avoit pu ren- 
contrer des maîtres, ilétoit devenu l’o- 
racle du Japon ; & il n’y avoit point 
de fortes de (çavans , dont les plus cé- 
lébrés aillent honte d’être fes Dîfciples. 
Il arriva qu’étant forvenu/ au Père de 
Figuérédo une incommodité fort extra- 
ordinaire; & à laquelle tous les Méd«- 
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cîns qu’il confulta , ne purent trouver 
de remèdes : on confeilla au Million- sama." 
naire de fe tranfporter à Mcaco , pour IJ ** 
y conlulter Dofam : Il le fit , Dofam Q lft +* 
fut furpris de voir un vénérable Vieil- 
lard , avec un air de fanté qui fcmbloit 
lui promettre encore bien des années de 
vie : Il lui demanda ce qu’il avoit fait 
pour vivre fi long-tems parmi tant de 
fatigues ? Le Pcre répondit qu’il s’e- 
toit des fon enfance privé de tous les 
plaifirs de la chair , qu’il s’étoit nour- 
ri (obrement, & s’étoit en tout conten- 
té du néceflaire -, qu’ii avoit exercé fon 
corps par les veilles Se par les travaux-, 

& qu’avec cela il avoit trouve le fecret 
de vivre content , que l’incommodité 
meme qui Pamenoit à Mcaco ne l’in- 
quictoit point , parce que fi elle abré- 
geoit fes jours , elle le mettroit plutôt 
en pojfTcfîion d’une autre vie incompa- 
rablement plus excellente que celle qu’il 
perdroit, & qui auroit encore l’ineftima- 
ble avantage de ne finir jamais. 

Dofam qui n’admettoit point l’im- 
mortalité de l’ame , parut furpris de ce 
difeours ': & après avoir un peu réflé- 
chi en lui-même : Vous êtes donc, 
dit-il au Pcre , du fentiment de ceux tc 
qui croyent Paine immortelle ? Mâis 1 !* 

K ij 
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ta Y 7 0 „ m’expliqueriés-vous bien comment il 
5 ama. ^f e peut f a j re qu’une partie de l’homme - 
**** ,, meure & que l’autre demeure vivante? 

„ & par quel fecret deux choies aufft 
„ oppoiees que le doivent être une pu- 
„ re intelligence , & line maticre vile 
grofïiérc , peuvent contrarier cn- 
y> tr’elles. une union fi étroite, que tou- 
,;tes leurs operations deviennent en 
„ quelque façon communes. Enfin , où 
„va l’ame tandis que le corps cft rc- 
,, duit en poullicre -, & pourquowd’on 
,, n’en entend plus parler après cette 
^fcparation ? Le Père répondit à tou- 
tes ces queftions d’une manière qui don- 
na bien à penfer à Dofam -, & qui lui fît 
«ftimer les Religieux d’Europe : Il fut 
enfin perfuade que notre ame cft pure- 
ment fjpirituelle , par la raifon qu’elle a 
des operations purement fpirituelles , 

, telles que font nos penfées i que fi el- 
le eft ipirituclle , elle eft immortelle 
puifqu’elle n’a en foy aucun principe de 
corruption : que fi elle eift immortelle, 
elle eft crcce pour une fin', à laquelle la 
vie préfente n’eft qu’une difpofition de 
un paffage.. Qifil faut donc prendre fes 
melures pour acquérir cette fin dernière- 
Dç-làle Père de Figuérédo le conduis 
•fefpar degrezjufqu’à la connoifïànced’unt 
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Dieu créateur, & Sauveur des hommes, 
rémunérateur de la vertu , 8c vengeur . 
du crime. Alors Dofam entrevit la né- 
ccfîité qu’il y avoit d’embraffer le culte 
de ce Dieu , feul digne d’ctre adoré : 
mais il fiit effrayé des confcquences d’un, 
tel engagement, & de la difficulté d’une' 
cntreprife , qui , àfon âge, lui fcmbloic 
meme impoffible. Comment, le d’îfoit-il 
arriver à la pureté du Chriftianifme “ 
avec des habitudes vitieufes de toute la (C 
vie ? le moyen de fe réduire à redevenir ct 
difciple apres avoir été fi longtems re - tc 
gardé comme le maître des Doffeurs^ 
memes ?D’ailIeurs les préjugez de l’en- tc 
fance, les entétemens dont les fçavans 
fie Ce préfervent guère , la crainte des 
difeours des hommes , la perte d’une 
réputation fi bien établie ; tout cela pa- 
rut d’abord au doffe Médecin , un- 
obftacle invincible ; mais il ne Ce roi- 
dit point contre la grâce: Ton impuifïànce 
l’humilia; & Dieu que l’humiliation du. 
cœur n’a jamais manqué de toucher y 
éclaira 8c fortifia tellement cét homme- 
qui aimoit fincérement la vérité ,. que 
fans, examiner davantage, les. fuites de 
fon changement,, il fc mit à s’inftruire 
tout de bon des myftcres de la Reli- 
gion Chrétienne. Le Père Organtin fe 

i- 
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chargea de Ton inftru&ion; 5c des qu’il 

le vie fuffifamment difpofé, il le bâtifa 
an. 5c le nomma Melchior. L’étonnement 
«**«• où cette nouvelle mit tout le monde , 
nefe peut dire : huit cens jeunes gens, 
qui tous les -jours alloient prendre les 
leçons de Dofam , fui virent tous fon 
exemple, 5c furent imités d’un fi grand 
nombre de perfonnes de toutes condi- 
tions , que les Eglifes ne les pouvoient 
plus contenir : On entendoit dire par- 
tout : Le Sage a embrajfe le Chriflianif- 
me , il faut que ce foit la véritable Relt - 
gion. L’Empereur & toute fa Cour ne 
s’entretinrent pendant plufieurs jours 
que de cet événement ; 5 c les Bonzes 
au defefpoir, ne Radiant de quelle ma- 
nière réparer une perte aufïi coniidé râ- 
ble , voulurent engager le Dairy à con- 
traindre Dofam de retourner au culte des 
Idoles : mais Dofam auroit plutôt con- 
verti le Dairy Iui-mcmc , que le Dairy 
Autres n’eut pti venir à bout de le pervertir, 
couver- jy. ne f aut douter que tant 

d’éclat de fucccs qui fai/oient tous les jours 
«ifvlnt triompher la Religion de l’erreur , ne 
qu'a- ferviffent beaucoup à procurer aux Fidc- 
xiïâ dé les la faveur 5 c la prote&ion deFaxi- 
fer^cs" » mals n’y avoit pas moins 

ch ré. de part que l’eftime. Ce Prince voyoit 

tiens. * 
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♦prefque tous les Grands qui l’apro- t7 y 7^! 
choient dé plus près, ou favorables au s *"a. 
Chriftianifme , ou Chrétiens déclares. 

Les deux villes dont la confervation lui 
importoit davantage , étoient Sacay 5c 
Ozaca ; le Gouverneur d’Ozaca étoit 
Chrétien , ôc Faxiba fut obligé de fe 
défaire de celui de Sacay qui ctoit ido- 
lâtre ; & de donner le Gouvernement 
à un brave Chevalier Chrétien , nom- 
mé Joachim Riufa. Le premier Capi- 
taine de fes Gardes, 5c l’homme de i’Em- 

E ire qui lui étoit le plus ncccflâire , étoit 
Icondono : Son grand Amiral , & le 
Colonel général de fa Cavalerie , tous 
deux fes favoris , venoient de recevoir le 
Bàtême par Icsioins du même TJcondo- 
no Le premier étoit fils du nouveau 
Gouverneur de Sacay , 8c fe nommoit 
Tfucamidono, il reçut avec le Sacrement 
le nom d’Auguftin ; -5c c’eft ce Trcfor 
dont il eft tant parlé dans les rélations 
Efpagnolesôc Portugaifes , fous le nom 
de Dom Auguftin. Le Colonel général 
avoir nom Condéra, 5 c fut nommé Si- 
mon au Bâtême. Enfin le premier Se- 
crétaire d’Etat , le grand Thréforier, le. 
Vice-Roy de Boary & quantité d’autres 
Seigneurs également diftingués par 
leur mérite 6c par leurs emplois,- ado* 


Digitized by Google 


no Histoire 

* roicfit le vrai Dieu ; l’Empereur fi'çàr 

W pas fait fagement de fe déclarer contre 
ijs+ A ' une loy, que tant de gens en. place 
avoient cmbraffée , 8c il étoit me- 
me d’autant plus dans la neccffitc de 
fe ménager avec fes Grands Officiers 
que fa domination n’ctant pas encor* 
bien affermie, il pouvoir paroitre douw 
teux , fi ces Seigneurs lui avoient plus 
* d’obligation de les avoir honorez des 
emplois qu’ils occupoient , qu’il ne 
leur en avoit lui - même de les avoir 

acceptez. . _ ' 

Quoi-qu’il en foit,Faxiba paroifïoit 
avoir une attention continuelle a faire 
plailir aux Chrétiens; il fçut qu’Ucon- 
dono avoit tranfporté chez lui a Taca- 
çuqui le Séminaire d’Anzuquiama , où 
l’on élevoit un grand nombre d’enfans 
de la haute Noblefîe , 8c la plupart me- 
me de fang Royal : il offrit d’établir ce 
Séminaire à Ozaca, 8c cela fut accep r 
té. Cet établiflement , 8c un autre que 
les Pères firent enmême-tems a Sacai* 
furent dans la luite des plus utiles de 
tout le Japon y par la raifon que ces 
.deux Villes furent toujours les plus 
confidérables: de l’Empire fous le Re-- 
gne de Faxiba: , 8c fous celui de Ion 
^uccefleur- Quant au Collège d’Anzru 

«quiama 5) 
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quiama, il y a de l’aparence qu’il Rit 
transféré à Méaco j car les mémoires 
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qui parlent du College de Méaco, le-- I5 *+- 
quel fut toujours trcs-florilTant , ne di- 
rent rien de fa Fondation. 


La Chrétienté du Japen fit alors une ^Mort 
perte à laquelle toutes les Eglifespar- L o;;j S erc 
ticuliéres^qui h CGmpofoient, prirent 
beaucoup de part. Le Pcre Louis Al- tnviux 
méïda mourut dans l’Ifle d’Amacufa , & ,cs 
trois ans apres avoir reçu les Ordres 
Sacrez jà Macao ; il n’avoit pas en- 
core cinquante - neuf ans accomplis; 
mais il étoit caflé comme s’il en eut 


eu quatre-vingts : & plufeurs années 
avant fa mort , fon corps n’étoit plus 
qu’un fquelette vivant ; Audi n’y av oit- 
il guère de Contrée au Japon que ce 
zélé Millionnaire n’eut parcourue dans 
l’efpace de vingt-huit ans avec des tra- 
vaux inconcevables. Il pouvoir faire 
un dénombrement des dangers qu’il 
avoit courus afifez femblablc à celui que 
l’Apôtre des nations à fait des périls 
où il s’eft trouvé ,& l’on ne conçoit pas 
comment il a pu vivre li long- teins* 
fans un miracle continuel: J’ai dit juf- 
qu’à quel point l’Hyver eft rude au 
Japon. Le Père Alméïda fut obligé 
d’en paffer pluficurs , logé dans une 
Tome II . L 
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— — cabanne , tantôt fur le rivage de là 
mer, tantôt fur le fommet d’une mon- 
1584. tagne, veut d’une (impie foûtane tou- 
te ufée. Les Bonzes mirent là tête à 
prix , & les Fidèles furent (ouvent 
contraint de lui donner des Gardes : il 
en . coûta même la vie à un Gentil- 
homme du Royaume de Saxuma,pour 
- s’étre fait le Gardien du Serviteur de 
< Dieu. Au milieu de tant de rilques Sc 
de fatigues , le faint homme joüifioit 
intérieurement d’un repos inaltérable , 
& nageoit dans un torrent de délices. 
Le Ciel dans plufieurs occafions lui don- 
ria des marques évidentes d’une pro- 
teéfion particulière ; un jour il fut pris 
par des Pirates , dépouillé & laififé tout 
* nud , & feui dans une Barque fans voi- 
les, fans rames & fans gouvernail. Il 
demeura ain(i vingt-quatre heures ex- 
pofé à un vent de terre extrêmement 
îroid , toû jours entre la vie& la mort, 
les vagues le menaçant à toute heure 
de l’engloutir. Enfin comme fi un An- 
ge eût conduit fon Bâtiment â terre , il 
aborda avec la même facilité que s’il eût 
eu les plus habiles rameurs de la côte. 
Parmi les vertus qu’on admira dans cet 
incomparable Ouvrier ^ une des plus re- 
marquables , fut une douceur mêlée 
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de grandeur d’ame . qui en mcmc-tcms r " 
lui gagnoit les coeurs , & lui conci- s am\. 
lioit le refpcéf. Il Sçavoit fur tout Vat- s%i - ' 
tirer l'eftime <Sc la confiance des Grands, 9 ls8 *‘ 
8c de tous les Princes 8c Seigneurs aux- 
quels il avoit eu occafionde faire con- 
ooître Jésus-Christ , il n’y en avoit 
aucun qui n’eût pour lui quelque chofe 
de plus que de la conlidération. Sa 
prudence paroifïoit fur tour dans le dis- 
cernement des efprits , 5c dans les me- 
fures pleines de lagetle qu’il prenoit 
pour donner aux Eglifes , qu'il fondoit 
une Solidité, qui les mit à l’épreuve des 
plus rudes Sccoullcs : Enfin , outre les 
cures Surprenantes que fon habileté dans , 
la Médecine & la Chirurgie, lui don-^ 
na lieu de faire ; la pureté de Sa foy , 
ôc l’éminence de Sa Sainteté furent ré- 
compensées du don de guérir par des 
remedes Surnaturels , les maladies qui. 

Se trouvoient beaucoup au deffus des 
forces de l’art. . /. 

Au refte ce n’étoit pas le Pcre Al-'P°«v|t 
méïda feul , qui eût reçu le don des gué- ri r fj s c " 
riSons miraculeuScs. DieuJ’avoit abon* mj|aJcs 
damment communiqué à tous les MiS- 
fionnaires. Des qu’on Sçavoit qu’il en £™ ui ' 
devoit palier quelqu’un par une Ville, ' v 
ou par une Bourgade , oh ne manquoit 

L ij 
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124. Histoire 
pas de mettre fur Ton partage tous les 
malades defcfperez des Médecins , 8c 
il ctôit rare qu’ils ne Eiflent.pas gué- 
ris. La vertu des miracles n’etoit pas 
meme toujours attachée à la perfonne 
feule des Millionnaires; elle fe repandoit 
quelquefois fur ce qui avoit quelque ra- 
port particulier à ces dignes Ouvriers. 
Une Croix que le Père deTorrez avoit 
dreflee fur le bord de la Mer auprès de 
Cangoxima étoit devenue la fource d’u- 
ne infinité de prodiges. On remarqua d’a- 
bord avec étonnement que quoi-qu’elle 
fut continuellement battue' des vents,qui 
rendent ces Mers fi orageufes , 8c que 
quantité d’autres Croix , que les Chré- 
tiens avoient plantées fur la meme cô- 
te; enflent fort fouvent befoin d’être re- 
levées , celle-ci demeuroit toujours fer- 
me : on fc perfuada qu’il y avoit la quel- 
que chofe de furnaturel, on commença 
à en faire le terme d’un Pèlerinage , 
les malades s’y firent porter , 8c le nom- 
bre de ceux qui y recouvrèrent miracu- 
Icufement la fanté , monta en peu de' 
tems fort loin. 

V. Cependant le Roy d’Ava fupor- 
toit impatiemment la ‘honte de voir urt 
fujet , Sc un homme de néant occuper 
le Trône de fon Père. Il fit une fecon- 
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de tentative pour y monter , mais fes — — ; 
mefurcs Ce trouvèrent fi courtes 5c fi mal J^°* 
prifes , que la rcdu&ion d’une feule 
Place, où il avoit eu l’imprudence de j s«s. 
s’enfermer, 5c que Faxiba fit inonder, , 
mit nn a la guerre. Le vainqueur meprila n om de 
allez fon ennemi pour lui donner la ' 
vie , 5c quelques penfions ; mais il ne lui n o. 
laifla pas un poulce de terre. Ce fut 
après cette viftoire que le nouveau 
Monarque , comme s’il n’eût fait que 
commencer à regner , prit le nom de 
CAMBACUNDONO,qui veut dire : Souvc - 
rain Stigneur. Il eft plus que vraî-fcm- 
blable , qu’il fongeoft dcs-lors à achever 
ce que Nobunanga avoit fi fort avan- 
ce , à Ravoir la conquête de tout le 
japon : mais parce- que le commence- 
ment d’une domination ulùrpée , n’cft: 
pas propre à ces fortes d’entreprifes , 
Cambacundono parut d’abord occupé, 
de toute autre chofe , que du foin de 
s’agrandir. 

Sa manie étoit de copier en tout No- Ambi- 
'bunanga , 5c de le furpaffer dans les ‘è°pnn! 
chofe s mêmes, où ce Prince s’étoit fait ce. 
une plus grande réputation ; car félon 
la coutume de ceux qui n’ayant rien 
d’original dans l’efprit , ni dans le 
goût , s’imaginent que pour furpaffer 
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les grands hommes , J1 fiiffit d’ajou- 
ter à ce qu’ils ont trouve , Câmbacun- 
dono le perfuada qu’il n’y a voit qu’à 
faire une plus grande Ville qn’Anzu- 
quiama , ôc à y accumuler toutes les 
richefles de l’Empire , pour effacer la 
gloire de fon prédéccflcur. Pour cela 
il choifit Czaca , 6c résolut d’y faire 
en grand ce qu’Anzuquiama avoit etc 
en petit. Il commença par renverfer 
toute la Viile , puis il la rebâtit ma- 
gnifiquement : enlîiite , de l’autre cô- 
té d’un, fleuve , qui porte les plus gros 
Vaiffeaux , il fit ccnftmire une nou- 
velle Ville plus vafte de beaucoup que 
l’ancienne : Il fit contribuer pour ces 
édifices tout le Fais d’alentour, ôc l’on 
compta jufqu’à foixante mille Ouvriers, 
qui travailloient en même-tems. Le 
Palais Impérial placé fur le bord du 
fleuve , ôc couvert de tuiiles dorées 
étoit quelque chofe de fi augufte ôc de 
fi cbloüiflant, que quand le Soleil don- 
noit de fins , il n’étoit pas poflible d’en 
foiitenir la vue. 

Tous ces édifices furent achevez avec 
une promptitude prodi"îeufc;aprcs quoi 
l’Empereur s’apüqua a gagner l’affec- 
tion de tous les ordres de l’Empire , ôe 

il eft vrai de dire que les Miflionnai- 
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res furent encore ceux à qui il fit plus 
de careflès. Leur Supérieur General le 
Père Pierre Coëglio étant allé à Oza- 
ça , Ucondono , Tfucamidono , Condé- 
ra & quelques autres Seigneurs Chré- 
tiens , lui confeillérent de demander 
une Audience à Cambacundono ; le 
Pérefuivitce confeil, &: commença par 
envoyer félon la coutume quelques ra- 
retez d’Europe , pour ctre prefentées a 
l’Empereur Sc à l’Impératrice. Le Prin- 
ce agréa lespréfens, &c témoigna que 
le Pcre feroit le bien venu , le Supé- 
rieur après avoir reçu cette réponfc fe 
rendit au Palais avec tous les Jéiîiitcs 
qui fc trouvèrent à Ozaca. A peine 
le Prince fçut-il qu’ils croient arri- 
vez qu’il les envoya recevoir par fon 
' premier Médecin , lequel leur fie bien 
des civilitcz , & les conduifit chez l’Em- 
pereur. Ce Prince, qui vouloit rendre 
cette Audience loicmnellc , ctoit -far 
fon Trône ; Tous fes Grands Officiers 
autour de lui, chacun dans fon rang,8c 
à fes pieds fon Secrétaire d’Etat , qui 
lui nommoit tous les Millionnaires à 
mefure qu’ils entroient, ajoutant quel- 
que terme obligeant pour chacun. Apres 
les profternemens & tout le refte du Cé- 
rémonial, l’Empereur congédia les Sei- 

L iiij * 
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t^ 77 gneurs , fît aprocher les Religieux, 
Sama. & s'entretint très- familièrement avec 
I574> eux : au bout de quelque- tems , il leur 
,s * s fit aporter un p'at d’excellentes figue» 
qu’on lui avoit envoyées de Mino, ôc 
, comme il vit que tous les Pages de la 
Chambre Ce mettoient en devoir de 
fervir les Pcres, il fit retirer ceux qui 
n’étoient pas Chrétiens. A 

Cette petite collation étant finie 
Cambacundono fe leva de fon Siège, 
s’aprocha du Père Coëglio , lui parla 
de fes grands projets de conquêtes, 5c 
ajouta que quand il feroic venu à bout 
de toutes fes entrepriles , il aflujettiroit 
au Dieu des Chrétiens, tous les Etats 
qu’il aurait fubjuguez. Enfuite il fit 
rapciler Ucondono & les autres Sei- 
gneurs Chrétiens , 5c il leur ordonna 
de conduire les Pères dans tous les 
Apartemcns du Palais. Un de ces Re- 
ligieux nous a laiflé par écrit la deC- 
• cription de l’intérieur de ce. Palais ; ce 
qu’il en dit, paroîtroit fabuleux , fi l’on 
ne faifoit réfléxion qu’un Millionnaire 
n’a rien qui l’engage àenimpofer ainfi 
au public de gayeté de cœur ; il cft 
vrai qu’il paraît dans ce qu’il raconte 
bien plus de richeffes accumulées, que 
- de goût ; mais rien n’eft plus furprenant 
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que ce qu’il raporte , qu’au haut du t.uco- 
Palais on leur montra une petite cham- 
bre d’or mafîif, qui ctoit à villes, 8c 
qui fe montoit 8c fe démontoit fort ai- 
fémcnt. Iln’cft pas étonnant, après ce- 
la, que ce Prince eut un revenu fi im- 
mcnïc que du feul ris qu’on reçue il- 
loit dans les terres de fon Domaine, il 
tirât tous les ans un milion d’or : ce 
n’cft pourtant là qu’une partie des biens 
de l’Empereur , 8c C ambacundono -ne 
pofledoit pas encore la moitié du Ja- 
pon. 

Tandis qu’on conduisit les Million- L ’ Em - 
naircs d apartemens en apartemens , ces àd’im, 
Pcres furent bien furpris de voir venir .ré r atri. 
à eux i’Empereur en habits négligez. Ce bic°™' 
Prince les aborda delà manière du mon-* fa- 
de la plus gracieufe ; leur dit qu’il c- 
toit jaloux de ‘ fes courtiiàns , 8c qu’il »on- 
vouloit partager avec eux le plaifir de 
leur montrer les threfors : Il les mena 
effeûivcment par tout , 8c les fit mon- 
ter jufqu’au dernier étage de fon Châ- 
teau , d’où l’on découvroit les deux 
villes d’Ozaca 8c la prodigieufe mul- 
titude d’ouvriers qui travaillent à la 
Ville neuve.. Si ces Religieux furent 
furpris d’une fi exeelfive puiffance , le 
peuple ne le fut pas moins de voir leur 
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— - Souverain traiter fi familièrement avec 

sama°* des etrangers pauvres& fans carattére. 
Enfin les Pères combles d’honneurs , Sc 
de. mille marques d’eftime Se de confi- 
dération , que leur donna l’Empereur , 
prirent conge de ce Prince, lequel pour 
dernière faveur fit venir toutes les Da- 
mes Chrétiennes du Palais , ce qui au 
Japon ne fc pratique jamais , Se leur 
commanda de faluër leurs Dcûeurs Se 
les Prêtres de leur Loy. 

Le lendemain le Père Grgantin re- 
tourna feul au Palais pour remercier Sa 
Majefté : l’Empereur lui demanda li, les 
Pères étoient contens? Ils font, charmes 
Sire & confus , répondit le Million- 
naire. J en fuis bien aife , répliqua le 
Prince, mais l'Impératrice ne les a point 
v/is ,& fouhattede les voir. Cette Prin- 
ceile étoit extrêmement fuperftitieufc , 
& les Bonzes la gouvernoient abfolu- 
ment , le Pcre Coeglio fut ravi d’a- 
voir une occafion de lui parler de 
Jésus, -Christ : il fe rendit au Palais 
& fut introduit à l’Audience de l’Im- 
pératrice par deux Dames Chrétiennes 
confidentes de cette Princefl'e , & dont 
l’une étoit mère du Grand Amiral Tfu- 
camidono. L’accueil que l’Impératrice 
fit au Supérieur étonna d* autant plus 
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ce Millionnaire qu’il s’y étoit moins at- 
tendu. Mais la furprife augmenta en- 
core , lorfque la Princeflè a qui l’on 
avoit dit que les Pères avoient quel- 
ques grâces à demander à l’Empereur, 
voulut que le Supérieur lui donnât là 
Requête par écrit; elle la porta fur le 
champ à CamSacundono qui en ligna 
deux copies : “ L’une , dit-il , en les 
rendant a l’Impcratrice , pour tout le “ 
Japon , ou je prétends que ce que “ 
j’accorde aux Do&eurs Chrétiens “ 
foit regarde comme un Arrêt irrévoca- <c 
ble , 8c l’autre pour être envoyée aux “ 
Princes Chrétiens de l’Europe, afin fC 
qu’ils fçaehent combien j’honore leur “ 
Religion , 8c jufqu’à quel point je “ 
confidcre ceux qui nous la viennent “ 
prêcher. “ 

Le troilicme jour le Père Coëglio 8c 
le Père Organtin , allèrent encore au 
Palais pour rendre à l’Empereur de nou- 
velles aéfions de grâces : Cambacun-. 
dono les entretint au moins trois heu- 
res , 8c leur fit fervir â louper dans la 
propre chambre. Pendant le repas l’Im- 
pcratrice leur envoya les fruits les plus 
exquis,qu*on avoit pu trouver dans Oza- 
ca ; 8c leur fit dire qu’elle étoit ravie d’a- 
voir fi bien réiilîi pour la première fois 
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qu’elle s’étoit employée en leur faveur, 
& qu’elle les prioitdc compter toujours 
fur la protection. 

VI. Il n’eût rien manqué à la fatis- 
faftion des Millionnaires , fi le Ximo 
eût etc tranquille , mais pendant que 
l’Empereur fongeoit aux moyens d’afièr- 
mîrflc d’accroitre fapuiflance , les Rois 
du Ximo s’affoiolifloient en fe fail'ant 
continuellement la guerre. Le Roy Ci- 
vandono apres avoir rétabli les Royau- 
mes de Bungo , & recouvré meme le 
Bugen & le Chicungo , dont la réduc- 
tion ne lui coûta prefque rien après la 
mort de Riozogi, aroit une troifiéme 
fois remis le Prince Jofcimon fon fils 
aine fur le trône, & ne s’occupoit plus 
que du foin de le fan&ifier, &c de faire 
connoîtrc Jf.sus-Christ aux Infidèles. 
Le Prince Sébafticn fon fécond fils, Ci- 
camoro le troifiéme, & PaulScingando- 
no un des plus riches Seigneurs du Bun- 
go , travailloicnt de concert avec le 
Roy à procurer le falut de leur Vaflaux, 
& plus de cent cinquante mille Idolâ- 
tres demandoient à ctre inftruits & bâti- 
fcs. Mais de nouveaux malheurs dif- 
fipérent tant de belles cfpérances ; Jofci- 
mon Rit à peine remonté fur le Trône 
de fon Père , qu’il tint une conduite , 
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qui fit vcrfcr des larmes de fang à tous 
les fidèles*, & i’on fut étrangement fur- Sama. 
pris de voir tout d’un coup ce Prince, 

■ fans qu’on lui en eût donne le moindre 
fujet, (e déclarer contre les Chrétiens, 
les maltraiter , & chafier les Million- 
naires de fes états, 

II fit plus , car le Roy de Saxuma , 8c il fait 
Aquézuqui Roy de Chicugen , lui fo n J- 
ayant déclaré la guerre, il fe laifïà per- r; on 
fuader quele Prince Sébaftien Ion fre- cil tc^la 
rc, qu’il n’aimoir pas,étoit de concert 
avec les ennemis ; 5c fur ce foupçon, il le p e rcnr" 
dépouilla de fes biens 8c le 1 ailla mou- envü 75 
nrae milcres. Dell grands excès ne de- ra àf 0 n 
meurerent pas long-tems impunis, l’af- fcC0UIS - 
méedes Confédérés entra en aâion,lc‘ 
Bugen fe foule va ; 8c le Roy Civandono 
voiant tous les Etats de fon fils à la veille 
d’être envahis fans reflource , ne trouva, 
point d’autre moyen de prévenir un fi 
grand defaftre que de demander du fe- 
cours à l’Empereur : Il alla lui-même 
a Ozaca , Cambacundono le reçut bien-, 
envoya fur le champ propofer aux deux 
Roys alliez , fa médiation pour un ac- 
commodement, 8c fur le relus qu’ils fi- 
rent de l’accepter, Simon Condéra Gé- 
néral de la Cavalerie eut ordre de partir 
3Yce de bonnes troupes pour aprendre à 
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. ces deux Princes, que l'Empereur étoit 
■ en état de leur donner des ordres & de 
le faire obéir, 

Condéra défit d’abord le Roy de 
Chicuçen en bataille rangée ; ôc le Saxu- 
manrefte ieul , n’eut pas longtemps te- 
nu contre une armée viôoricu'fe , fi le 
jeune Roy de Bungo n'eut lui-méme ren- 
du cette viôcire inutile. L’Empereur 
qui vouloit quelque chofc de plus que fc- 
courir les Bungo is : En meme tems qu’il 
failoit partir Condéra , avoit mandé aux 
Rois de Naugato & de Sanoqui, d’en- 
trer dans les Erats des Alliés pour fai- 
re diverfion: ces deux Princes s’étoient 
partages, Morindono avoit joint C ondc- 
ra fon intime ami à <41 i il avoit l'obliga- 
tion de n’avoir pas etc dépouillé de les 
Royaumes, & en conlidcration duquel 
il rétablit enfin les Millionnaires dans 
Amanguchiôc dans d’autres poftes fort 
avantageux pour la propagation de la 
foy. Le Roy de Sanoqui étoit entré 
dans le Bugen avec le jeune Roy de 
Bun^o*, où ils s’amuferent un tems in- 
fini à faire le dégât ; fans fonger que 
Condéra & le Roy de Naugato, qui 
étoient occupez à pourfuivre le Roy 
de Chicugen , & à l'empêcher de fe ra- 
lier , n’étoientpas à portée de garantir 
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le Royaume de Bungo d’une irruption. 
Apres tout, la plus grande faute venoit 
du Roy de Sanoqui, auKIi jeune que le 
Roy de Bungo , 8 c qui failant fonner 
bien haut les ordres de l’Empereur , ne 
permettoit pas qu’on fuivît d’aufres 
confeils que les liens. Le Roy de Sa- 
xuiiia profita en habile homme de l’im- 
prudence de l’un 8c de la fo bielle de 
l’autre; il entra dans le Bingo, fe fai- 
lle de Vofuqui place très-forte , tint 
bloquée la Citadelle, qu’il ne put for- 
cer, 8c alla mettre le liège devant Fu- 
nay. Les deux jeunes Rois n’eurent pas 
plutôt apris ces progrez , qu’ils accou- 
rurent au fecours de la Capitale, mais 
le Saxuman leur étant allé préfenter la 
bataille , ils l’acceptcrent 8c furent en- 
tièrement défaits. Après cette vi&oire, 
le Roy de S'axuma retourna à Funay 
qui ouvrit fes portes. 

D’un autre côté une aflez grande 
multitude de Bonzes s’etoie jointe à 
l’Armée Saxumane , pour venger fur 
les Chrétiens du Bungo tous les torts 
que le Chriftianilme , qui s’etoit ré- 
pandu de-Ià dans les autres Royaumes, 
a voit fait à leurs feftes. Par-là cette 
belle 8c florilïante Chrétienté , qu’on 
jregardoit avec raifon comme le mode- 
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le des autres, Te trouva tout-à-coup 
expofée à la rage de fes plus cruels en- 
nemis. Rien ne fut épargne de ce qui • 
fe rencontra fur le pafiage de ces fu- 
rieux, & par tout on ne voyoit qu’E- 
g’Lifes ruinées , & que Millionnaires 
en fuite. Ce qui confoia ceux-ci dans 
un dcfaftre fi général , & li peu atten- 
du, c’eft qu’aucun Fidèle ne fe démen- 
tit , & qu’ils donnèrent tous dans les 
rencontres des preuves éclatantes de 
leur inviolable attachement à la Foy, 
qu’ils a voient emb raflée. On raconte 
à ce fujet une a&ion fort finguÜcrc 
d’une femme Chrétienne, dont i’hiftoi- 
re auroit bien dû nous conferver le 
nom ; elle étoit dans une Forterefle 
bâtie fur un petit bras de mer, à l’autre 
côté du quel étoit litué Voluqui : après 
que cette Ville eût été forcée par les 
Saxumans , ainfi que nous -l’avons dit, 
les Chrétiens virent avec bien de la 
douleur du haut de la Forte rclTe , dont 
je parle , deux Egii/ês & je Noviciat 
des Jélùites réduits en cendres. Ce qui 
irrita davantage nôtre Flcroïne , ce fut 
de voir un très-beau Temple d’idoles, 
avec une magnifique maifon dLc Bon- 
zes ÿ qu’on avoit' conlcrvée avec •-un 
grand loin. nQHoi, donc , s’ccrfa-t-elle. 
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fotiffrirons nous ce triomphe de l'impiété ? 

6c fur le champ fans délibérer davan- 
tage , elle prend fa réfolution , fe met 1 s «<s« 
a la nage , traverfe feule le bras de 
mer, encre dans la Ville, met le feu 
au Temple & à la mailondes Bonnes, 
repafle la mer ,6c rentrant dans la For- 
terefle , invite tout le monde à goûter 
avec elle le plaifir de voir les flam- 
mes confumer ces beaux édifices , dont 
elle regardoit la contervation comme 
un opprobre que foufFroit la Religion. 

VII, Pour revenir au Roy de Saxu- Condé- 
ma, ce Prince maître de tout le Bun- ”fc Cnr 
go apres le grand avantage qu’il ve- camsda 
noit de remporter fur le jeune Roy , Bun&p * . 
donna le Royaume à fon frère , nom-, 
me Nacacu(a,&: (t difpofoit à pourfui- 
vre les reftes de l’Armée vaincue , qui 
s’ètoit réfugiée dans fine Forterefle de 
Paul Scingandono , lorfque Condcra 
parut à la vue de ce Château. Les 
chofes alors changèrent bien de face ,• 
le Roy de Saxuma ne fongea plus qu’à 
fe fortifier ; il ne demeura pas meme 
long-tems dans cette penfèe , 6c il fe 
retira laiflant à fon frère le foin de con- 
fier ver comme il pourroit fon Royau- 
me. D’autre parc Condéra , qui avoit 
fait une marche forcée , donna qctel- 
Tome II, M 
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ques jours à Tes Troupes pour fe ra- 
frajehir , & durant cet intervalle , en- 
treprit une chofe,qai fit bien voir que 
fous le calque & la cuirafle, il avoit le 
cœur & le zélé d’un Millionnaire , 8c 
qu’en faifant .la guerre , il avoit bien 
moins en vue? fa propre gloire ' que 
celle de J e s u s-C H R i s T. 

On avoit informé ce Général de la 
conduite du Roy de Bungo à l’égard 
des Chrétiens ; il en avoit été indigné, . 
& il n’eut pas plutôt joint ce Prince, 
qu’il lui reprocha que Tes exccz avoient 
attiré la colcr.e du Ciel fur fes Etats; 
mais il affaifonna fes reproches de tant 
de fàgefie & de force , qu’il fit aile- 
mer» t rentrer le jeune Prince en lui- 
meme. Ce ne fit pas allez pour Con- 
déra ; il fit entendre au Roy qu’étant 
aufli inftruit qu’il l’étoit de nos divins 
myftéres , il ne devoit jamais fc pro- 
mettre le Ciel favorable', qu’il n’ado- 
rât le Dieu , qu’adoroit toute fa famil- 
le , & qu’il ne pouvoit refufer de re- 
connoître pour le feul véritable. La 
fituation ou ctoit Jofcimon le rendit 
docile, il promit tout ce qu’on voulut, 
aulfi-tôt Condéra fit fijavoir à Civan- 
dono , qui tenoit la Forterefïè de Vofii- 
qui, la difpofition où ctoit fon fils, & 
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le pria de lui envoyer un Millionnaire. ' “ 

Le vieux Rcy à cette nouvelle fembla samv. " 
oublier Tes malheurs ; il fit partir fur Is8 ?* 
l’heure même le Père Pierre Gomez, 
lequel apres avoir donné au Roy quel- 
ques inftru&ions pour lui rafraîchir la 
mémoire de nos myftcres , le bâtifa le 
vingt-foptiémc d’Avril , <Sc le nomma 
Conftantin. Cet exemple de Jofcimon 
fut auffi-tôt fuivi de la Reine fon cpou- 
fe , du Prince fon fils unique , de deux 
jeunes Princeflès fes filles & de plu- 
fieurs Grands, que la feule crainte de 
déplaire au Roy avoit julques-là em- 
pêchez de fe déclarer. Peu de jours 
après on marcha aux ennemis, le feut 
Nacacufa allez mal accompagné ofa 
paroître : mais il fit peu de rcfiftance, 1 
& Condéra n’ayant fait que parcourir le 
Royaume , pour le remettre fous l’o- 
béi fiance du légitime Souverain, Apô- 
tre 5c Conquérant tout enfemblc , il 
alla préfenter à Civandono fon fils 
Chrétien & vi&orieux. 

VIH. Les chofes en étoient-là , lorf- L ’ Ei y- 
que l’Empereur parut dans le Ximo à fercni 
la tête d’une Armée formidable. Ucon- 
dono la commandoit fous fes ordres, & m0 . 
le Grand Amiral Tfucamidono çottoyoit 
le rivage delà mer avec une nombreu*. 

M ij 
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fe flotte. Le Ximo fc trouvant ainft 
entre trois Armées Impériales , fi.it fom- 
mé de reconnoître Cambacundono pour 
Ton fouverain Seigneur. Il n’y avoit 
pas moyen de rejetter une fommation 
faite [avec tant de puiflance, fiimpré- 
vûë , & après dix ans de guerre civi- 
le : tout plia d’abord à la referve de 
quelques Places , dont la réliftance ne 
fut pas meme confidérable : Sc l’Em- 
pereur fans prefque avoir tiré l’épée le 
trouva maître de cette belle Sc gran- 
de Ifle, que la commodité de fes Ports 
rend une des plus importantes parties 
de l’Empire Japonr.oîs. * 
Cambacundono ufabien de la viftoi- 
re ; car il laifla à la plupart de ces 
Rois fournis Sc humiliez les Etats dont 
' ils étoienten pofTefflon. Pour les Royau- 
mes qui n’avoient point alors de maî- 
tres, comme le Sanoqui, dont il avoir 
dcpoiiillc le Roy pour avoir mal fervi 
dans la guerre de Bungo , le Fiunga , 
le Bu^en Sc le Fin^o , il les diftribua 
a les Serviteurs,* il donna au Grand Ami- 
ral le Royaume de Fingo, Sc la Lieu- 
tenance Générale du Ximo; il fit Con- 
déra Roy de Bngen , Sc donna de gran- 
des terres à Ucondono ; il témoigna 
avoir de grands égards pour le Roy 
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Civandono ; & il lui offrit meme le Tuco ^ 
Royaume de Fiunga ; mais ce Prince sama. 
lui répondit qu’il n’avoit plus d’ambi- 15 * 7 * 
tion que pour rigner dans le Ciel. 
L’Empereur admira ce détachement 
des chofes de la terre , partagea le 
Royaume entre plufieurs, & deux Sei- 
gneurs ParensduRoy y eurent la meil- 
leure part : Quant à la Religion , elle 
ne fouffrit point pendant x ces mouve- 
mens , au contraire elle ne fut jamais 
plus en crédit. L’Empereur, dont les 
trois premiers Officiers croient Chré- 
tiens , aftefra de combler par tout les 
Millionnaires de mille marques d’hon- 
neur & de diftinftion : jufqu’à vouloir 
que le Père Gafpard Coëglio Supé- 
rieur des Jéluites demandât la vie pour 
ceux qu’il avoir condamnez à la mort , 

& l’on prétend que ce Religieux ob- 
tint la grâce de plus de vingt mille 
perlonncs. Il eft certain toutefois qu’en 
dégradant tant de Princes qui étoient 
les Protefteurs & l’Ornement duChri- 
ftianifme , il fapa les fondemer.s de 
cette Eglife , & lui fit une playe dont 
elle ne guérit jamais ; car enfin fur le 
pied qu’étoient les chofes avant la ré- 
duction du Ximo , les Empereurs euf- 
fent eu beau faire des Edits contre la 
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sam a° du Domaine Impérial , ces Edits n’au- 
i*«7. roient pas eu beaucoup d’effet , 6c Id. 
Ximo eût toujours été une retraite af- 
furée pour les Chrétiens 6c pour les 
Millionnaires. 

Mort du Mais avant que les Fidèles 'enflent 

d'Oir.u eu 1° ccms de f a,re ces réflexions fur 
Ia - les malheurs qu’ils pouvoient craindre 
dans la fuite, ils eurent -à pleurer des 
pertes préfentes , dont rien ne les con- 
fola. Barthélemy Sumitanda Prince 
d’Omura mourut après une fort lon- 
gue maladie , qui acheva de le puri- 
fier, 6c qui donna un nouveau luftre à 
fes vertus. La première chofe à quoi ce 
Religieux Prince penfa, dès qu’il îè len- 
tit attaqué; ce fut à fe demander à lui 
meme un compte exaft de toute fa vie. 
Il apella enluite le Pére^ Alphonfe Lu- 
çéna fon ConfefTeur, 6d fit fa Confef- 
fion avec des fentimens de componc- 
tion fi vifs,& une fi grande abondan- 
ce de pleurs , que le Père au fortir de 
la Chambre ne put s’empêcher de s’é- 
crier : O, qhheureuje feroit L'Eglife , fi 
elle avoir un grand nombre de pareils Pé- 
nitent Le malade fongéa enfuite à quel- 
ques a&ions de charité & de jufticc ; 

% elles furent fi agréables à Dieu , que 
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le Prince en fut fur le champ récom- 
penfe d'une confiance très-fenfible en 
la bontc divine , qui lui rçpondoit en 
quelque façon de Ion falut. Comme il 
ne fouhaitoit plus entendre par f er que 
des chofes du Ciel. Le Père Luçcna 
ôc deux autres Religieux, eurent ordre 
de ne le point quitter , ôc de l'entre- 
tenir continuellement de la Pafiion du 
Sauveur des hommes , ces difeours pé- 
nctroient le malade ju (qu'au fond de 
l'ame, ôc ne manquoient Jamais delui^ 
faire verfer des torrens de larmes. 

Mais ce n'ctoitponit encore allez de 
tant de vertus pour un Prince, qui depuis 
Ion Batême avoir prcfque toujours été 
en un danger évident de perdre fa Cou- 
ronne ôc la vie meme pour la confer-. 
vation de fa.foy, ôc il paroifloit con- 
venable pour la confommation d'une 
fi éminente fainteté , pour l'honneur 
de la Religion , que Dieu acceptât en- 
fin le facrifice volontaire, queSumitan- 
da lui avoit fi fouvent offert dans la 
fincérité de fon cœur. La maladie du 
Prince d'Omura étoit une langueur , 
qui l'avoit rendu étique : on lui parla 
d'un Médecin fameux , qu'on preten- 
doit avoir un remède infaillible contre 
fon mal. Mais par la feule railon que 
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les Médecins idolâtres, tel qu’étoit ce- 
lui qu’on lui vantoitfi fort, avoient ac- 
coutumé d’ufer de magie dans.l’ufage 
de leurs remèdes , le malade ne voulut , 
jamais fouffrir qu’on le fit venir. Dès 
qu’il fentit fa fin aprocher , il fit ap- » 
peller la Princeffe fon epoufe ôc les 
Princes fes enfans -, il leur recomman- 
da la fidélité envers Dieu, les conjura 
de réparer le tort que fon peu de zcle, 
difoit-il , Sc >fes mauvais exemples a- 
voient caufé à l’Eglife , & après leur 
avoir donné fa bénédi&ion , il leur or- 
donna de fe retirer ; Une voulut plus 
enfuite penfer qu’à Dieu , & ce fut dans 
les entretiens amoureux qu’il avoit fans 
cefle avec fon Créateur qu’il lui rendit 
fa grande ame le vingt-quatricme jour 
de May mil cinq cens quatre-vingt- 
fept. Il eut en mourant la consola- 
tion de laifïer en la perfonne du Prin- 
ce Sanchez Ion fils aine un SuccefTeur, 
qui s’étoit en toutes les rencontres mon- 
tré digne d’occuper fa place , & qui 
avoit même confefifc Jésus - Christ 
dans la Cour de Firando , où le Prince 
fon Pcre s’étoit vù obligé de l’envoyer 
en Otage. 1 

Le Roy Civandono fûivit de bien 
près le Prince d’Omura ; ce fut le dixié- 
me 
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me de Juin que ce Prince alla recevoir 

dans le Ciel la récompenfe de Tes ver- J AYC °- 
tus. Dans le peu de tems qu’il avoit IJÎ7 ‘ 
été Chrétien . il étoit parvenu à une r 
fi fublimc perfection qu’il étoit l’admi- tus, i« 
ration des Fidcles : on peut dire qu’a- 
près l’Apôtre de l’Orient , perlonne egaiitî 
n’a plus contribué que Civandono à la* 
Converfion des Japonnois. Ce qu’on <|ans 
mandoit tous les ans en Europe des fo^Jne. 
foins qu’il fe donnoit pour la Propaga- 
tion du Chriftianifme , fàiloit renouvel- 
ler à chaque fois les voeux qu’on for 5 
moit pour la Converfion d’un Prince ,, 
qui étoit prefque Apôtre avant que d’ê- 
tre Chrétien : Enfin, Je Père Aquaviva 
Général de la Compagnie de Jéfus , or- 
donna des prières publiques dans toutfon 
Ordre pour obtenir du Ciel une chofe 
qu’il croyoit devoir être fi avantageufe à 
la Religion ,& le Pape Grégoire XIII, 
accorda à la même intention une In- 
dulgence plénière en forme de Jubilé. 

Le Roy de Bungo étoit bien perfuade 
du tendre 8c fincére attachement que 
les Jéfuites avoîent pour fa perfonne, 

& du zèle qu’ils tcmoignoient pour z 
fon faîut éternel ; c’eft pourquoi apres 
fon Batêmeil avoit accoutumé dédire 
qu’il étoit Enfant de la Compagnie de, 

Tome II, JM 
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Jésus. S'il difoit vrai à l'égard de 

Tayco- toute la Compagnie , qui l’avoit véri- 

Sam v. , , , T 

ijS 7 . tablement enrante a J e s U s-C h R. 1 sr, 
les Jéfuites du Japon pouvoicnt avec 
autant de juftice l'atelier leur Père; 
car jamais il ne s'épargna en rien , 
quand il fut queftion de leur donner 
des marques efficaces de fà bonté , & 
l'on ne fe pourra jamais figurer jufqu'où 
alloit fon attention à rechercher tou- 
tes les occafions de leur faire piaifir. 

Quant aux vertus particulières de cet 
Incomparable Prince, on peut dire qu’il 
eut dans un degré éminent toutes cel- 
les <jui font les plus grands Saints. Ses ! 
aufteritez étoient extrêmes , fon orai- 
fon continuelle , fa patience invincible 9 
fa douceur inaltérable. Nous avons dit 
qu'il s'étoit engagé par voeu à obéïr 
aux moindres avis de fes Confcfleurs 
en ce qui concerneroit le falut de fon 
amc ; il fut d'une fidélité étonnante à 
s'aquitter de cette obligation, qu'il s'e- 
toit fi généreufement impofée. Sa dé- 
votion pour la Reine des Anges étoit 
des plus tendres. Tous lesjours au ma- 
tin il affembloit fa maifon , pour réci- 
ter en commun & à genoux la troifié- 
me partie du Rofaire , & il achevoit 
le refte en fon particulier , tout fon 
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tems étoit réglé ; il fe confefïoit & Tayc0 ' 
il communioit tous les Jours , & Sama - 
chaque année il fe rctiroit l’efpace de IsS7 ' 
huit jours au Noviciat des Jcfuites de 
Vofuqui , pour y faire les exercices de 
Saint Ignace. On peut juger de fon zé- 
lé pour le falut des âmes , par ce que 
difoient les Millionnaires , qui l’avoicnt 
le plus connu, qu’il y«avoit peu de 
Chrétiens au Japon, dont il n’eut pro- 
curé dire&ement , ou indireftement U 
converfion : par le nombre des Temples 
d’idoles & desmaifons de Bonzes qu’il 
rcnvcrla ; quelques-uns le font monter 
à trois mille : <3 c par ce que lui-meme 
afluroit, qu’il n’étoit point de nuit, 
qu’il ne s’éveillât en penfantà de nou- 
veaux moyens d’étendre la Religion* 

La pureté & la vivacité de fa foy paf- 
férent tout ce qu’on en. peut dire; 
mais ce qui fit fon cara&cre dominant, 

& ce qui lui -a mérite une place fi dif- 
tînguée parmi les Héros du Chriftia- 
nifme ; c’eft fon inébranlable conftan- 
ee dans les plus grandes adverlitez. 
pendant la dernière guerre que le Roy 
de Saxuma fit au Prince fon fils , la 
pefte s’étant mis dans la Citadelle de 
Vofuqui qu’il avoit confervée , on le 
vit quelque-tems obligé d’errer prefqu© 
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feul comme un autre David par les bois 
8c les montagnes , plus touché de voir 
fon fils «révolté contre Dieu , qu’il ne 
Détoit de voir fa famille , ôc tous fes 
états à la merci d’un ennemi cruel , 8c 
d’avoir à efluyer les reproches 8c les 
malédi&ions de plus d’un Sémcï. 

Apres la rédu&ion du Ximo , il le 
'retira avec le Père François Laguna 
fon ConfefTcur , pour ne vaquer plus 
qu’à Dieu dans la folitude : mais fon 
amd épurée par tant de tribulations c- 
toit un fruit mur pour le Ciel. Le cha- 
grin qu’il avoir eu de voir de toutes 
parts les Eglifes renverfees , lesPafteurs 
en fuite 8c le troupeau difperfé, joint à la 
maladie populaire dont il avoit été frapé, 
8c dont il n’c.toit pas bien guéri , fut ce 
qui contribua le plus à avancer fes jours ; 
& Dieu fe hâta fans doute de l’attirer 
au Ciel pour lui épargner la vue des- 
malheurs qui menaçoient la Chrétien- 
té du Japon.. On peut dire que fa mort 
fut précieufc devant Dieuôc devant les 
hommes ; 8c les mervçilles qui fe font 
faîtes à Ion tombeau , ont fait penfer 
à lui rendre les honneurs des Saints.. 
Au refte on n’épargna rien pour rendre 
célébrés Ips obfcques du Roy de Bun- 
go 8c du Prince d’Omura ; mais les. 
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larmes qui y furent répandues firent plus 
d’honneur à la mémoire de ces deux 
grands Princes , que les magnifiques 
Maufolécs qu’on leur érigea , & que les 
éloges dont on orna leurs Tombeaux. 

IX. Ces deux pertes furent d’autant 
plus fcnfîblcs aux Millionnaires , qu’ils 
le trouvoient dans une fituation fort 
chagrinante : Quoique l’Empereur eût 
voulu .paroi tre enchérir lur les bontez 
qu’avoit eu pour eux fon Prédccefïèur , 
il s’en falloir bien qu’ils comptaient fur 
lui , comme ils avoient fait fur Nobu- 
nanga. Ils fçavoient bien qu’un Tyran 
eft toujours ombrageux , & difficile à 
.ménager *, depuis peu même une baga- 
telle l’avoit mis de fort mauvaile hu- 
meur contre les Portugais -, Sc ils ap- 
prehendoient avec- quelque railon que 
le contre-coup de fon mécontentement 
ne retombât lur eux. Il étuit arrivé au 
Japon un Vaifleau li grand & Il bien- 
fait , que l’Empereur devant quion le 
vanta extrêmement , eut la curiolitc de 
le voir , & fit prier le Capitaine de 
l’amener où il étoit : celui-ci s’exeufa 
fur ce que fon Navire tiroit trop d’eau, 
& ne poiivoit pas remonter jufques où 
ctoit la Cour., fans être en danger d’é- 
cho-iier. L’Empereur fit des inftances 
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qui donnèrent A connoître qu’il attrî- 
buoit ce refus à la crainte qu* avoit le 
Capitaine qu’on ne fe faifit de Ton Na- 
vire ; efïc&ivement cette crainte n’é- 
toit pas mal fondée : Cambacundono 
avoit allez témoigné en quelques ren- 
contres , qu’il louhaittoit fort avoir 
deux ou trois grands Navires à la fa- 
çon des Europcans. Quoiqu’il en foit, 
le Portugais tint bon , & l’Empereur 
ne diflîmula point le reflentiment qu’il 
eut de cette rcfiftance. 

Mais ce qui caufeit aux MÜlionnaï- . 
res de plus vives allarmes , c’eft la vie 
diffoluë que menoient quelques Euro- 
pcans au Japon : ce n’etoit plus cette 
vertu édifiante & aufterc , qui dans les 
commcncemcns avoit fait 'tant d’hon- 
neur aux Chrétiens, 8c avoit été dans 
l’cfprft des Japonnois un préjuge fi fa- 
vorab'c au Chriftianilme , il y avoit en- 
core des gens de Dieu parmi ces Mar- 
chands, mais pluficurs fe livroient A des 
débauches qui étonnoient les infidèles 
mêmes; & au grand fcandalc de la Reli- 
gion, on entendoit les Idolâtres deman- 
der s’il falloir être Chrétien, pour fe li- 
vrer a défi honteufes pallions. C’eft ainfi 
que les Japonnois perdirent infenfible» 
ment cette haute eftime qu’ils avoient 
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conçue de nôtre fainte Loy; & pcut-ctre Tkyc ”_ 
que fans cette impreflion , qui com- saua. 
mençoit à fe répandre de tous cotez , Is * 7, 
l’Empereur n’eut pas ofc éclater fi-tôt 
qu’il fit contre la Religion. 

En effet , il n’y avoit prefque plus L’Em- 
dc Roy ni de grand Seigneur à la Cour 
de ce Prince, qui ne longeât à fe faire cieüan- 
inftruire de nos divins Miftéres; &c l’on Mi^ es 
affùre meme que le Cubo-Sama , qui Sonrtai * 
vivoit encore à Méaco en Empereur, 
parloit de fe faire bâtifer : L’Empereur 
de fon côté (èmbloit vouloir garder la 
parole qu’il avoit donnée , de réduire 
lôus l’empire de Jésus-Christ , tous 
les Royaumes du Japon , à mefurer 
qu’il les reduiroit fous fon obéifiance t 
il n’en donnoit prefque point qu’à des 
Seigneurs Chrétiens ; Les Roys meme 
les plus éloignes demandoient des Mil- 
lionnaires , & premettoient de les ai- 
der â rendre tous leurs fujets Chré- 
tiens : enfin il fembloit qu’on fût arrivé au 
moment que tout le Japon alloit fubir 
le joug de Jésus-Christ ; mais tant 
de belles aparences s’évanouirent tout 
â coup ; & de ce grand nombre d’il— 
luftres Proféiites , à peine en refta-t’il 
quelqu’un qui fût fidèle jufqu’â la fin. 

Un mot quiéchapa un jour à l’Empe- 

N îiij 
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reur, ne contribua pas peu à ce fâcheux 

sama°" revers. Ce Prince dans un moment de 
J5*7 chagrin , dit aflez haut qu’il craignoit 
bien que toute la vertu des Religieux 
Europcans , ne fut un mafque d’hypo- 
crifie , 8c ne fervit à cacher aux peu- 
ples de pernicieux defleins contre i’Em- 
pire : Enfin qu’il ctoit bien trompé, ou 
que ces Religieux avoient la mine de 
marcher fur les pas du Tyran d’Ozaca. 

Il vouloit fans doute parler de ce fa- 
meux Bonze, dont nous avons fait plu- 
fieurs fois mention , qui par une apa- 
rente faintetc , s’étoit acquis un tel af- 
cendant lur les habitans d’Ozaca , 8c 
fur les peuples de plufieurs autres Royau- 
mes voifins, qu’il en ccoit devenu Sou- 
verain -, 8c que Nobunanga avoit eu 
befoin de toutes fes forces pour le fou- 
mettre. 

cefrin- X. Tout cela faifoit allez connoitre ' 
une dd- ce < l Ue Cambacundono avoit dans le 
baiifhe cœur ; le Ciel par plus d’un figne ex- 
jjcon” traordinaire , avertifloit les fidèles de 
dono& f c ten j r prêts au combat •. plufieurs 8c 

charte , r T t i • , 

les mu'- entr autres Ucondono avoient eu des 
reTdu " preflentimens qui tenoient toute cette 
japon. Eglile, dans l’attente de quelque grand 
malheur ; 8c l’on ctoit prépare â tout 
«venement , lorfque l’orage , apres a- 
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voir quelque temps gronde, creva tout Tvi , cc J l . 
à coup ; i’occafion que prit le Tyran Sa * v « 
pour éclater , ne lui fit pas honneur. ' w * 
Ce Prince en parcourant les Provinces 
du Japon , ne fc contentoit pas de con- 
quérir des Royaumes ; mais comme il 
ctoit le plus incontinent des hommes , 

8c qu’un camp ne lui avoit point paru 
propre pour loger un lcrail ; il avoit 
laiflc les concubines à Ozaca , 8c far- 
fo it enlever tout ce qui le trouvoit fur 
Ton padage de femmes & de filles en 
réputation de beauté. Un fameux dé- 
bauche nommé Jacuin Tocun , qui de 
Bonze s’étoit fait Médecin , 8c fuivoit 
la Cour , s’etoit engagé à l’Empereur 
pour cette infâme recherche, 8c le r en- 
doit la terreur de tout ce qu’il y avoit 
de belles perfonnes à qui l’honneur fut 
cher. 

Cambacundono , après avoir ainfi 
traverlè bien du pays , s’arrêta dans 
le Chicugen , fit rebâtir entiéreme *vt 
Facata , que les Guerres avoient rui- 
né j 8c trouvant ce pays â fon grc, pa- 
rut y vouloir faire quelque féjour. To- 
cun cependant failoit fes courfes accou- 
tumées dans les Villes les plus proches. 

Le Royaume d’Arima , où il entra d’a- 
bord, ne manquoit pas de beautés j mais 
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* - ■ tout îc pays etoit Chrétien , & le- m r- 

5ama°* niftre des plaifirs de l’Empereur y fut 
js« 7* fi mal reçu , qu’il crut avoir beaucoup 
fait de s’en c tre tiré la vie fauve. Ou- 
tre de ces mauvais fuccès , il arriva un 
foirdu vingt-cinquicmeJuillet fort tard à 
Facata : Cambacundono , qui étoit en 
débauche , avoir bu excellivement : To- 
cun entra chez ce Prince en jutant con- 
tre les Chrétiennes d’Arima , 8c racon- 
ta les dangers qu’il pretendoit avoir 
couru» L’Empereur , à qui le vin était 
monte à la tête , fe leva en colcre j 8c 
frcmifiànt de rage fit lerment de faire 
couper la tete à toutes les femmes 8c 
les filles d’Arima.. 

Dès que Tocun 8c les Courtî- 
fâns,. qui faifoîcnt la débauche avec 
l’Empereur , virent ce Prince fi mal 
difpofc à l’egard des Chrétiens , ils 
fongérent à profiter de cette occafion 
pour l’engager à fe déclarer une bonne 
fois contre une Religion qu’ils nepou- 
voient fouffrir , parce qu’ils n’avoient 
pas le courage de l’embrafler : Ils n’o- 
mirent donc rien pour perluader à Cam- 
bacundono y que déformais fine devoit 
pas fe promettre beaucoup de foumif- 
lion de la part des Chrétiens , que 
cependant cette fefte croifïoit tous les 
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jours -, & que li SaMajeftc vouloir con- 
fcrver quelque authoritc dans l’Empire, sÏmÏS 
il falloit qu’elle Ce hâtât d’exterminer ! s S7 * 
une Religion qui faifoit autant de re- 
belles de tous ceux qui < l’embrafloient. 

Tocun, qui haïfloit perfonnellement T J- 
condono , ajouta beaucoup de choies 
contre ce Seigneur, qu’il tacha de ren- 
dre fiilpeft à l’Empereur •„ & comme il 
n’y avoit là aucun Chrétien pour pren- 
dre la dcfenfe du Général iffime , ni de 
la Religion , on peut concevoir qu’il 
ne hit pas difficile â ce furieux , de 
faire entrer fon maître dans tout ce 
qu’il voulut lui fùggcrer : l’Empereur 
y entra en effet fi ailement , qu’avant 
la fin de la nuit les infidèles avoient 
obtenu tout ce qu’ils fouhaitoient , & 
peut être plus qu’ils n’avoient olé cf- 
perer. 

Le premier coup de foudre tomba 
fur Ucondono qui étoit campe avec ’ucon. 
l’Armce impériale , aux environs de dono * 
Facata : Un envoyé de l’Empereur vint 
lui déclarer qu’il choifit > ou d’abjurer . 
le Chriftianifme , ou d’aller fur l’heure 
en exil. Si Cambacundono eût été de 
fang froid , il eut pris des mefures plus 
piftes que celles qu’il prit 'dans cette 
Qccafion : Le Gcnéraliffime croit ai- 
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“ a me & eftime des Soldats & des Offi* 
Sama. ciers ; & il lui étoit fort aifé de faire 
Ij87 ' repentir l’Empereur de fon impruden- 
ce & de fes emportemens : Mais par 
bonheur pour ce. Prince , il avoir affai- 
re à un homme qui fçavoit vaincre , 
& qui ne Içavoit pas fe révolter. Ucon- 
dono reçut l’ordre de l’Empereur fans' 
paraître furpris ni déconcerte , il ré- 
pondit qu’il ne balançoit pas à choifir 
l’exil, & qu’il choiliroit meme la mort 
plutôt que de manquera la fidélité qu’il 
devoir à Dieu ; & fur le champ il fc 
dilpolà à partir. 

duüe"' Dans le meme temps le Père Coe- 
desMif- g] io , Supérieur des Jcfuites.que l’Ern- . 
ICS . pereur avoir 1 apres- dîner du meme jour 
honoré d’une vifite de deux heures , Sc 
à qui il avoir donné dans la nouvelle 
ville de Facata , un fort bel emplace- 
ment pour y bâtir une maifon : quoi- 
qu’il n’eût pas permis aux Bonzès d’y 
avoir ni Temple, ni Monaftére , reçût 
ordre d’aflèmbler au plutôt tous fes Re- 
ligieux à Firando , & de s’embarquer 
avec eux pour les Indes dans lix mois. 
On peut juger quel fut l’étonnement de 
ce Millionnaire quand on lui lignifia 
cet ordre, il crut que le plus fage ctoit 
de fe mettre en devoir d’y déférer j 
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îl le fit avec toute la promptitude poi- 
fible -, Se ce ne fut pas une petite ï'ur- 
prilc dans les Provinces , lors qu’on 
lçut qu’il n’y avoit plus de Millionnai- 
res au Japon , excepté à Firando ; Se 
que le Gcnéralilîime étoit profcrit pour 
fa Religion, 

Tacayama Père d’Ucondono n’aptit 
cette nouvelle que par Ucondono lui- 
même. Ce vertueux Vieillard , quijoin 
de la Cour, menoit une vie angélique, fut 
plus charme de voir l'on fils ConfeRèur 
de Jesus-Ch&ist , qu’il ne l’avoic été 
de le voir en quelque façon la fécondé 
perfonne de l’Empire : il l’cmbrafTa ten- 
drement ; & il ne pouvoit exprimer là 
joye d’être lui-même avec toute fa fa-, 
mille réduit à chercher une retraite dans 
les Forets &c dans les délerts : Enfin 
après avoir rendu a Dieu de trcs-hum- 
bles aftions de grâces d’un bien-fait lî 
fignalé : “Seigneur, s’écria-t’il , il ne 
me refte plus rien à delirer en ce mon- <c 
de , (mon qu’après que je vous aurai “ 
fait le facrifice de ma fortune Se de <c 
tous mes biens, vous daigniez accep-“ 
ter encore celui de ma vie : Il fe <c 
mit auffi-tôt en marche fans avoir de 
terme fixe, Se fe lailïa guider à la pro- 
vidence. Tous les VaFaux de cette il- , 


T A YCO- 
S A»A,. ’ 

* 5 * 7 - 


Digitized by Googli 



1 5$ Histoire 
-TTÏc” luftre famille , 2c quantité d’Cfficiers qui 
Sa ma. a voient long-tems fervi fous le Père 2c 
h ° 7 ' fous le fils les fuivirent, 2c aimèrent 
mieux abandonner leurs biens , 2c renon- 
. çer à leurs Charges , que de manquer à 
ce qui leur fembloit que l’honneur 2c la 
Religion demandoient d’eux. 

Les Millionnaires de leur côté avoient 
cru qu’en afie&ant une prompte obéil- 
fancc aux premiers ordres de l’Empe- 
reur , ils l’adouciroient ; mais ce Prin- 
ce fe fit un point d’honneur de foù te- 
nir ce que l’emportement lui avoitfait 
commencer. On efpcra quelque temps 
que l’Impératrice, qui avoit promis de 
lui parler en faveur des Pcres , 2c que 
la douceur & la vertu des Dames Chré- 
tiennes de fa Cour , avoit rendu la 
proteftrice déclarée du Chriftianifme , 
lui feroit prendre des fentimens plus 
modérés; mais cette efpcrance le dif* 
fipa bien-tôt. Alors les Pères fongé- 
rent à ce qu’ils dévoient à Dieu , Sc 
au troupeau qui leur étoit confié ; 2c ils 
Tefolurent de mourir plutôt , que d’a- 
bandonner leurs Eglifes , 2c de ne pas 
continuer à s’acquiter comme aupara- 
vant des fondions de leur Miniftére. 
le Boy XI. Ils aprirent en meme tems que 
m* ic- P LüC ^c de Cambacundono avoit rc- 
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voltc tout le monde , jufqu’aux Payens : r AŸ O . 
Un des frcres de ce Prince , qui ctoit * 
Lieutenant General de la Tcnfede Gou- . „ * 

. , *cs au- 

verneur d’Amanguchi, & quantité d’au- très 
très Seigneurs idolâtres leur firent mil- chréf* 
le complimens 8c mille offres de fervi- tiens 
ce : on leur manda que tout le monde chez™ 
leur fçauroit fort mauvais gré s’ils for- cu * .les 
toient du Japon : Enfin , ils reçurent ^"e! 
de tout côtes des lettres des Princes V4U s ilc * 
Chrétiens , qui les prefloient de fe re- 
tirer chez eux ; 8c ils ne balancèrent 
point à prendre ce parti. Le Roy d’A- 
rima témoigna en cette occafïon un zcle 
qui a peu d’exemples; non-feulement il 
obligea les Pères à fixer dans fes Etats 
leurs principales retraites , mais avec 
un courage digne d’un Héros Chrétien; 
il entreprit de faire embraffer le Chrif- 
tianifme à ceux de fes fujets , qui fai- 
foient encore profefiion de l’Idolâtrie. 

Il y réiiffit au dc-lâ même de fes ef* 
péranccs ; car à fa follicitation , le 
Seigneur d’Ifafay , le même que nous 
avons vu prendre les armes pour obli- 
ger le feu Prince d’Omura à renon- 
cerait Chriftianifme, fe fournit au joug 
de la Croix ; en quoi il fut imité par 
tous fes Vaffaux. 

A l’exemple du Roy d’Arîma , tous 
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les autres Princes prirent hautement la * 
prote&ion des Millionnaires. Les 
Rois de Fingo & deBugen, que l’Em- 
pcreuT par un caprice allez bizarre , ou 
plutôt par un ordre le-cret de la Provi- 
dence ne chagrinoit point , lervirent 
auffi très utilement la Religion dans ces 
tems de troubles. Le premier, dont la 
mère, qui ctoit Dame d’honneur Sc fa- 
vorite de l’ Impératrice , venoit d’être 
chailée delà Cour comme Chrétienne 
trop déclarée , (ans aprcliender peur toi 
le même fort , retira Uconaono &c 
toute, la frite dans PI fie de Junogima 
qui lui apartenoit , & pourvut avec un 
loin admirable à leur (ùbliftence. Cette 
Ule devint bien-tôt célèbre par le con- 
cours d’une infinité de pcrlbnnes de 
marque , qui allèrent vibrer ces illufi- 
tres bannis ; «3c . plufieurs furent li char- 
més de la paix & de la douceur que 
goutoient tant de pcrlonncs de qualité 
dépouillées de tout, qu’après s’être dé- 
faits des charges qu’ils avoient à la 
Cour, s’établirent dans l’Ifie. 

XII. Ce Lit alors que les fidèles ne 
.doutant plus que l’Empereur n’employât 
le ter & le feu pour’ abolir le Chriftia- 
n finie , fe préparèrent tout de bon à la 
mort. La joyc qui éclatoit fur leurs vi- 
llages 
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fages caufa de l’admiration aux Infidé- — 
les ; & il n’eft pas aifc de dire l'effet 
que produifirent par tout ces premières i$&7* 
faillies de ferveur : jamais on ne vit 
tant de converfions , & jufques dans 
Ozaca même , où Ja Cour raifoit fon 
féjour ordinaire , il s'en fit qu’à peine 
on eût ôlc cfperer avant l’Edit de'fay- 
co-Sama ; mais il n’y en eut point, qui 
fît plus de bruit, que celle de la Reine 
de Tango. 

Cette PrincefTe ctoit fille d’Aquéchi , 
celui-là meme qui avoit fait mourir No- 
bunanga. Jccundono Roy de Tango, 
à qui elle fut donnée fort jeune en maria- 
ge, craignant pour la beauté , qui ctoit 
rare , ce qu’Abraham avoit tant apré- 
hendé pour celle de Sara , la tenoit 
toujours enfermée dans un de fes Pa- 
lais , foità Ozaca , (oit à Tango. Com- 
• me il étoît des amis d’Ucondono , 8c 
qu’il lui entendoit fouvent parler de la 
Religion Chrétienne, il en entretenoic 
quelquefois la Reine .- Cette Princeflc, 
qui avoit l’efprit excellent n’oublia rien 
de tout ce .qu’elle aprit dans ces con- 
vocations ; & comme l’innocence de 
fà vie avoit préparé fon cœur aux im- 
preùions de la grâce , elle fe fentit bien- 
tôt fortement portée à embraflèr la vé- 
Tome U, O 
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«—• — rite qu’on lui avoit fait connoîtrc. H 
Sama° s’agifloit de faire agréer au Roy cette- 
*1*7- démarche , ou de la lui cacher : ce- 
dernier parti parut le plus fur. Levoya- 
ge du Ximo,où Jccundono fit oblige 
de fùivre l’Empereur , dont H étoit la 
créature , fit naître à la Reyne l’occa- 
fion d’exécuter fon defTein- Par bon- 
heur elle fc trouvoit alors à Ozaca * > 
où le Père de Celpédez cultivoit une 
très floriflante Chrétienté fous la pro- 
te&ion de Cambacundono.. 

Il eft vrai que d’abord elle fut cm- 
• barraflee à trouver le moyen de for- 
tir du Palais fans qu’on s’en aperçut,, 

& la chofe lui paroifïoit prefque imr- 
poflible : il y avoit encore moins d’a- 
parence d’y apellcr quelqu’un des Mil- 
lionnaires voici le parti qu’elle prit. 
On clevoit auprès d’elle une Princefle 
de la mai fon Royale, qu’on regard oit. • 
comme un des plus grands partis d’O- 
2 aca: la fimpathie encore plus que l’al- 
liance avoit formé entre ces deux Prin- 
ceflès , une très tendre amitié ^ enfbrte 
qu’elles n’avoient rien de fecret l’une 
pour l’autre. La Reine découvrit donc 
. à la Coufine la peine où elle Ce trouvoit,. 

& la pria de lui aider à en fortir : la 
jeune Princefle , qui avoit toute liberté 


Jigitized by Google 


du Japon. Liv. VT. 163 

d’aller & de venir , fit ce que la R cine — J 
fouhaitoit : elle prit fi bien Tes mefures 
que par une porte fecrette dont elle a- *>» 7 * ’ 
voit la clef , elle la conduifit aux Je- 
fuites fans que perfonne en fçût rien; 

& dès qu’elle fut entrée dans l’Eglife, . 
elle fit prier le Père de Cefpédez de 
venir batifer une Dame de qualité qui 
avoit fes raifons pour ne fe pas faire 
eonnoître. Le Père n’eût pas plutôt 
commencé à entretenir la Reine de 
Tango , qu’il la trouva 1 parfaitement 
înftruite ; mais quelque inftance que fit 
cette PrincefTe , pour engager le Mif- 
fionnaire à la batifer, il le refufa conf- 
tamment. Il a depuis avoué qu’il avoit 
apréhendé qu’on ne lui eut amené quel- 
qu’une des concubines de Cambacun- 
dono. Cependant on s’aperçut dans le 
Palais, que la Reine n’y étoit point, aufli.- 
tôt les gardes fe mirent à courir toute 
la Ville pour la chercher & quel- 
ques-uns d’eux entrèrent dans l’Eglife 
des Chrétiens on peut juger combien, 
ce contre-tems chagrina les Princefles; 
mais le Père de Cefçédez fit bien mor- 
tifié de ne reconnoitre la Reine de 
Tango ,, qu’au, moment qu’il perdoit 
toute efpcrance de la revoir jamais.. 

Le lendemain cette PrincefTe envoya 

. 0 ‘1 
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**“ fa Confine au Pcre-, pour lui propo- 
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Sa via. 1er quelque doutes ; il les eaaircit , 5c 
i 5*7- bâtifa la jeune PrincefTe , qui. n’avoit 
pas moins d’ardeur que la Reine pour 
embrafïèr le Chriftianilfne , &r qui fut 
nommée Marie : Toutes les filles Sc 
les Dames d’honneur allèrent fuccefiî- 
vement de la part de leur maitrefîè y 
conférer avec le Millionnaire , & en 
revinrent toutes Chrétiennes. Un Gen- 
tilhomme qui y fut envoyé enfuite , 
en revint change comme les autres ; 
Enfin la Rcync déclara qd’elle ne 
pouvoitplus Ce fouflfir elclave de l’En- 
fer , au milieu d’une Cour à qui elle 
avoit procuré la liberté des enfans de 
Dieu ; & qu’elle étoit rcloluë de fe 
faire encore une fois conduire à l’Egli- 
fc des Chrétiens , quoiqu’il lui en 
Coûtât* 

Sur ces entrefaites la perfécution é- 
clata , & le Père de Cefpédés ne vou- 
, lant point partir pour Firando , où il 
avoit ordre de Ce rendre avec tous les 
autres Millionnaires , fans avoir bâ- 
tifé la Reine de Tango , fit dire à 
cette PrincefTe de lui envoyer une per- 
fonne de confiance qu’il pût inffruire 
de la manière d’adminiftrer le Bâtcme. 
Ta Reyne lui envoya fa Coufine , qui 
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s’inftruifit parfaitement bien de tout, 
8c s’aquitta de fa commifîion avec line 
ferveur dont les effets eurent de grandes 
fuites. La Reine fut nommée Grâce au 
Bâtême -, 8c le làint Elprit remplit des le 
moment fon cœur d’une conlolation Sc 
d’une (uavitc, qu’il ne fait fentir qu’aux 
âmes qu’il poflede ablôlument. Pour la 
Princeile Marie , en exerçant un fi l'aint 
Miniftcre , elle fut tellement enflammée 
de l’amour Divin , que dès lors elle Ce re- 
garda comme une perlonne contactée a 
Dieu -, 8c à qui tout commerce avec le 
Monde devoit être détonnais interdit: 
A peine eut- elle bâtifé la Reine , qu’el- 
le alla trouver le Pcre de Ccfpédes, fe 
profterna,en là pretence, aux pieds de 
l’Autel , fit vœu de chafteté perpétuelle ; 
& dès le même jour parut dans Ozaca 
avec toutes les marques des perfonnes 
qui ont renoncé au monde. 

Qrelqucs-tems après le R oy de Tango 
de retour à Ozaca , fut bien furpris d’a- 
prendre ce qui s’étoit paffé - t il conçût 
qu’il n’en falloitpas davantage pour le 
perdre auprès de l'Empereur; il com- 
mença par déclarer à la Reine 8c à toute 
fa Cour , qu’il falloit longer à abjurer au 
plutôt une Religion qui le choquoit, Sc 
que l’Empereur avoir proferite; comme 
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L. ' ‘ il vit que ni Tes reprefentations , n 1 Ces 

s-ama. menaces n avoient aucun eftet , il n elt 
2 * 8 7* point de mauvais traitemens qu’il ne 
mit en ufage pour fe faire obéir : La Rei- 
ne fut encore moins épargnée que les 
autres 8c l’on peut dire que , fon 
barbare époux la fit foufïrir à propor- 
tion de l’amour paflïonné qu’il lui por- 
toit. Mais ce Prince trouva par tout une 
confiance qui le déconcerta, alors voiant 
qu’à fes fli leurs on n’opofoit qu’une 
patience invincible , 8c une douceur 
inaltérable les armes lui tombèrent 
des mains , il fe lafTa de tourmenter 
des perfonnes que dans le fonds il ne 
fe pouvoir défendre d’aimer 8c d’efti- 
mer ; 8c il prit le parti de diflimuler : 
à quoi ne contribua pas peu un miracle,, 
dont Dieu récompenfa la ferveur 8c la 
foy de ces illuftres Chrétiennes. Un des 
enfans du Roy étant à l’extremité , lai 
Reine pria la Princeffe Marie de lebâ- 
tffer en fecret : La PrincefTe le fit > 8c auC. 
fi-tôt l’enfant qui ctoit moribond ,, fe 
trouva en parfaite faute* 
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on a voit tout fujet de croire que 
sa a l’Empereur fe contenteroit de foûtenir 
ijss. ^ l’extérieur ks premières démarchés, 
5c que pour peu qu’on fc comportât avec 
donnai- diferétion , les affaires de la Religion 
Ics> iroient comme auparavant. Dieu permit 
que les premières années ces conjonftu- 
res fe trouvaffent juftes , 5c jamais le. 
Chriftianifme n’avoit etc plus florif- 
fant , qu’il le fut alors. Le Père Or- 
garitin s’étoit tranfporté dans l’Ifle du 
Junogima , pour y fournir â la troupe 
d’Ucondono les lecours (piritueîs qui 
dépendoient de fon miniftére , 5c ce 
Père a marque dans fes lettres que cet- 
Ifle,dont tous les habitans étoient Con- 
feffeurs de Jésus-Christ, lui fembloit 
la plus belle Image qu’on pût fe for- 
mer d’un Paradis iur-la terre. Le Roy 
d’Arima , le Prince Jean d’Amacufa , 
le Prince Sanchez d’Omura, la Prin- 
ceffè Madeleine Camifanïa là mère, 
tous les autres Princes 5c Seigneurs 
Chrétiens étoient dans la difpofition 
de tout facrifier à leur foy , 5c la ma*' 
ïiicre éclatante dont ils fe deelaroient 
protefteurs d’une Religion que l’Empe- 
reur avoit entrepris d ? abolir, fut pour 
les inhdélesun motif de l’embraflèr au- 
quel plufieurs ne rcüjftéfent point. 
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Le féal Royaume de Bungo étoit -——s 
dans la déflation, le Roy Conftantin 
Jofcimon, depuis Ton Bâtême jufqu’a- 1588.’ 
près la mort du feu Roy fon Père, s’é- A 
toit .comporté en Prince véritablement fie du 
Chrétien; il ne fut pas même ébranlé 
par. : 1 e changement de l’Empereur , 5 c 
nulle confédération ne put l’empêcher 
de recevoir dans fes Etats plulieurs 
Millionnaires. Mais cette ferveur dura 
peu. Ce Prince étoit gouverné par fon 
Oncle Cicatopdono , & ce Seigneur 
ne pouvoir pardonner aux Chrétiens 
que fa fccur eut etc répudiée du feu 
Roy à leur fujet ; comme il connoiffoit 
l’elprit changeant de fon neveu , il ne 
fe donna pas d’abord beaucoup de pei- 
ne pour l’amener à fes vues , perfuade 
que le teins feroit plus que tous fes 
efforts ne pourroient faire ; il ne fe . 
trompa point &c il ne tarda pas beau- 
coup à apercevoir du relâchement dans 
la pieté du Roy. Alors il lui reprefen- 
ta vivement les al heurs aufquels il 

s’expofoit, s’il continuoit de profcffêr 
une Religion défendue. Dès qu’il le 
vit intimidé -, il lui .dit que l’unique 
moyen qui lui x.eltoit de mettre fa Cou- 
ronne , & peut-ctre fa vie en faretc, 
t étoit de chafler les Millionnaires des 

pÿ 


'i 


Digitized by Google 


jyi Histoire 

terres de fon obcïflancc. Un autre jour 

Ta yco* «|i • • 

5 A ,, a il lui remontra qu il ne pouvoit trop 

ijss. s’étudier à efiacer de l’cfprit de l’Em- 
pereur, les préjugez - que ce Prince avoit 
fans doute conçus contre la Famille , la 
plus déclarée de tout teins en faveur 
du Chriftianifmc. Que pour cela il. fa- 
loit qu’une bonne fois il fit un coup 
d’éclat : que l’occafion s’en prefentoit 
naturellement , y ayant depuis peu un 
Edit Impérial pour faire prêter un nou- 
veau ferment de fidélité à Cambaeun- 
dono : Que s’il vouloir gagner les bon- 
nes grâces de ce Prince , il n’avoit qu’à 
obliger tous les Sujets de faire ce fer- 
ment fur les Garnis & les Fotoques. 
ït p-i- Le Roy eut quelque peine a aller fi 
Eiïts dcS ^ pourtant entraîner, 5c 

contre permit à Cicatondono de faire tout cc 
gu^ el1 * voulut. Ce n’étoit ^as tant aux 
chre- Chrétiens en général, qu’a Paul Scin- 
ticnne. gandono , qu’en vouloir l’Oncle du 
Roy : Scingandono étoit bien aufïï 
puifTant que l’avoit jamais etc Cica- 
tondono, & peu de tems avant fon Bâ- 
téme, le Roy Civandono , qui l’aimoic 
tendrement , lui avoit fait epoufer une 
de fes nièces. D’ailleurs ce Seigneur 
.paflbit pour un des plus braves hom- 
.iiies du Japon, 6c il étoit regarde fur 
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ce pied là à la Cour Impériale. Tant —77 
de mérite & de puiflfance faifoit om- sama. • 
bre à Cicatondono , &: la Religion ne Is8S- 
fut guère qu’un prétexte pour cacher 
une jaloufie violente que Cicatondono 
avoit conçue contre un homme qui le 
couvroit. Audi dans le refus que tirent 
toits les Fidèles de prêter le ferment 
impie qu’on exigeoit d’eux :on ne s’en 
prit d’abord qu’à Scîngandono ; fa per- 
te fut réfoluë , & l’on commençoit à 
procéder contre lui , lorfque le Peu- 
ple s’étant mis à murmurer , on apre- 
her.da une révolte. 

Outre cela une des (œurs du Rov 

> 3 Tf5 li u « 

que les relations du lapon nomment la ne terur 
Princeffe Maxcnce /Avertit le Prince' dlRo y; 


fon frère qu’il ri fquoit beaucoup ens’ob- 
•ftinarft à poufler un homme qui avoit 
pour lui le peuple & les gens de guer- 
re. Que quand on viendroit à bout de 
le perdre , fa mort feroit peut-ctrc ven- 
gée par celui" meme, à qui on voudroit 
permader qu'on l’auroit immolé. Q„ie 
l’Empereur eftimoit les braves gens , l 
& fai (oie fur tout grand cas de S'cin- 
gandono , que fans doute il trouveroit 
mauvais qu’on eût fait fans fon ordre 
le procez à un des plus grands C api rai - 
•ne de l’Empire : qu’on alloit être etran- 
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g e ment furpris , quand on aprendroit 
que le Roy de Bungo pcrfccutoit les 
Chrétiens , qui vivoient en paix pat 
tout ailleurs , meme fous les yeux , ôc 
jufques dans laCour de PEmpereur^ qu’il 
paroitroit étrange que le fils du plus 
grand zélateur que le Chriftianilme eut 
jamais eu au Japon, donnât aux Idolâ- 
tres l’exemple de répandre le fang des 
Chrétiens , & que Tes premiers coups 
portaflcnt lur un homme qui étoit Ton 
Coufin germain , & qui fai fuit l’orne- 
ment de la Cour. Des avisli judicieux 
donnez par une fœur à un Prince, dont 
le plus grand defaut ccoit la légèreté* 
eurent dans le moment tout l’effet qu’ils 
dévoient naturellement avoir ^ mais une 
mortification que reçût le Roy pçu de 
tems après > ayant mis ce Prince de 
mauvaife humeur j il revint bien-tôc â 
Ton premier deflein* 

L’Empereur pour goûter les plus 
doux fruits de fes conquêtes , prenoit 
plaifir à mander de tems en tems à fa 
Cour les Souverains qu’il venoit de 
'fubjuguer. Le Roy de Bungo fut ap- 
pelle à Ozaca , & y parut avec une pe- 
tite idole pendue au cou : C’ctoit pour 
•déférer à un Edit Impérial qui venoit 
4’ccrc publié* Mais tout ic monde lui 
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tourna le dos , & l’Empereur même fut — ' 
le premier à le punir de fon indigne 
déférence • il le reçut fort mal , en me- 153?. 
me-tems qu’il combloit d’honnêtetez 
&c de carefTes , le Roy d’Arima & le 
Prince d’Omura, qui au lieu d’une ido- * 
le porto ient au cou une Croix d’or. Il 
y eut plus ; dans une lettre que le Roy 
de Bungo avoit reçu d’un frere de l’Em- 
pereur, le Secrétaire avoit inféré qu’il 
ne manquât pas d’obliger Scingandono - 
à abjurer le Chriftîanitme. Jolcimon 
qui croyoit Scingandono fort mal dans 
i’efprit de Cambacundono , en parla de- 
fa vantagcufeme.nt ; mais il lut bién fur- 
pris lorlque l’Empereur lui dit qu’il 
étoit un fat , Sc qu’il ne fçavoit pas 
eonnoître les gens de mérite. Après 
cet affront le Roy couvert d’oprobresy 
& le dépit dans le cœur ne tarda pas 
à fe retirer d’une Cour, où il étoit la 
rifée de tout le monde , & des qu’il 
fut de retour dans fes Etats , il envoya 
le Prince fon fils avec un nombreux 


cortège à Ozaca. Le jeune Prince ne 
fut pas mal reçu , mais de tous ceux 
de fa fuite , l’Empereur 11e diftingua 
que Scingandono.. Cicatondono ne fut 
pas feulement regardé. Le Roy l’ayant 
apris x fon chagrin redoubla , ôc lui fiç 

P iijj 


, DigitÈeed by Google 


176 Histoire 

naître une jaloufïc fi fùrieufc contiîe 

si m a Scingandono , qu’il prit encore une fois v 
iiss. Ja rcfolution de s’en défaire ; i 1 eft 
vrai qu’il en fut encore détourné par 
les mêmes railons que la première fois, 
mais il déchargea fon couroux fur quel- 
ques F.idéles d’une condition moins rg-^. 
levée, qu’il fit mourir. Ainfi les pre- 
miers martyrs, que la perfécution du 
Japon ait donné à l’Eglife , périrent 
par l’ordre d’un Roy Chrétien, 
il fait Le premier de ces illuftres Confef- 
p] j^ Iir feurs htt un vieillard qui avoir long- 
fieurs tems fervi fous le régne précédent. Le 
tLuis. feu Roy qui l’eftimoit , s’étoit donné 
la peine de l’inftruire lui-meme : il fe 
nommoit Joram Macama, an lui tran- 
cha la tcte , & fon corps fut expofe 
eux fourches; mais les Chrétiens l'en- 
levérent , & lui donnèrent une fépul- 
ture digne d’un Confeffeur de Jésus- 
Christ. Le Roy fit ce qu’il put pour 
découvrir les auchcurs de cet enlève- 
ment , il n’y rcüflit pas , & il en fit 
porter la peine aux parens &c à quel- 
ques amis du défunt , qui furent déca- 
pitez. Un autre Chrétien apellé Joa- 
chim , qui depuis le départ des Mil- 
lionnaires, s’occupoit avec Macama à 
fortifier la Foy des Fidcles , reçut la 
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même récompenfc de Ton zclc : on ne — — 

. , . , Tayco- 

put avoir ion corps , mais celui de $ AM a. 

Macama fut fecretement tranfcré à ^ 8g * 
Arima , où -les Fidcles lui rendirent 
tous les honneurs qui lui ctoient dûs. 

Le Ciel fit en mcme-tems connoitre 
combien la mort de ce vertueux Ca- 
tcchifte avoit été précieufc devant 
Dieu. Le délateur, dont on s’étoit 
fervi pour le perdre , fut frapé peu de 
jours apres d’une ulccre à la langue, 
qui apres la lui avoir rongee ce pou- 
rie jutqucs à la racine , le fit expirer 
dans les douleurs les plus aigues , ac- 
compagnées d’une infe&ion infuporta- 
blc. Le fort d’un Idolâtre fort entêté , 

& qui avoit eu la confifeation du famt 
Martyr, fut bien different , à peine fut- 
il entré en poflcfîion du logis , qu’avoit 
occupé le faint martyr que change tout 
â coup en un autre homme , il n’eût 
point de repos , qu’il n’eût éfc inftruit 
&c bâtife ; enfuite fe jugeant indigne 
d’habiter la maifon d’un Saint , il en 
fit une Chapelle , & alla fe loger ail- 
leurs. 

Un Prince du cara&cre dont c-tbit Repôfe 
Jofcimon , eft beaucoup plus à crain- d'inc 
dre qu’un Tyran : Par la raifon qu’un 
Tyfan parmi plufieurs Tnauvaifes qua- tienne. 
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lirez , en a d’ordinaire quelques bon- 
nes , dont on refleiit de tems en tems 
les cficts, au lieu qu’un Roy totale &c 
inconftanr, fe livrant toujours aux coh- 
fcils des plus pernicieux d’entre fes 
Courçtaans ; l’on peut dire qu’il a en 
quelque iaçon tous leurs vices , ôc 
qu’il eft capable de tout ce que chacun 
en particulier peut faire de mai. Ce'a 
parut évidemment dans le Roy dç 
Bungo. Mais quoi-que put faire 
ce Prince , il s’aperçut bicn-tôt qu’il 
ne feroit pas aii’c d’exterminer ie'Chri- 
ftianifme de fes Etats. L’a&ion d’u- 
ne femme de qualité l’en perfuada 
d’une manière , qui lui fut bien leniible.. 
Cette Dame «parut un jour en public 
un Chapelet au cou ; le Roy en colè- 
re lui demanda quii’avoit'renduë fi te» 
mérairc , que d’oler fe montrer en cet 
état devant lui : „ Seigneur., repondit- 
„ elle; c’eft un préfent que vous m’a- 
„ vez fait : Je ne penfois pas qu’il y 
y) eût de l’infolence à fe parer des bien- 
„ faits de fon Prince. 

La Reine Julie veuve de Civando- 
n© y & les PrincefTes Thcclc & Ma- 
xence fœurs du Roy , ne firent pas. 
moins paroître de fermeté. Jolcimon 
idobmit rien pour les engager à facriv 
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fier aux Idoles , comme il failoit kiî- . 

meme au grand fcandale des Fidèles, s'\uT' 
5 c il les menaça d’exil, ii elles ne (e ren- r > 39 - 
doienc à les infiances' • mais ces trois, £ ; f? 
-PrinceiTes déclareront nettement qu’il 
n'y avoit rien qu’elles ne fuffènt dans^ 
la difpofition de lacrilier à leur foy,3c • 
le Roy n’ofa les pouller ; ifalla plus 
loin à l’egard de Scingandono d’un 
autre grand Seigneur , nommé Leon 
il confilqua leurs biens , & les réduifit 
à une extrême pauvreté , qu’ils fouftri- 
rent avec joye. 

II. Ce lut environ ce tems-la que Nou - 
l’Empereur fur la nouvelle de l’arrivée Eiu^de 
d’un Navire Portugais à Firando re- l ’ Em > • k 
nouvella fes. ordres toucliant l’embar- Tonne 
quement des Millionnaires. Dominr- lesMl f* 
que Montcro,qui commandoit le Vaif- nT „ 
feau, ne crut pa§ pouvoir fe charger de 
tant de monde , & envoya un de fes 
Officiers à la Cour pour obtenir que 
les Pcres attendirent une autre occa- • 
fion j cet Envoyé fut mal reçu , Ôc pour 
toute reponfè i’Empereur donna ordre 
qu’on renversât toutes les Eglifes dos 
territoires d’Ozaca , de Sacai & de 
Méaco. Les Pères craignant les liiites. 
de cet emportement du Prince , fon- 
geoient déjà à Ce retirer dans des lieux; 
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~ — ou ils ne fuflcnt pas fi connus : mais; 
s.C ma° le Roy d’Arima leur fit dire qu’il ne 
fouffriroit pas qu’ils fortifient de fes 
Terres. A l’exemple de ce Religieux 
Prince , tous les autres Rois & Sei- 
gneurs Chrétiens retinrent chez eux 
leurs Mifïionn aires fans craindre d’en- 
courir l’indignation de l’Empereur. Le 
Prince Jean d’Amacufa protefta meme 
qu’il fe croiroit le plus heureux hom- 
' me du monde s’il fê voyoit accabler 
fous les ruïnes de fon Eglile, & qu’au 
refte il en faudroit venir là , avant que 
de faire la moindre infuite au vrai Dieu 
dans fon Ule. 

Tfitca- L cs R 0 i s d e Fin^o & de Bugen c- 

itndono . * . , ^ n r 

Condc- toTent toujours plus avant que perlon- 
“• ne dans les bonnes grâces de Camba- 
donoêft cundono , quoi-que déclarez & meme 
envoyé zclez Chrétiens. L’exefnple d’Ucondo- 
yauÜ'e no , que l’Empereur trouvoit fort à di- 
decan- re , ï’obligeoit fans doute à ne point 
chagriner fon Grand Amiral , & le Co- 
lonel Général de fa Cavalerie , dont 
il fçavoit bien qu’il ne répareroit pas 
aifément la perte. On eut meme quel- 
que fujet d’efpcrer qu’Ucondono alloit 
rentrer en grâce. L’Empereur en de- 
manda un jour des nouvelles ,& quel- 
qu’un dit que félon toutes les aparen- 
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cas , il s’étoit retire dans quelques païs 

etranger. Le Prince en témoigna du J AïC o- 
dcplainr , & ajouta qu’Ucondono au- rjgp. 
roit pu ne fe pas tant éloigner. Peu 
de jours apres on alTùra l’Empereur 
que ce Seigneur étoit encore dans fon 
Ifle de Junogima; Cambacundono or- 
domia fur le champ qu’on le fit venir. 
Ucondono partit pour la Cour des qu’il 
eut reçu l’ordre , il fi.it fort carefTé de 
l’Empereur , qui l’envoya au Royaume 
de Canga,htué à une des extremitea 
du Japon. Le prétexte de ce voyage 
étoit quelque affaire delà dernière im- 
portance à ce qu’on publia ; mais com- 
me lie Roy de Canga reçut comman- 
dement de traiter Ucondono en exilé : 
on vit bien que ce râpe!, & les fein- 
tes careffes de l’Empereur n’a voient 
été qu’un piège pour tirer fans bruit 
ce Seigneur du Ximo , où l'on apré- 
hendoit une révolte des Chrétiens en 
fa faveur. 

III. L’efpérancc que l’on conçût de Retour 
l’Ambafïade du Vice-Roy des Indes 
dura plus long-tems. Pour bien expli- deur.de 
quer de quoi il s’agifïoit , il faut re- Romc ' 
prendre l’Hiftoire de l’Ambaffade de 
Rome que j’avois interrompue pour par- 
-ler de cequis’étoit pafle au Japon pen- 
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dant le voyage des Ambafladeurs. Nous 
avons dit que ces jeunes Seigneurs s'em- 
barquèrent à Lisbonne le dernier jour 
d’Avril de l’année mil cinq censquatre- 
vingt-fix'; ils eurent beaucoup, à louf- 
frir , fur tout- vers le Cap de bonne 
JEfpérancc , & l’Ifie de Madagalcar, 
où de furieufes tempêtes les mirent en 
grand danger de périr. Enfuite les vents 
fleur manquèrent au Mozambic, où ils 
furent contraints de palier l’hyver. Il 
fe remirent en mer au mois de Mars 
de l’année mil cinq cens quatre-vingt-’ 
fept, pe’nfcrcnt périr des le lendemain 
de leur départ & arrivèrent à Goa fur 
la fin du mois de May. 

Si le Père Valcgnan , qui depuis 
quinze mois n’avoit point oui parler 
d’eux , fut ravi de les revoir en par- 
faite iantc , les trilles nouvelles qu’il 
leur aprit du Japon, leur- causèrent une 
douleur bien fenfible. La révolution 
arrivée dans l’Empire : Nobunanga tue 
par lafaftion d’un traître ; Faxiba éle- 
vé à la fouveraine puiflancc,le Chri- 
ftianilme proferit, le Roy deBungoSc 
le Prince d’Omura morts, le jeune Roy 
de Bungo Apoftat : tout cela offroit a 
leurs yeux des objets bien confternans. 
Mais fans s’arrêter à d’inutiles regrets. 
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on fongea tout de bon à remédier, s’il . 

■ctoit polîible à un mal, qui ne para if. 

/oit pas encore incurable. Le Supérieur *5»*. 
des Jéfuites du Japon avoit mandé au 
Pcre Valégnan , que l’unique moyen 
qu’il vît de regagner l’Empereur, étoit 
que le Vice-Roy lui envoyât une io- 
lemnclle Ambaffade, polir lui deman- 
der le renouvellement de Tes ancien- 
nes bentez envers les Millionnaires. 

Le Père propolà cet expédient â Dom 
Edouard de Menefez, qui gouvernait 
alors les Indes ; &c ce Seigneur non * 
feulement i’agréa -, mais nomma le Pè- 
re Valégnan lui-meme pour l'on Am-, 
baffadeur. On convint audi que les 
Ambaffadeurs revenus de Rome ac- 
compagneraient le Père à la Cour de 
l’Empereur , afin que CambacundonQ 
aprenant d’eux fur quel pied étoit le' 
Chriftianifme en Europe , combien les 
plus grands Princes temoignoient de 
zélé pour l’étendre par tout, le plailir 
qu’il ferait à tant de Souverains , dont 
l’eftime & l’amitié ne dévoient pas lui 
ctre indifférentes , ce fut pour lui un 
nouveau motif de reprendre les pre- 
miers fentimens à l’égard de la loy 
Chrétienne. , 

Les choies étant ainli réglées, on 
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•tTycT- prépara tout pour l’Ambaflade : le Vi- 
sama. ce-Roy délivra de magnifiques préfens, 
lii9 ' écrivit à l’Empereur , & prit toutes les 
Ambaf mefures qu’il jugea neceffaires pourfai- 
iajeurs re réûillir Ton entreprise. Le Père Va- 
nen legnan, & les Ambafladeurs Japonnois 
c »■« au montèrent un Vaifleau qui alloit à Ma- 
cao > ou us prirent terre au mois d Août 
mille cin<j-cens quatre vingt-huit. Le 
Pcre Valcgnan écrivit de là à Camba- 
cundono , pour lui demander la per- 
miflion de l’aller trouver en qualité 
d’Ambafladeur du Vice-Roy des In- 
des, la réponfê lé trouva favorable ; & 
ajprcs quelques retardemens qui fe fuc- 
cedcrent les uns aux autres , l’Ambafla- 
deur fe remit en Mer, ôc aborda au port 
de Nangazaqui le vingt-feptiéme de 
Juillet mille cinq-cens quatre-vingt 
dix. 

La joye La joye fut grande parmi les Chré- 
«ufe ^ ens à la nouvelle de cette arrivée.’ Le 
leur sr- R 0 y d’Arima , le Prince d’Omura , 
t'opte 3 plufieurs autres Princes de la meme 
" tt . eE - mailon , accoururent à Nangazaqui y 
® 1 e ' pour embrafler les Ambafladeurs j plu— 
Îîeiirs Grands y vinrent de l’autre extré- 
mité du Japon ; & ce qui caufa à ces 
jeunes Seigneurs un auffi fenflble pial— 
fir que tout le refte, il fe fit à Nanga- 
zaqui 
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zaqui un concours de peuple , qu’on 
auroit peine à croire. Ils aprircntaufli sam*. 
que le faint Aveugle Tobie s’étoit cm- *>** 
barque pour les venir embrafler , mais 
que l'on Navire avoit donné contre un 
cceüil , où H s’étoit brifc , ce qui l’a- 
voit empêché de continuer fa route. 

Cet excellent ouvrier mourut peu de 
tems apres à Sacai , où il étoit aile 
fccourir cette Eglife deftituée de Paf- 
teurs -, il avoit eu avant fa mort , la? 
confolation de convertir plusieurs Ido- 
lâtres, & fur tout un Bonze de grande 
réputation. Q^and les Ambaffadcurs (e 
furent un peu délaflés , le Prince de 
Fiunga &c le Prince d’Arima , écrivi- 
rent au Pape Sixte V. une Lettre , où 
après avoir fait à fa Sainteté le récit 
de diverfes avantures de leur voyage 
ils lui rendoient de trcs-lv.imbles a&ions 
de grâces de toutes les faveurs dont el- 
le les avoir comblés, comme ils avoient 
déjà fait de Macao & du Mozambic. 

Le faint Père leur fit réponfe avec une 
bonté véritablement paternelle , q fil 
avoit particuliérement recommandé à 
Dieu leur voyage y & que*la nouvelle 
de leur hcurcuie arrivée au Japon , lui 
avoit etc fort .agréable. Ils écrivirent 
anfli au Roy Catholique de la libéralité' 
J'ome JJ,. 
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duquel ils,s r étoient fèntis jufqu*a leur 
Sama°' debarquement à Nangazaquî , & à plu- 
ii8ü Peurs Princes & Seigneurs Chrétiens > 
dont ils avoient reçû des marques par- 
ticulières d’eftime & d’amitié. . 

Le vo- Cependant le Père Valégnan écri- 
yagc du vit encore à l’Empereur pour fçavoir 
vaid- en quel tems Sa Majcftc iouhaitoit lui 
gnun à donner audience ; de ce Prince repon- 
jetardé. dit que l’AmbafTadeur du Vrce-Roy des 
lesTi 1 * n d es > leroit le bien venu en tout tems* 
vUit^z" fur cela le Père fe difpofoit à partir, 
de plu- i ors q U »|[ reçût avis des Rois de Fingo &c 
.grands deBugen de ne te point prcllcr :quc i btn- 
. pereur ctoit embarafTc dans plufîeurs, 
grandes affaires , & qu il falloit atten- 
dre qu’elles fuflent.terminées avant que 
de fe préfenter devant lui; enfin qu’eux 
mêmes étoient obligés de fe tranfporter 
au Royaume de Bandouë ; & que le 
fiicccs de i’Ambaflade dépendant de 
leur préfence , il fèmbloit à propos 
qu’bu attendit leur retour. Le Pere fui- 
vit ce confeil : il reçût en même tems 
des. lettres de civilité de quantité de per- 
fonnes de diftinâion.. Riufa Gouverneur 
de Sacai , Pcre du Roy de Fingo , & 
la Reine fa belle fille , lui envoyèrent 
même de fort, beaux prefens , & des. 
proviuoi.s en abondance ; mais ce qui 
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le confola plus que tout le refte , il ap- f AyC3 . 
prit que le Roy de Bungo étoit touché 
de Dieu & fouhaitoit fort de rentrer l5 * 9 ‘ 
dans le fein de l’Egüfc ; & cette nou- 
velle lui fut bien-tôt confirmée, parle.- 
Roy même qui lui demandoit desMif- 
fionnaires pour fes Etats. 

IV. Ce qui occupoit alors l’Empe- 
leur étoit la conquête du Bandouë : conquis 
on comprend fous ce nom huit pu neuf [.g m _ 
Royaumes, dont je n’aipû trouver nul- percur. 
le part la fituation. Les Hiftoriens qui 
parlent du Japon difent que c’eft un- 
canton des plus froids de ces Illes y 8c 
il nous le reprefentent toûjours comme- 
fort éloigné de tous les endroits où les; 
Millionnaires avoient quelque établifife-. ' 
ment» Pour fe préparer à cette expédi- 
tion , Cambacundono fit des levées pro- 
digieufes , 8c parce qu’il étoit dange- 
reux de dégarnir le centre de l’Empire 
8c les nouvelles conquêtes ; tandisque- 
toutes les forces de l'Etat feroient oc- 
cupées ailleurs , ce Prince s’étoit étu- 
die de longue main à ruiner , tantôt 
par des tributs , 8c tantôt- par des dc- 
penfes excelïïves , les Grands fur lef- 
quels il ne pouvoir pas bien compter*,, 
il trouva a iifi moyen dedefarmer pref- ,• 
que tous, les particuliers après- quoi? 

Çj* 
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il mit fur pied une armée de deux cens 
mille hommes, &c marcha en pcrfonnc 
du côté duBandouë. Foyendono à qui 
toute cette contrée obéifloit , ne fe 
voyant pas en état de tenir la campa- 
gne contre un ennemi fi puifïànt , prit 
le parti de garnir de bonnes troupes & 
de toutes fortes de provifions fes For- 
terefTes dont le nombre étoit conlidc- 
rable. Il efpcroit encore que l’hyver > 
qui aprochoit , feroit périr une bonne 
partie de l’armée Impériale , &c oblige - 
roit bie/i-tôt l’Empereur à te retirer ^ 
mais Cambacundono avoit plus d\ine 
reflource; tes prefens &c fes promefïès 
lui ouvrirent un affez bon nombre des 
ForterefTes du Bandouë ; il en furprit 
quelques-unes , il en força d’autres r 
Enfin en moins de deux Campagnes 
Foyendono fe trouva fans un poulce de 
terre * • ' 

Cette conquête fut bien-tôt fuivie 
de la réduftion du Quanto autre grand 
Pays qui contient neuf Royaumes , & 
tant d’heureux fuccès qui terminoient 
fa conquête de tout le Japon, firent fur 
l’efprit de l’Empereur Fimpreffion que 
l’on avoit bien prévue. Ce Prince étoit 
d\tne: affabilité , dont ceux, qui con~ 
Roillokac fon himieur atrabilaire étoiçat 
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furpris , & jamais on ne vie plus de TiVC J 
jour au rétabliflement des MiHionnai- sama. 
rcs» On remarqua qu’il ne donnoit à 158? * 
perfonne , les maiions que ces Pères 1>s °‘ 
avoient eu à Ozaca -, à Sacay , & à 
Méaco , contre l’ordinaire des biens 
conhlquez , & divers traits qui lui 
échapérent , donnèrent à penfer qu’il 
reconnoifloit fa précipitation dans tout 
ce qu’il avoit fait contre les Chrétiens- 
Un jour qu’on célcbroit à Ozaca quel- 
que grande Fête en l’honneur d’une Ido- 
le , Cambscundono rencontra dans le. 

Palais une hile d’honneur de l’Impc- 
ratrice -, il fçavoit que cette DemoifeUe. 
ctoit Chrétienne , il l’apcIlaSe lui dit:. 

Je Içai bien que vous autres Chté- tc 
tiennes , vous ne prenez pas grand “ 
plaifir à nos folemnrtez ; car vos tc 
Doéteurs ne les aprouvent pas. Il <c 
continua en fuite de s’entretenir quel- 
que-tems avec la DemoifeUe , fur fa' 
Keligion ôc fur le banniflement des. 
Millionnaires , & il lui échapa de di- 
. re : Il eft vrai que j’ai été un peu trop> 
vite. L’Impératrice qui n’étoit pas 
loin s’aprocha aufli-tdc , ôc dit qu’effe- 
ûivement on n’avoit pas aprouvé qu’il 
eut traité h rudement des Etrangers p 
dont perlonne ne le plaignoiu Alors, 
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l’Empereur , qui Te rendoit quelquefois- 
sama. juftice ,, mais qui n’étoit pas bien aife 
us?. q llc d’autres déiàprouvaffent -fa conduis 
,J *° te , fit tout-à-coup paroitre un vifage 
févére , & reprit brulquemcnt ; y4près 
tout j’ai fait ce que je devais , & tout le 
/ monde le tût- 

Un autre Jour ce Prince converfant 
avec Riu(a Gouverneur de Sacai , 
lui demanda fi les Do&eurs Euro- 
péans étoient partis du Japon : „ Le 
Vaifleau eft encore à l’ancre , ré- 
„ pondit R iufa ? Laurent , reprit i’Em- 
„ percur,. partira-t-il avec les autres ? 
„ Et le moyen , Sire , repartit Riufa t 
yy II eft fi vieux, que le moindre chan- 
,, gcment d’air lederoit mourir P Vous. 
„ ave7r raifon répliqua l’Empereur il' 
,, ne convient pas qu’à fon âge il 
„ cjuitte fon air nataL Laurent avoit 
etc plus que perfonne dans la familia- 
rité de Cambacundono , qui .prenoit 
plaifir avant la pcnecution à s’entre- 
tenir en particulier avec ce Religieux- 
H lui diloit meme fouvent en lui met.* 
tant la main fur l’cpaule r„ Je me fais? 
„ Chrétien tout à l’heure, fi vous me 
>y voulez paffer certain article Vous 
„ m’entendez- Pourquoi 1 non repre- 
«.noit en riant le Mifiionnaire , gardes 
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vos femmes Se faites vous bâtifer. tc 
Mauvais Chrétien r ou Adorateur des (Ç 
Idoles T vous ferez egalement dam- 16 
né ; mais les Japonnois, qui vous ver- “ 
ront adorer au moins à l’extérieur, le tc 
Dieu des Chrétiens embrafleront <c 
tous le Chriftianifme, Se feront pour “ 
la plupart de bons Chrétiens- u 
Ce faint Religieux mourut environ 
deux ans apres ; il avoit le premier 
des Japonnois em bradé l’infticut de 
faint Ignace y Se la Compagnie de J esus 
l’a toujours regardé avec juilitc,. com- 
me un de les plus dignes enfans : on 
peut dire qu’aucun Millionnaire n’a 
travaillé au Japon avec plus de fruit; if 
fut toujours , meme depuis Ja perlé- 
cution r en une très-grande eftime à la 
Cour ,. ou fa naidance . la vertu fon- 
éloquence ,’ les bénédi&ions que le Ciel 
répandoit fur fes travaux , le faifoient: 
regarder comme un homme extraordi- 
naire ; il mourût en Saint apres avoir 
Vccu en Apôtre.. Je ne trouve point. 
q*’il ait etc fait Prêtre avant fa mort;, 
-cependant il cft conftant qu’il avoit etc 
reçu liir le même pied que le P.. Louis 
Aiméïda,qui alla quelques annccs avant 
fa mort Teéevoir les Ordres à Méaco „ 
comme nous l’avons dit ailleurs» 
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Les difpofitions favorables ou paroifi- 
foit être l’Empereur à l’égard du Chri- 
ftianifme , & fur tout l’acuëil qu’il avoit 
fait,.ainfi que je l’ai dit , au Roy d’A- 
rima , & ail Prince d’Omura engagè- 
rent le premier de ces deux Princes à 
travailler de toutes fes forces à éten- 
dre de plus en plus la foy dans fes Etats* 
Il aprit que deux Millionnaires travail- 
lent ^infatigablement dans une Ville 
de fon Domaine apellce Migra, ôc ne 
retiroient prefquc aucun fruit de leurs 
travaux ; parce- que les Bonzes , qui y 
étoient fort puiflans, détournoient les 
Infidèles d’embraffer la Religion Chré- 
tienne. Le Roy qui avoit fait des dc- 
fenfes trcs-exprefics de s’opoler à la pu- 
blication de l’Evangile , fut choqué de 
l’infolence des Bonzes de Migra , il fit 
apeller leur Supérieur; & le* regardant, 
d’un oeil févére : ,, Sçavez-vous bien,. 
,, lui dit-il , vous & vos Confrères r 
que je. fais Chrétien ? Et fi vous ne 
l’ignorez pas , qui vous a inlpiré la 
hardiefle de traverfer les progr<ÿi 
d’une loy, que vôtre Roy profcfle ? 
Il lui déclara en fuite que tous leurs 
biens étoient confiiquez , & qu’il alloit 
avifèr de quel fuplice il punir oit leur 
indolence. On commença . ep f effet à 
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procéder contre les Bonzes ; mais les 
Millionnaires demandèrent «3c obtin- 
rent la grâce de ces malheureux , qui 
charmez de cette gcnéroflté fe conver- 
tirent tous , 6c attirèrent ail Chriftia- 
nifme plus de deux mille pcrfonnes. 
Le Roy d’Arima eut encore la confo.- 
lation de voir entrer dans le fein de 
l’Eglife , la Princcfle c’Ilafay la foeur 
une des plus entêtées Idolâtres qui fût 
au Japon, 5c qui s’étoit long-tems op- 
pofee à la Convcrüon du Prince Ion fils, 
que le Roy faiioit inftruire : Mais en- 
fin la grâce pius pulflantc que l’obfti- 
nation de la Princcfle triompha en mê- 
me-tems de la mère 6c du fils, 6c leur 
changement fut très-utile à leurs Vaf- 
faux. 

Il s’en falloir bien que les affaires 
jiu Chriftianiiine allaflent aulfi-bien 
dans le Firando que dans les Etats du 
Roy d’Arima , le Roy de Firando afl- 
fez porté de lui même à perfécuter les 
Chrétiens , 6c perfuadé qu’il ne défo- 
bligeroit pas l’Empereur de les mal- 
traiter plus que jamais , ctoit bien réfolu 
de les pouflerà toute outrance. Il n’o-r 
{bit cependant pas chafïer les Million- 
naires, de crainte que les Portugais n’a*; 
bandonnaflènt fes Ports , d’ailleurs 1$ 
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PrinceJérôme,filsdufeu Prince Antoine, 
Sama. dans les terres de qui ils étoient, n’eût pas 
rj 9 ' fouffert qu’on usât de violence à leur é- 
IS9t ' gard ; il jugea qu’il valoit mieux s’en dé* 
faire fans bruit, & il fit empoifonner deux 
' Jéfuites qui fe trouvèrent feuls dans le 
Royaume , l’un mourut fur le champ , 
il étoit Caftillan de Mcdina del Campo, 
& fe nommoit le Fére François Car- 
rion , l’autre , apellc le Père Thcodofe 
Martel , ou Manteles, étoit de Liège , il 
tomba dans une langueur accompagnée 
des douleurs les plus aiguës , dont il 
mourut à Malaca , après trois ans de 
fouffrances. A la place de ces deux 
Ouvriers évangéliques, on en fubftitua 
quatre autres ; le Père Georges Carva- 
hal Portugais , le Père Jolcph Furna- 
letti Vénitien , qui avoit long-tems 
travaillé â foutenir la Foy des Chré- 
tiens du Gotto , & qui avoit même 
fort adouci en leur faveur l’ufurpatcut 
de cette Couronne : Je n’ai pas trouve 
le nom des deux autres. Ils eurent 
bien-tôt le même fort que leurs Prc- 
décefleurs , & le Firando demeura 
quelque-tems fans Millionnaires. 

L’Em- IV. Voilà quelle étoit de tous cô- 
f rojcMc tez ta Situation de la Religion & de 
d làii' ^ tat dans tapon > lorfque l’Empe- 
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rcur qui voyolt toute l’ctenduë de ces « 
Ifles î'oûmifes à Tes ioix, prit le deflèin 
de porter la guerre dans les Païs étran- m 9 ‘ 
gers , plus pour cternifer. Ton. nom en isp®. 
faifant ce qu’aucun de Tes Prcdcccfleurs [a * c m. 
n’avoit fait , que dans l’efpcrance d’a- r.c. 
grandir fon Empire. L’hiftoire ne dit 
point pour quel fujet , ni fous quel 
prétexte ce Prince déclara la guerre 
aux Chinois : ce qui eft certain c’eft 
qu’après avoir fait conftruire une flou ■ 
prodigieufe ; il commença par fe faifir 
de Nangazaqui , qu’il enleva fans fa-* 

■ çon &c d’authoritc au Prince d’Omura,- 
Sc où il mit un Gouverneur Impérial ; 
il s’affura aulli du Port de Nangoya qui 
n’eft pas éloigné de Nangazaqui , en 
fit fa place d’armes , & toute cette cô- 
te parut en moins de rien couverte de? 
fes VaiflTeaux. 

Au refte le deffein de Cambacundo- Déteins 
no en faifant la guerre aux Chinois 
n’etoit pas fi chimérique qu’il le fem- fous ce» 
bloit , & ce Prince alloit à fes fins par 
les détours d’une politique très -bien 
concertée. Rien n’étoit mieux -régie 
que le Japon, & il paroifToit bien alors 
" que les Japonnois , pour être pacifiques 
&c tranquilles n’avoient befoin que d*c- 
tre fous la domination d’un Prince qui 
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z qui fçut régner. Les crimes ctoîent pu- 

Sa^a. ms , la vertu rccompemee , le mente 
li9 °‘ place, les elprits remuans occupez, 8c 
à la réferve de la perfécution qu’on fai- 
foit aux Chrétiens , pcrfonne n’avoit 
lieu de fe plaindre du Gouvernement. 
L’Empereur n’ctoit pas aimé; mais on 
le craignoit, 8c on i’eftimoit, 8c tout 
le monde croit dans le devoir. Ure c 
chofe inquiétoit le Monarque, plus à la 
vérité pour l’avenir , que pour le prc- 
fent • mais toujours allez pour troubler 
fbn repos , 8c pour l’empccher de goû- 
ter la douceur d’une {i grande prolpc- 
rité. Il ctoit convaincu que fon autho- 
rité ne fèroit jamais bien établie qu’il 
ne fût venu à bout d’abolir la Religion 
Chrétienne ; 8c il fentoit bien que 
pour peu qu’il fe relâchât de la perfé- 
cuter , elle prendrait bien- tôt le de£- 
fiis : d’ailleurs fa palîion dominante 
étoit de le faire mettre après fa mort 
au rang des Dieux, & il comprenoit que 
s’il vivoit encore long-tems , il ne le 
trouverait peut-être plus perfonre pour 
exécuter fa dernière volonté. Déjà pref- 
, que tous les Grands de fa Cour , 8c 
quantité de Rois 8c de Seigneurs très- 
puiflans profelToient , ou protégeoient 
îe^Chriftianifme' : pour s’en • défaire y 
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ïîfalloît qu’il ne parût nullement qu’il 
en eût le deflein ; l’Empereur crut que le 
meilleur moyen d’y reüffir ctôit d’em- 
ployer tous les Chrétiens au dehors, 
ôc c’eft en partie ce qui lui fit naitre 
la penfée de faire la guerre à la Chi- 
ne. Il réfolut donc de donner aux Prin- 
ces Chrétiens la principale part dans 
cette expédition & pouffant encore 
plus loin fes- vues, il comprit qu’il ar- 
riverait de deux chofes l’une , ou que 
Ion entreprile feroit malheureufe , <Sc 
qu’en ce cas tous les Princes &: Sei- 
gneurs Chrétiens y pçriroicnt :'ou que 
6es Seigneurs fcroîent des Conquêtes, 
8c qu’alors il leur abandonneroit les 
fruits de leurs vi&oircs , en échange, 
des Domaines qu’ils poffédoient au 
Japon, & dont il gratifieroit fes Créa- 
tures. On s’a^perçût même dans la 
fuite qu’il lui étoit allez indifférent , 
que la guerre de la Chine réiifiit ou 
non , 8e que fon ambition , qui n’agif. 
foit en lui que par faillies , avoit dans 
le fond moins de part a la guerre qu’il 
avoit entreprife , que les raifons que j’ai 
dites. ‘ . * 

VI. Il eft bien vrai neanmoins que 
Cambacundono , qui ne s’occupoit le 
plus fou vent l’imagination que de fes 
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vaftes defleins , & qui penfoit déjà voir 
une bonne partie de l’Orient aies pieds, 
devint fi rempli de lui' meme , & fi 
faftueux , que l’Ambafiade du Vice- 
Luf.de Roy des Indes, qui d’abord l’avoit a f- 
duvice f ez commença de lui paroître 

moins avantageule a la gloire. Il s a- 
vifa meme de révoquer eu doute , que 
le Péire Valcgnan fut véritablement 
envoyé du Vice-Roy-, il parut perfua- 
dé que c’étoit une adrelïe des Million- 
naires pour rentrer dans les bonnes 
grâces, & l’on eut bien de la- peine à 
lui ôter cette pcn.fée de l’elprit -, enfin 
tandis qu’on faiioit les préparatifs de 
la guerre de la Chine , il fit avertir le 
Père Valégnan qu’il pouvoir venir à 
la Cour* mais à condition qu’il ne par- 
leroit point du rétabliflement des Mil- 
lionnaires. Condéra Roy de Bugen 
voulut tenter de faire révoquer cette 
condition ; mais l’Empereur le trouva 
fort mauvais , & lui dit en colère r 
„ Vous devriez vous fouvenir que je 
ne vous ai pas fait tout le bien que 
j’avois defTein de vous faire , ôc cela 
parce que vous faites prolelïion d’u- 
„ ne fc&e qui ne me plaît pas. 

Te Tête p e p£re Valcgnan informé de tout 
gn.n" ce qui fe pafloit à la Cour > Sc perfua- 
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dé qu’il ne pouvoir que perdre en dif- 
férant de s’y rendre , fe mit enfin en 
marche au commencement de l’année 
mil cinq cens quatre-vingt-onze , avec 
les Ambafladeurs de Rome, & un train 
convenable à fon caraftcrc» Dans tous 
les endroits où il pafla , il fut reçu des 
Payens même avec des honneurs extra- 
ordinaires , & une affeâion qu’il n’a- 
voit pas lieu de fc promettre. Il trou- 
va fur la frontière du Chicungo , un 
Gentilhomme de Togirondono , Oncle 
du Roy de Naugato ; ce Seigneur pof- 
fedoit une bonne partie du Royaume 
de Chicungo : & il avoit depuis peu 
reçu le Bàtcme à la follicitation de la 
Princeflè Maxence de Bungo , que 
l’Empereur lui avoit fait époufer ; on 
peut aifément ju^er des marques d’a- 
mitié que le Pcre Valégnan 6c les 
quatre Ambafladeurs reçurent en cette 
Cour ; on eût bien voulu les y retenir 
plus long-tems , mais le Pcre étoit 
prefle de fè rendre auprès de l’Empe- 
reur. Néanmoins étant arrivé au Port 
de Muro, qui n’eft qu’à quatre ou cinq 
journées de Méaco , il aprit que les 
Rois de Bugen 6c de Fingo, n’étoient 
point en . Cour , ce qui lui fit prendre 
la refolution de ne point avancer da- 
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vantage qu’il n’eût reçu des nouvelles-' 
de ces deux Princes. 

C’étoit fur la fin de Janvier, jufte- 
ment dans le tems auquel tous les 
Rois & les Grands Seigneurs s’ache- 
minoient à la Cour pour y rendre leurs 
hommages à l’Empereur. Ces Princes 
aprenant que les Ambafifadeurs revenus 
de Rome ctoient à Muro , eurent la eu- 
riofité de les voir, plusieurs même, qui 
n’avoient point affaire en Cour , firent 
exprès le voyage de Muro , &■ pendant 
deux mois que le Pcrc Valcgnan fut 
oblige d’y refter ,il s’y fit un concours, 
extraordinaire de gens de la première 
Qualité , qui s’y rendirent de toutes les 
extrémitez de l’Empire. On ne fe laf- 
foit point d’entendre les jeunes Am- 
baflfadeurs parler des avanturcs de leurs 
voyages , de la magnificence des Prin- 
ces Chrétiens de l’Europe , de ce qu’ils 
avoient vu en Efpagne & en Italie , de 
ce qu’on leur avoit dit de la Cour de 
France & de celle de l’Empereur , de 
la Majefté du fo^iverain Pontife des 
Chrétiens, de la manière augufte dont 
le fervicc divin fc fait à Rome , ôc 

4 y 

dans toutes les grandes Eglifes : Sc com-. 
me tout cela donnoit occafion .à ces 
Jeunes Seigneurs de. dire quelque chofe 
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de nos facrcz myftéres, ils en partaient 
avec tant de grâce & de force , qu’ils 
en penctroient les cœurs lés plus durs. 
& les plus infenfiblcs.. Morindono Roy 
deeNaugato entr’autres ne les pouvoit 
quitter ; mais celui qui leur marqua xin 
attachement plus fincére , fut Damien 
Caynocami . fils de Simon Condcra,. 
& deja pourvu du Royaume de Bugem. 
C’ctoit un Prince, qui à l’àge de vingt 
trois ans le difputoit aux plus Grand* 
Capitaines du Japon- , non- feulement, 
en bravoure, mais encore en fageflè & 
en habileté dans le métier de la guerre,, 
51 avoit été bâtifé pendant la conquête 
du Xirno , & comme dès fa plus tendre 
enfance il n’avoit prelque point quitté: 
les Armées , il n’àvoit pû avoir la con- 
noifiànce de bien des* chofes qui regar- 
dent la Religion , & il profita de cette 
occafion pour s’en inftruiret 

Conftantin Jofcimon RoydeBungo 
fe rendit aufiï bien que les autres au 
Port de Muro,-maîs il parut devant les 
AmbalTadeurs plus pénitent que Roy , 
& dans un état d’humiliation , qui tou- 
cha tout le monde. Défi grandesmar- 
ques d’un retour fincére , les inftances 
que fit ce Prince pour recevoir l’Ab- 
iblution de lès pechezp& la mémoire 
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T AYœ _ du S. Roy François Civandono, qui fans 
Sama. doute avoit obtenu a fon fils la grâce 
de fa Converfion, déterminèrent le Pcre 
Valégnan à le reconcilier à PEglife. 
Enfin Ucondono vint du Royaume de 
Canga à Muro , pour faluër les *Am- 
bafiadeurs. Ils furent furpris de voir re- 
luire fur fon vilâge un air content que 
n’avoicnt point ceux, à qui la fortune 
ne refufoit rien; ce Grand Homme leur 
protcfta que le jour le plus heureux de 
la vie avoit été celui auquel il avoit tout 
perdu pour Jésus-Christ , il propola 
meme alors de quitter le monde, & de 
fe donner tout entier au fervice de Dieu, 
mais parce qu’il avoit encore fa femme 
& une famille, qui demeureroit fans 
rcflourcc , qu’étant plus jeune de beau- 
coup que PEmpereur y il y avoit apa- 
rcnce que fa difgrace ne dureroit pas 
toujours , & qu’il pouvoit rendre à Dieu 
des fervices bien plus efïcnticls en ref- 
tant dans le monde qu’en le quittant, 
on lui confeilla de ne point penfer à 
exécuter fon deflein. 

Le Père VU. Ce qui retenoit fi long-tems le 
gnin Pcre Valégnan à Muro étoit la mort 
eft reçù <Pun fj{ s unique & d’un frère de l’Em- 
aTCC pereur-, car outre que le deuil ou etoit 
beau- toute la Cour Impériale , ne permet- 
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toit pas qu’on y parût avec tant de — — - 
pompe ; Camhaciindono avoit conçu sa ;a.' 
un fi grand chagrin de ces pertes qu’on 
n’ofoit l’aborder. Enfin apresdeux mois coup <j e 
de retardement on avertit le Père qu’il diftînc- 
étoit tems de partir. Pendant Ton fé- ll0Q ’ 
jour à Miiro , quantité de Portugais y 
écoient accourus pour rendre Ton Ain- 
bafifade plus célébré , & ils lui firent 
effe&ivement un fi magnifique cortège 
que l’on n’avoit jamais rien vû de 
femblable au Japon. 

De Muro le Père Valégnan prît la 
route d’Ozaca , où il fut reçû avec 
beaucoup de magnificence , par les or- 
dres de Condcra 8c dàm Seigneur 
Payen , qui fervît le Chriftianifme 
dans cette importante conjonéhire , 
comme auroit pu faire le plus zelc 
Chrétien; il fe nommoît Maxita Yé- 
mondono,& il s’en faut bien que dans 
la fuite il ait toujours été auffi favora- 
ble au Chriftianifme. D’Ozaca les 
Ambaffadeurs allèrent jufqu’à Tobaqui 
n’cft qu’a une lieue de Méaco ; ils fi- • 
rent ce voyage fur des Vaifïcaux que 
leur avoit envoyez un frère de l’Empe- 
reur, 8c ils trouvèrent à Tobà de ma- 
gnifiques litières pour eux , 8c des che- 
vaux pour toute leur fuite* Dès le len- 
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demain de leur arrivée à Toba , ils 
partirent en très-bel ordre pour Méa- 
co , les préfêns étoient portez devant 
eux, 6c tout ctoit difpofc d’une maniè- 
re fi noble ôc fi augufte , que le bruit 
s’en étant répandu par tout, les Cam- 
pagnes furent en un moment couvertes 
d’un peuple infini, accouru pour voir 
une fi belle marche» 

L’Empereur à qui on en fit le récit en 
fiit d’une telle gayetc qu’on ne le recon- 
noifïo/t plus., Ôc il donna, ordre qu’on 
n’obmît rien pour faire à l’Ambafïa- 
deur du Vice -Roy des Indes toutes 
les diftin&ions pofîibles. Le Père à fan- 
arrivée à Méfcco'fut logé dans le plus 
magnifique Hôtel de la Ville , on mit 
les Ambafîadeurs de Rome dans le Pa- 
lais du Roy de Fingo ,. on choifit les 
plus belles mailons du quartier pour 
les Portugais, Ôc l’on pofà à toutes les 
avenues des Corps-de-Gardes ,. pour 
empêcher qu’on n’y causât le moindre 
defordre.. L’Empereur ordonna encore 
que toutes les rues fiiffent nettoyées 
avec un grand foin, pour le jour qu’il 
donneroit Audience a l’AmbafTadcur , 
ôc il invita pour le même jour à un 
fbmptueux repas qu’il avoit dcfTein de 
lui faire,. tous les Rois ôc les Grands. 
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paroiffant une mer toute femée d’Ifles, — — 
Forme une vue charmante. De ce Lac R eXc. 
•tort un fleuve , qui coule à travers un 
pais uni & fort cultive , & fait mille 
circuits & mille détours; ce qui adon- 
ne lieu aux Poetes de dire qu’il fem- 
bloit témoigner fon regret de quitter 
lin fi beau lieu, & craindre de ne pas 
trouyer ailleurs de rivages aufli fleu- 
ris. 

C’eftà l’endroit où le Lac iereflèr- 
rantdans un lit plus étroit, & donnant 
un cours plus rapide à fes eaux , devient 
rivicre , tju’Anzuquiama étoit bâti; 
mais ce n’etoit point-lâ qu’étoit le Pa- 
lais de Nohunanga. Il faifo.it une e£- . 
pcce.de Citadelle fur la plus haute des 
trois montagnes dont j’ai parlé ; & fur 
les deux autres , les Rois & les Sei- 
gneurs qui rele voient de l’Empire , 
avoient aufli conftruit de magnifiques 
Palais : on montoit à celui de Nobu- 
nanga par un fuperbe efcalicr taille, 
dans le-Roca l’endroit le moins efear- 
pc , cet efcalier aboutiflôit à un grand 
terrain ^ qui faifoit comme, une platte 
forme.- à la montagne , & qui avoir con- 
té desiommes immenfes à aplanir : l’en- 
ceinte dç cette grande place étoit unt 
forte muraille de cinquante coudées, da 
Xomt U . 
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— haut , toute de tres-belles pierres de 

»egne. taille. Les dedans du Château , les Jàr- 
iii2 ‘ dins* les Terrafles , les Galeries , les* 
Apartemens , tout étoit d’une beauté 
rare ; mais ce qu’on voyoit de plus 
furprenant , c’étoit une tour de figu- 
re Pyramidale qu’on avoit élevée au 
milieu du Palais , 6c ^qui fervoit com- 
me de cime à la montagne y elle ctoit à 
fept étages , & félon la coutume du Ja- 
pon , «chaque étage avoit fon toît , les 
toits & les cordons étoient diftinguez 
par leurs couleurs, ôepour conferver& 
relever même les couleurs, on y avoit ré- 
pandu ce beau vernis du Japon , qui a 
prelque autant de luftre que nos plus fi- 
nes glaces, 6c qui réfifte â toutes les in- 
jures de l’air. Le tout ctoit terminé par 
une efpéce de petit Dôme, couronné d’u- 
ne Couronne d’or mafiif; ce Dôme qui 
ctoit à jour, étoit enrichi au dedans 6c 
au dehors d’azur , de peintures & de 
mille ornemens â la Mofaïquc d’un fi 
bon goût , 6c dont le vernis relevoit 
,, tellement I’cclat qu’on avoit peine à en 
détourner’les yeux , 6c que cependant 
on ne pouvoir y arrêter la vue. Voilà 
„ ce que c’ctoit q.i’Anzuquiama , 6c le 
Palais de Nobunanga qu’on pouvoit 
afifûrément compter parmi les merveil- 
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fait les premières années de fofi régne. 
Sur la tin de la lettre le Vice-Roy a- 
voit marqué les prefens dont il avoit 
chargé fon Ambaflâdeur,à mefure qu’on 
les nommoit , un Portugais les préfen- 
toit , & l’Empereur en parut extraor- 
dinairement latisfait. 

Des que cela ’fut fait, le Père Valé- 
enan qui ctoic reftéau bout de la Salle, 
fut conduit aux pieds du Trône , & 
falua l’Empereur , partie à l’Européan- 
ne,& partie à la Japonnoife, fes deux 
Truchemens en firent de meme , puis 
les quatre Ambafïadeurs de Rome, & 
tous les Portugais , cinq à cinq : apres 
quoi chacun prit la place que le Maître 
des cérémonies lui aiïigna. Énfuite on 
apporta du Thé : la tafle fut d’abord 
portée à l’Empereur qui én goûta ; Sc 
la préfenta de fa main au Pcre Valé- 
gnan , à qui il fit donner fur le champ 
cent plaques d’argent , & quatres ha- 
bits de ioye. Tout ceux de la fuite du 
Père reçurent aufli leur préfens , Sc 
l’Empereur s’étant levé de fon ficge , 
ordonna à fon neveu de faire dîner les 
Ambaifadeurs , Sc de leur tenir compa- 
gnie avec tous les Princes & Seigneurs. 

Après le repas Cambacundono ren- 
tra dans la Salle ou l’on avoit fervi. 



L'Em- 
pereur 
regale 
magni- 
fique- , 
ment 
les Am- 
bafla- 
deurs Sc 
leur tait 
de fort 
beaux 
prefens. 




Digitized by Google 


ïoS Histoire 

— 1 s’entretînt allez long - tems avec ic 

Sama. Pcre Valcgnan , prit plailir a ouïr 
w 1 * raconter aux Ambaffadeurs de Ro- 
me , -les particularitez de leur voyage 
ôc encore plus aies entendre chanter; 
car ils avoient apris la mufique pen- 
dant leur voyage , ôc ils chantoient 
parfaitement bien ils’joüoient auffi de 
plulieurs inftrumens , dont on ne con- 
noît point l’ufage au Japon , ôc l’Em- 
pereur parut charmé d’un petit concert . 
que ces jeunes Seigneurs firent en fa 
Mancic préfence. Ce Prince careflâ fort le pre- 
rrînce mier Ambafladeur , ôc lui témoigna 
dcFiun- q U >jj ferait bien aife de l’avoir à fon 
ia ’ . fervice ; mais le' jeune Prince lui dé- 
clara nettement, comme il l’écrivit de- 
'<* puis au Père Claude Aquaviva , qu’il 
avoit dès fon’enfance etc élevé par les 
Pères de la Compagnie de Jésus, 
ôc qu’il étoit réloiu de ne les point 
quitter. % 

con- Le lendemain l’Empereur partit pour 
extraor- I* Royaume de Boary , ôc fit dire au 
dînaire père Valcgnan que jufqu’-à ce que les 
Ambaf! prefens pour le Vice-Roy fufTent prêts, 
f a ^ e “ rs il pouvoir reffer ou bon lui fembleroit 
le r c ° àMéaco, à Ozaca, à Sacay, à Nan- 
Ozaca, gazaquf>En un mot par tout où il ju- 
geroit à propos. Le Père ne put fe dif- 

penfer 
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penfèr de faire quelque féjour à Mcaco, 
ou (on Palais ne deiemplifloit point du su**, 
matin au folr. Daïnangandono neveu, li9u 
& comme je l’ai déjà dit, défigncfuc- 
cefleur de l’Empereur , les Rois de Nau- 
gato & d’Ixe , le Prince héritier de 
Canga , & quantité des plus Grands 
Seigneurs de l’Empire lui rendirent vi- 
fitc. Le Roy de Zcuxima, Gendre du 
Roy de Fingo , y alla comme les au* 
très, mais ce fut pour fe faire inftruire . 
de nosmyftcrss, &: le Pcre. Valcgnan le 
bâtifa en fccret. . ’ . 

De Mcaco le Pcre retourna a Oza- * . 
ca , & lailla dans la Capitale le Pcre 
Rodriguez , par l’ordre exprès de l’Em- 
pereur , qui fit ce Religieux ton in-» 
terprete -, il n’y eut pas moins de con.f 
* cours chez les Ambafiadeurs à Ozaca 
qu’il y en avoir eu à Mcaco. Au -r cite 
la piété a voit beaucoup plus de paît 
que tout autre motif à cette prodigieux 
Ce affluence de monde ; car comme le 
Pcre Valègnan & les Je fuite s qui l’ac* 
compagnoicnt difoient tous les jours 
publiquement la Melle ; ce qui ne fe 
iailoit depuis ia perfécution qu’en quel? 
ques endroits du Ximo,tout ce qu’il ,y 
avoit de Chrétiens dans les Royau- 
mes , d’où les Millionnaires croient 
Tome II. S 
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bannis ne faifoicnt point difficulté 
d’entreprendre des voyage s, les uns de 
cinquante lieues , les. autres de cent 
pour participer à nos divins Myftércs. 

VIII* Deux Princefles d’une grande 
vertu obligèrent le Pcre Valégnan à 
pafïèr par Firando , pour fe rendre dans 
le Royaume d’Arima* C’ctoit la Prin- 
ceflc libelle , véuve du feu Prince An- 
toine , dont nous avons tant parle au 
commencement de cette Hiftoire > 3c 
la Princefïè Mancie , femme du Prince 
heritier de Firando* Celle-ci étoît fille 
du feu Prince d’Omura, 3c on l’avoir 


mariée au Prince de Firando pour éta- - 
blir line bonne Paix entre ces deux 
Etats* Sumitanda avo.it ftipulé dans le 
Contrat de Mariage y que fa fille au- 
toit le libre exercice d^ fa Religion g 
cette Princeffe s’ctoit fi bien fou- 
tenue dans cette Cour, la plus mal diû 
pofée de tout le Japon à l’egard des 
Chrétiens, que le vieux Roy Ion beau 
perc difoit quelquefois qu’il enrageoit 
de voir une femme de dix -huit ans 
l’emporter fur lui , 3c plus heureufe à 
augmenter le nombre des Chrétiens que 
lui à le diminuer* 

Le Père Valégnan ne laifia pas d’ê- 
tre bien reçu du Roy de Firando , qui 
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le conduifit lui-même à l’Oratoire de 
la PrincefTe. Des qu’elle vit le Servi- 
teur de Dieu , elle Te jetta à Tes pieds 
6c les arrofa de fes larmes, dequoi tou- 
te la Cour fut extrêmement édifice. Le 
Père entendit enfuite la Confcfîion de 
la PrincefTe , qui lui protefta qu’elle 
mourroit plutôt de la plus cruelle mort 
que de manquer de fidelité à Dieu. Elle 
ajouta que le feu Prince fon Père étant 
prêt de mourir l’avoit a police en parti- 
culier , 6c lui a voit témoigne fon chagrin 
de la voir ainfi obligée à vivre dans 
une Cour idolâtre; “ C’eft la néccfli- 
té de mes affaires, continua-t-il, qui “ 
m’a oblige à contra&er une alliance <c 
fi peu convenable ; mais au moins, ma <c 
fille , je vous conjure par tout ce qui “ 
peut faire impreflion fur vôtre cœur 
de garder inviolablement à Dieu la u 
fidélité que vous lui devez. Ne ferois 
je pas bien dénaturée & bien indigne 
des grâces que j’ai reçues du Ciel , “ 
ajoûta cette admirable Princefïe , “ 
fondant tout de nouveau en pleurs, “ 
fi je m’oubliois un feul moment de <c 
mon devoir* Le Père admira une ver- “ 
tu fi rare 6c une piété fi folidc ; il for- 
tifia la PrincefTe dans les bons fenti- 
mens , & la laiflà remplie d’une confo- 
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lation qui ne peut venir que du Saint-’ 

Efprit. 

L’homme Apoftolique fefervoit ainfif 
de la liberté qu’il avoir d’aller par tout, 
pour animer 8c fortifier la fey des Fi- 
dèles. Enfin il fe rendit à Arima pour 
y mettre entre les mains du Roy les 
Çrcfens de Sa Sainteté ; il ne tint pas 
a ce Prince que tout le Royaume ne 
prît parta cette Fête, mais on liticon- 
feilla de ne peint faire tant d’éclat de 
peur d’irriter l’Empereur. La- cérémo- 
nie pour n’etre pas fi publique n’en fut 
pas moins augufte elle commença par 
une Mcfle lolemnelle, qui fut chantée 
en mufiqtie,& a laquelle toute la Cour 
8c un fort grand peuple , affiftérent. La> 
Mefïè finie, le Père Valégnan quitta fa 
Chafuble-,. prit un riche pluvial de 
brocar,.. que e Pape Sixte V. avoit en- 
voyé aux Millionnaires du Japon , 8c 
s’aîïït devant. le grand Autel ,Je Dia*- 
cre 8c le Soi.d^acre à fes cotez. Aufii- 
tot Michel Cin?,ina Ambafladcur dit 
Roy d’Arima avec une fort nombrcule 
fuite de Gentilshommes , alla préfenter 
lé Bref du Saint Père au Prince, qui le 
reçûtà genoux , le mit fur fa tête , ce qui 
eft au Japon^ la plus grande marque de- 
refpvcb , & pria deux Pères qui écoient 


Digitized by Google 


du Japon. Liv. VIL ny 

auprès de lui de le lire en Latin <Sr en 
Japonnois- cela fait le jeune Ambaflà- sÀm\. 
deur vint prendre l’epee de. la main du ’sv- 1 * 
Prêtre la tira de fon fourreau , qui 
ctoit de vermeil dore, & la tint haute.. 

Le Prince de Fiunga prit le Chapeau, 

& le Roy s’étant. aprochc de 1* Autel 
fe mit à genoux , le Pcre Ce leva , <Sc 
après avoir dit les Prières accoutumées, 
prit fur l’Autel le Reliquaire où ctoit 
la vraye Croix- , & le mit au cou du 
Roy, en lui dilant ces paroles , accipe 
iignum S an El x Cruch-, &c. Il prit cnfii- 
te l’épce,.la prefenta au Roy en diiant 
accipe gladiurn , &c. il en fit de meme 
du Chapeau , fk de tout le refte. On 
ne peut dire l’efîct que fit cette céré- 
monie. dans tous ceux qui en furent les 
témoins , la Reine Sc les Princeflcs 
fondoient en larmes, <Sc tous les adif- 
tans poufloient au Ciel des foûpirs qui 
interrompoient Sc attendrifloient.le CcV 
lébrant.. 

Après que les chofes fe furent ainfi o ^ 
paflées à Arima, le Pcre Valégnan&r les Àmbaf-' 
Ambafladeurs fe transportèrent à la J c dc ^ 
Cour d’Omura , & enrnite à celle de me en- 
Bungo , où les prefens de Sa Sainteté i5o"i. aU< 
furent? 1 reçus avec, la même pompe 8c ciat des- 
la même piété. Après quoi les AiubaL Malgré* 
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fadeurs que rien ne retenoit plus dans 
Sama. le liecle , ne difrererent pas un moment 
1S9lê à entrer au Noviciat de la Compa- 
pofitfôs ê n * e de J £S Us comme ils s’y étoient 
rfe if u s engagez même avant que* de partir de 
£^ ul * Rome* Car on allure que s’étant jet- 
iez un jour aux pieds du Père Aqua- 
viva Général de la Compagnie; ils le 
fupliérent avec de grandes inftances de 
les admettre au nombre de les enfans, 
l’alïûrérent que s’ils obtenoient cette 
grâce, ils fe croiroient bien récompen- 
sez des fatigues & des dangers qu’ils, 
avoient efluyez pendant leur voyage ; & 
ajoûtérent que toute leur ambition après 
avoir été les Envoyez des Princes vers 
le Vicaire de Jésus - Chiust , feroit 
d’être félon i’expreffion de l’Apôtre les 
Envoyez de J e s U s-C hrist même 
vers des Peuples qui ne le connoilïoient 
pas. Le Pcre Général leur répondit que 
fon ordre fe trouvwoit fort honore 
d’avoir des Sujets aufli diftinguez qu’eux 
par leur nailfance , jpar leur mérite ôe 
par leur vertu y mais qu’il pouvoit y 
avoir des raifons , qu’il ne connoifloit 
pas, des’opofer à leur dcfTein qu’il 
xemettoit au Pcre Valégnan à faire ce 
qui conviendroit quand ils feroient de 
retour au Japon. Le- Père Valégnan 
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avoir trop de preuves de lafaliditc de — 
leur vocation, pour ne le pas rendre à 
leurs prières ; & ri les envoya tous qua- u*i. 
tre à Pille d’Amacufa où iPon avoit us** 
transféré le Noviciat d’Arima m r mais 
avant que ces fervents Profclytes fuf- 
fent en pcflèflion de ce qui faifoit de- 
puis fi long-tcms l’objet de leurs vœux, 
il en coûta de rudes combats aux deux 
principaux de la part de leurs Mères - r 
le Prince de Fiunga triompha bien-tôt 
de la fienne, qui étoit venue exprès avec 
le Prince Julie Ito Ion cadet, pours’o- 
pofer a fon defïein. Il y eût plus -, car 
le Prince Jufte fut fi touché d’entendre 
fon frere parler du bon-heur qu’on goû- 
te- en portant fa Croix pour Jésus- 
Christ,, qu’il déclara qu’il vouloit 
{[livre le meme parti Sc qu’il l’exécuta» 

A mil 4 a pauvre Princefle, qui n’avoit 
pas voulu [faire à Dieu de bonne grâce 
le facrifice d’un de fes fils, fat obligée 
de le lui faire y comme malgré elle , de 
tous les deux. 

Michel Cingina eût plus de psine à 
venir à bout de fa .PrincefTe fa Mère 
parce que le Roy d’Arima fe mit de la 
partie pour combattre fa confiance, ce 
Prince fit à fon Coufin des offres , qui 
auroient pu tenter un courage moins 
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ferme que le fien,6c qui donnérentufte 
nouvelle a&ivitc aux opofitions de fa 
famille ; mais rien ne pue l’ébranler , 

& la PrincelTe qui avoit de la Reli- 
gion donna enfin les mains à ce que Je 
feul fils qu’elle avoit , & qui méritoit 
par bien des endroits toute fa tendreffe, 
le confacrât tout entier au falut des 
âmes.. . . 

IX. Les Chrétiens cependant étoient 
entre la crainte & l’efpcrancc , dans 
Pattcnte des fruits que produirait PAm- 
balfade du Vicc-RoV des Indes. Les 
honneurs inouïs que l’Empereur avoit 
fait au Pcrc Va-Iégnan donn oient lieu de 
tout elpcrer^mais quand on vit qu’a- 
près bien du tems, on ne parloit ni de 
rétablir les Mifiionr aires , ni de per- 
mettre le libre exercice du Cbriftia- 
nilme , on commerça fort à douter 
du fuccez de cette entreprile , qu’on 
avoit regardée comme l’unique rcÊour- 
ce de la Religion dans l’Empire. En- 
fin on ne s’aperçut que trop qu’on 
avoit eu de bonnes raifons d’aprehen- 
der beaucoup. Iqujnéicami & Cango- 
nocami , tous deux Gouverneurs dé 
Nangazaqui avoient fait un fort grand • 
accueil au Père Valégnan à fon arri- 
vée au Japon , &. ils trouvèrent fort 

man- 
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mauvais que ce Père ne (è fat pas fervi rTvcô^ 
d’eux pour avoir accez à la Cour. On Sama - 
eut beau leur reprcfenter que la feule h9U 
•rai (in, qui avoir déterminé l’Ambafla- IS,Z * 
deur à s’adreiTer à d’autres , ctoit leur 
abfence de la Cour , ils n’ecoutérent 
rien. Ce qu’il y a d’étonnant , c’elt 
qu’il y avoii dans leur-procédc une 
mauvaifcfoy, qui rendoit leur refTenti- 
ment le plus injufte du monde.; car la 
railon pourquoi ils ne s’étoient point 
•trouvez à la Cour , lorfqu’il avoir fallu 
parler à l’Empereur en faveur de l’Am- 
bafiade, c’eft que quelques jours aupara- 
•vaut ayant vu Cambacundono fort pré- 
venu contre i’Ambafladeur ; ils s’etoient 
retirez de peur qu’on ne les employât 
•a folliciter, ce qu’ils ne voyoient nulle 
aparence de pouvoir obtenir : Mais 
lorfqu’ils fçûrent avec quelle diftinftion 
l’Empereur avoit reçu le Père Valé- 
£nan ; ils fe repentirent fort d’avoir 
manqué une occafion d’etre employez 
•avec honneur , 5c au lieu de s’en prendre 
â eux-mêmes , ils déchargèrent leur 
chagrin fur les Chrétiens qu’ils rélôlu- 
xent de perdre.. 

Pour cela ils projetèrent deux cho- Apar<?n- 
fes : La première , d’avercir l’Empereur c '^’ anc 
que tous les Etats des Princes Chré- chain* 

Terne U. T 
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Tayco tiens du Ximo étoient remplis de Mif- 

Sama. ficnnaires contre les dcienles exprefles 

de 5 a Majeftc -, la fécondé , de perliia- 

der à ce Prince , que i’Ambaflade da 

perfë- Vice-Roy des Indes étoit iupolée. .Pour 
cation. . j C -, , 

mieux réunir dans ce projet ; ils s a- 

drcflcrent au fameux Tocun , qui em- 
ploya tout fon pouvoir 3c toute Ion 
5nduftr ; e pour les féconder. Ehe&ivc- 
ment l’Empereur fut prévenu , 3c il 
éclata en des menaces qui firent croire 
qu’il en ailoit venir aux dernières ex- 
trémitez contre les Chrétiens : c’étoit 
au commencement de mil cinq cens 
quatre-vingt-douze , 6c la Cour étoît 
fort nombreule , parce que la plupart 
des Princes y croient allez rendre hom- 
mage à l’Empereur.- Cette circonftan- 
ce eut un fort mauvais effet-, car ceux 
qui n’etoient pas afteûionnez à la Re- 
ligion, en prirent occafion de maltrai- 
ter les Chrétiens. Le Roy de Firardo 
écrivit far le champ, qu’on obligeât la 
veuve du Prince Antoine 8c fes enfans 
à faire fortir de leurs Terres quelques 
Jcfuites qui y étoient. Le Prince Jérô- 
me l’aine de tous , répondit à celui qui 
lui intima l’ordre du Roy , que toute 
fa famille étoit difpcfée à tout rilquet 
plutôt que de commettre une fi gran- 
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de lâcheté, & que bien loin de challer - --ç 

de fen Domaine les Millionnaires qui 1 
y étoient , il y recevroit volontiers tous \ i9i \ 
ceux qui voudroient s’y réfugier. En 
eflet peu de tems après un des Pcres 
ayant etc contraint de forcir du Gotco, 
le Prince Jérome le recira chez !u\ 

Cependant le bruit le répandit de 
toutes parts , que l’Empereur irrité plus 
que jamais contre les Chrétiens , le 
dilpoioit à les pouffer à toute outran- 
ce , 8e comme ia renommée jrrofTît tou- 
jours les choies, on puniioit déjà que 
les Rois d’Arima & de Fingo dévoient 
être bannis, & qi’on ailoit mettre tout 
à feu 8c à îang dans le Ximo. Les Gou- 
verneurs de Nangazaqui avoient grand 
foin de faire courir ces bruits, 8<r l’un 
d’eux qui é toit à la Cour , manda à 
leur Lieutenant de faire préparer beau- 
coup de logemens pour des Troupes 
qu’il devoir incclïamment mener dans 
le Ximo. Enfin il n’y e^t £>as julq faux 
Jcfuites de Mcaco , qui écrivirent de 
manière à faire juger que tout étoit 
perdu. Sur qioi le Père Valégnan alla 
trouver le Roy d’Arima &c le Prince 
d’Omura , 8c leur proposa de faire re- 
tirer ailleurs tous les Ke'igieux qui le 
trouvoient dans leurs Etats , afin que 

Tij 
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l’Empereur qui de voit bien -tôt venir 
en perl'onne dans le Ximo pour la guer- 
re de la Chine , ne voyant rien qui 
marquât qu’on refiftoit à Tes ordres , 
s’adoucît un peu en faveur des Million- 
naires.. Les Princes eurent bien de la 
peine à confentir à cette propofition ; 
mais le Pcre Valcgnan leur lit li bien 
concevoir , qu’on rifquoit tout en te- 
nant une autre conduite qu’ils fc ren- 
dirent. Le Séminaire d’Arima ne fortit 
point du Royaume ; mais on le transfé- 
ra dans un lieu fort c.çartc , & au mi- 
lieu des Bois ; les autres ctablilïemens 
que les „Pcres avoient dans le P, aïs 8c 
dans la Principauté d’Omura , furent 
tranfportez en i llîe d’Amacufa» 

Il y avoit toute aparence que les 
chofes n’en demeureroient pas-là , 8c 
que l’on verroi.t bien-tôt répandre le 
fang des Chrétiens , lorfquc les deux 
Gouverneurs de î^angazaqui s’étant 
mis à molefter les Marchands Portu- 
gais : ceux-ci fe plaignirent fi haut , 8c 
firent joiier tant de refTôrts pour avoir 
accez auprès de l’Empereur , que les 
deux .Gouverneurs furent caliez • iis 
eurent même'' beloin de tout le crédit 
de leurs amis pour fauver leur vie. 
3Tqgufois l’Empereur ne revenoit point 


•■V"* 

JL 


Digitized t 


« 

"* • 

du Japon. Liv. VIT. zii 

de Tes foupçons contre l’Ambaflàde du 
Vice-Roy des Indes , & un jour qu’il sama 
fc trouva de plus mauvaife humeur qu’à ISÿi * 
l’ordinaire , il déclara qu’il ne feroit 
point de réponfc. Gucnifoin Gouver- 
neur de Mcaco & l’ancien Roy de 
Bugen , Simon Condéra, n’eurent pas 
plutôt le vent de cette difpofition du 
Prince , qu’après avoir cpic les mo- 
mens où ils pouvoient lui parler fans- 
rien craindre , ils lui dirent que Sa- 
Majeftc avoir un moyen- fur & bien na- 
turel de fçavoir , fi véritablement le 
Vice-Roy avoit envoyé le Pcre Valé-« 
gnan au Japon en qualité d’Ambafl'a-- 
deur : c’étoit de s’én informer fous main 
des Portugais de Macao & de Nanga-- 
zaqui : “ D’ailleurs , dirent- ils, où eft- 
c-e qti’un (impie Religieux auroit pris <c 
dequoi fournir aux frais d’un fi ‘long tr 
voyage acheter de fi rares préfens 
& entretenir une fi grande fuite - t au <c ‘ 
hazard d’etre découvert dans tous ** 
les Ports , où il lui a fallu pafTer ? Le tç 
Père Rodriguez qui étoit préfent , 6C 
que l’Empereur voyoit aücz volon-’ 
tiers_, ajouta : Si Vôtre Majefté veut 
encore s’afïùrer davantage du fait, ei- f<v 
le peut retenir en otage quelques-uns <<l 
de- nous , jufqu’à ce qu’elle ait reçu 

T nj. 
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,, des nouvelles du Vice-Roy. Cara- 
bacurdono goûta ces raifons , parla 
d’autre choie, & fe fit aporter les pre- 
fens qu’il envoyoit au Vice-Roy. Ils 
furent trouvez magnifiques • c’ctoit 
deux Armures à la Japonnoife , une 
efpéce de Halle-barde plus longue & 
mieux a.méc que les nôtres , & cou- 
verte d’un fourreau d’or, dont l’artifi- 
ce ctt.it merveilleux : une épc.e & un 
poignard aulîi garnis très-richement, 

& de la plus fine trempe. Sur quoi 
quelques Seigneurs ayant dit que c’c- 
toit dommage d’envoyer des pièces fî 
fines à des gens, qui n’en connoiffoient 
point le prix : ,, Je ne regarde point, 

„ dit l’Empereur , à qui je donne , mais 
„ que c’eft moi qui donne. 

Quelques jours après Guénifoin c- 
tant chez l’Empereur , ce Prince lui 
demanda s’il jugeoit à propos qu’on 
retînt en effet quelques Millionnaires 
qui rependiffent jpour le Père Valé- , 
gnan : Guénifoin répondit qu’il ne trou- 
voit rien de mieux, & que plus on en 
retien droit , plus on feroit en affùran- 
cer Vous ave^ raifon , reprit Camba- 
cundono , aye^foin que cela s'exécute , . 
Ainfi par une difpofition admirable de 
la Providence , qui fiçait tirer le. bien 
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des plus grands maux ; les défiances 
de ce Prince , dont on avoit fujet de 
tout craindre , fervirent à augmenter 
le nombre des Ouvriers de l’Evangile, 
ou du moins à donner occafion à plu- 
fîcurs d’exercer plus librement leurs 
Minifléres. II refîoit neanmoins enco- 
re une difficulté à lever ; on avoit 
averti le Père Valcgnan, que la Let- 
tre de l’Empereur au Vice-Roy con- 
tenoit des termes forts durs , & mar- 
quoit beaucoup de hauteur -, le Père fie 
dire au Secrétaire d’Etat qu’il ne s’en 
chargeroit point -, mais* on ne fçavoit 
pas trop par quelle voye engagenCam- 
bacundono à en donner, une autre. Guc- 
nitoin , voulut bien encore prendre fur 
lui d’en parler à ce Prince -, il l’alla 
trouver , lui reprefenta que le Vice- 
Roy en avoiculc trop*honnctement, & 
que Ion Envoyé s’etoit trop fagement 
comporte, pour mériter une réponfe, 
qui choquoit l’un & témoignoit du 
mécontentement de la conduite de 
l’aiitre : " Il y va, Sire ajoûta-t-il , de 
vôtre gloire & de l’honneur de la 
Nation, de donner aux Princes Chré- 
tiens une haute idée de vôtre fagef* 
fe & de vôtre modération dans une <c 
fi grande fortune. D’ailleurs en offen- ‘‘ 
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Tant le Vice-Roy, c’eftle Roy d’E£ 
pagne que vous choquez, ôc ce Prin- 
ce, qui a réuni en fa perfonne les deux 
^ plus vaftes Monarchies de l’Uni vers* 

„ n’eft pas, ce femble un ennemi qu’il 
faille fe faire de gayeté de cœur. 
Comme Gucnifoin croit idolâtre, il 
fi’ctoit point fulpeâ à l’Empereur , ôc 
pouvoft plus librement lui parler en 
laveur des Chrétiens. Son difcours fit 
imprelTion , ôc Cambacundono fit écrire 
une autre Lettre. Il y marquoit que les 
Pcrcs de la Compagnie de Jésus 1 
s’étoicnt toujours comportez au Japon 
en gens de bien ; qu’il eftimoit îcuc 
vertu, mais que* leur Religion ne pou- 
voit s’accommoder avec les L.oix dit 
Païs , ou depuis qu’il n’y avoir plus, 
qu’un Souverain , il falloir néceffasre- 
ment un culte uniforme : qu’a cela près- 
les Portugais le trouveroient toujours 
difpofc à leur faire plailir,ôc qu’il fou- 
haitoit que le commerce continuât en- 
tre les deux Nations. Qj’à cet effet il 
permettait à dix Jéluites de demeurer 
à Nangazaqui , ou ils auroient toute 
liberté d’exercer leurs fondions ordi- 
naires , ôc qu’il les prendroit meme 
fous fa protcéfion , de peur qu’on ne 
les inquiétât , à condition toutefois 
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qu’ils n’cntrcprendroient point de faire Tayco ‘ 
embrafler leur Religion à fcs fujets. sama. 
Gette lettre fut rendue au Père Valc- IÎ9Ï * 
gnan , avec les prélens de l’Empereur, 
ôr ce Père fe difpola à partir par le- 
premier Vaifleau qui retourneroit aux 
Indes. 

X. L’Empereur de fon côte s’apli- ra ^f s pa< " 
quoit tout entier à la guerre contre les poux h 
•Chinois -, il avoit pouffé fa fierté juf- 
qu’à faire fommer l’Empereur de la rcc. 
Chine de lui payer Tribut , & ce 
qui eft encore plus étonnant , le Mo- 
narque Chinois lui avoit envoyé un< 
Ambafladeur pour lui propofer un ac- 
commodement- à l’amiable.. Camba- 
cundono devenu plus intraitable par- 
une conduite , qui marquoit tant de 
foiblefic , renvoya les AmbafTadeurs, 

& continua les préparatifs. Son Ar- 
mée ne fut d’abord que de quatre vingt 
mille hommes choilis ; H les partagea’ 
en quatre corps , dont le premier, fut 
commande par le Roy de Fingo.. Sou? 
ce Général dévoient fervir les Rois cami- 
d’Arima, 8c de Zeuximaj le Prince d’O- Q° ra ° d 
mura& le Seigneur d’Amacufa, le Roy Amiral. 
deTamba 8c le Prince fon fils accom- 
pagnèrent aulli le Grand Amiral , mais 
cn.qualicé de. volontaires. Lejeune Roy a:H1< 

i 
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fX”T de Bugen eut le commandement de la 
îama iecende Armée, les Rois de Bungo 8c 
K> “ de Canga , Paul Scingandono , 8c plu- 
feurs autres Seigneurs de marque é- 
c.ïno- tcier.t fous Tes Ordres. Iquinocami , je 
re fçai fi c’etoit un des anciens Gou- 
verneurs de Nangazaqii , Sc 1 orono- 
fuque , tous deux Payens , comman- 
doient les deux autres. Le rendez-vous 
general fut au Port de Nangoya , 8c ■ 
• tandis que tout l’Empire le remuoit 
pour cette expédition, tous les Grands 
Rirent apellez à la Cour, oùilsfe ren-, 
dirent avec une extrême promptitude , 
Sc dans l’équipage le plus luperbe : _ 
Voici dequoi il s’agifloit. 

L’Em- L’Empereur qui avoit , ou qui fei- 
Soîfnc à gnoit d’avoir deiTein de palfer la mer en,*, 
fou Ne- perfonne , fit publier que pendant Ton 
l’inve- ab^nce il vouloit laifler un Chef à 
ftiture l’Empire *, fur quoi il prit la réfolutio* 
pfte, E & d’alïocier fon Neveu à la fouveraine 
p:en d puifTance, Sc il fut bien aife de rendre 
ie Tay- Atte cérémonie la plus augufte^ Sc la 
co-Sa- pi us authentique qu’il ferait polfible. 
chafle La fête commença par une Chafife, 
*r a ë ni - dont la defeription, telle que je la trou- 
ve dans les mémoires que je luis , a 
quelque choie de fi merveilleux , que 
la fable n’a peut-être jamais été plus 
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loin. A-ifli l’Empereur qui vouloit que • ■ 

fon régne renfermât & fjrpatl.it mune s* ma!" 
toutes les merveilles des régnes pré- , s9t- 
ccdens ayant (ça que cent ans aupara- 
vant un Dairy avoit fait une charte 
fort célébré , prit à tâche d’en faire une 
qui enchérit tur celle-là. Plus de cent 
cinquante Rois, Tonos , ou Grands Of- 
ficiers de la Couronne , avec la fuite la 
plus magnifique accompagnèrent le 
Monarqie,<$c il fut pris au moins trente 
mille oifeaux de toutes les efpcces. La 
chaflc finie , ce Prince qui ne fe lafïoit 
point du {pcttacle de tant de Souve- 
rains devenus fes Vaflaux 5c fes Cour- 
tifans, retourna en triomphe à Mcaco, 
ôc régla lui-meme la marche; elle com- 
mençoit par vingt mille hommes de 
pied richement couverts, qui portoienc 
chacun au bout d’une canne dorée un 
oifeau pris à la charte. Ils ctoient fui- 
vis d’une troupe de Seigneurs à che- 
val , tous un oifeau de charte fur le 
point. Après euxparoifloient vingt che- 
vaux fuperbement enharnachez qu’on 
menoit en lefïè -, ils précédoient deux 
litières ornées de fort beaux tapis. L’Em- 
pereur venoit enfuite dans un Palan- 
quin de la Chine , environné des Rois 
& des Grands de l’Empire , dont les 
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équipages fermoient la marche; 

Sam C °" Dès qu’on fut arrivé à Méaco ' r 
c am- l’Empereur déclara Daïhangandono 
îîr- f°n Neveu, Ton - Collègue à l’Empî- 
re , lui fit prendre le nom de 

Cambacundono , pour lui il fe fit nom- 
mer Tayco-Sama ; c’eft-à-dire , Très- 
haut & Souverain Seigneur ; il don- 
na au nouveau Monarque de très-fa- 
ges avis , & ne fit point difficulté de 
. l’avertir ,. qu’il le donnât bien de garde: 
de prendre exemple fur lui La naik- 
„ fance & l’éducation , lui dit-il, m’ont: 

,, également manqué : Mon élevation- 
,, a été allez prompte , 8c il n’eft pas- 
„ poffible qu’il ne me foitrefte bien des 
,, défauts-,, dont j’aurai de la peine à' 

„ me défaire. Tayco-Sama prit enfin* 
conge de fon Neveu , après lui avoir 
fiait prêter ferment de fidélité par tous 
les Grands , puis il congédia tout lc-‘ 

• monde, ôc ordonna à ceux qui a voient 
quelque commandement dans l’Armée,. 

de fe rendre en diligence à Nangoya.- %< 
ouFu- P°ur lui il s’arrêta à Fucimi qui n’eft' 
ximi. qu’à une lieue &c demie de Mcaco , il 
trouva ce Pais fort à fon gré , & il 
lui prit envie d’y bâtir une nouvelle 
Ville , il en fit auffi-tôt tracer le plan , 
y mit la première pierre , & continua fa- 
toute vers Nangoya». 

. , * 
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A Ton arrivée dans ce Port il trou- — ■ 
va la flotte prête- ; le Roy de Fingo 
.comme Grand. Amiral en prit le Com- cam. 
mandement, 8c toutes les Troupes eu- 
rent ordre .de palier dans lTfte.de Zeu- i ss>*. * 

xima , 8c d’y demeurer jufqu’à ce que Defctî- 
•le Roy de Pingo qui devoir faire la ptîo n 
première delcente en Corée , leur eût ^ e je ç* 
fait commandement de le fuivre- La T-i’I fl? 
■Corée cft une des plus grandes Pcnin- COm 
fuies de 1’Alic-: du coté du Septentrion 
.elle cft jointe à laTartarie 8c au Leau- 
-ton, Province de la Chine - elle n’eft 
éloignée que de vingt-cinq lieues du 
Japon 8c en quelques endroits de 
.trois feulement de la Chine. Sa 
longueur du Septentrion au midy cft 
•de cent cinquante lieues, 8c fa plus 
grande largeur de foixante •: on y fait 
de fort beaux Ouvrages en foye 8c en 
laine , 8c l’on y trouve prelque toutes • 
les commoditez de la vie. Les habi- 
tans lont fort entendus dans la marine,; 
ils ont une langue .particulière , 8c fe 
çonduifent (èlon les loix 8c les coutu- 
mes de la Chine, dont la Corée étoit au- 
trefois tributaire. Depuis trente ou qua- 
rante ans les Tartarcs Occidentaux 8c 
• les Japonnois, apres fe l’être long-tems 
dilputée par une trçs.-fanglante guerre, 
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l’ont parcagée entr’eux ; de forte que 
ce grand Païs eft aujourd’huy paître 
fous la domination de l’Empereur de 
la Chine , qui eft Souverain de la 1 ar- 
tarie Occidentale, &c partie fous celle 
de l’Empereur du Japon. 

layco-Sama n’aveit pas tefein de 
la Corce pour faire la guerre aux Chi- 
nois j mais les Coréens pu liants fur 
mer auroient pu l’inquiéter , & (bail- 
leurs la Corée une lois conquife , le 
Japon pouvoit long-tcms foutenir la 
guerre, fans rien mett:e du lien. L’Em- 
peieur envoya donc demander au koy 
de Corée un paflage lur lés terres , pour 
mener Ion Aimce contre les Chinois, 
& lur le refus de ce Prince, le Roy de 
Fingo eut ordre de mettre inceflam- 
ment à la voile. Le trajet ne fut pas 
long, & les Japonnois moiiillcrent tans 
peine au Fort de Fulançay, Il y avoir 
Lx mille hommes de gamifon dans la 
place, tes mura : lles environnées de fof. 
le 7. très-profonds & pleins d’eau , c- 
toient garnies d’un nombre prodigieux 
de pièces d’Artillcric , & depuis les 
fcllez julqu’a la grève , on avoit femc 
quantité de chaulïe-trapes pour enfer- 
rer la Cavalerie. Tant de préparatifs 
n’aboutirent toutefois à rien. Le Grand 
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Amiral fie (a de cante fans opofition , 
6c à peine fit-il débarq lé qu’il lie fo.n- 
mer le Gouverneur de le rendre. Ce- 
lui-ci fie rcponlc qu'il ne pouvoir rien 
Conclure fans en avoir donné avis ai 
Roy fon Ma.tre, 3c le Roy de Fingo 
ordonna fallait pour le lendemain-, il 
commença à q latre heures du matin, 3c 
fut li vif q l’à huit heures les Japunnois 
le trouvèrent maîtres de tout , le Gou- 
verneur, & pce. que coite la Garnilon 
ayant etc palîèz au fii de l’epée. Fo- 
qiinan^i autre For te relie à crois lieues 
de Fufaoçay eut 1 e même fort. Le Gé- 
néral Japannois parut le premier fur la- 
muraille, 5c fut ii bien fécondé , qu’a- 
près tro s heures de combat , où il n’eut 
q îe cent homme tuez 3c q iatre cens 
biellez -, il remplit les f-llcz 3c les rem- 
pa ts de cinq mille morts , 5c fe trou- 
va maître d’une place q le fes Maga- 
fins rendoient la plus i nporcaute du 
pais. AuH apres cette conq ictc bien 
qu’il reliât encore pluficurs Fortccelles 
en état de réfifter , tout fe loomit juf. 
q l’à ia capitale. 

Le Roy de Fingo qui vouloir profi- 
ter d’une conftcrnation fi générale, ne 
permit à fes Troupes, ni de fe déoan- 
der , ni de piller 3c les mena droit à 

\ 


T * r.o- 
S * i\. 
Ca (- 

«j A -Utf* 

< t O M J, 

1 591. 

’OcuX 

Fire- 

r If » 

>ri fs 

d’allaut. 


jBîtaülx 

gî^liecr. 

S10. ca- 
p :..i 
J pus 
adié^c. 


Digitized by Google 


231 Histoire 

* ^ Sior , c’eft le nom de la Capitale. L’Ar- 
sama mée Japonnoife arriva devant cette Vil- 
c a M“ i e a p r ès avoir pafîé (ùr le ventre à 
x,^o vingt mille hommes, qui s ctoient avan- 
cez pour la combattre , & le Roy 4e 
Fingo fe préparoic à inveftir la place , J 
lor (qu’il aprit qu-e Toronofuque avoit 
paflc la mer avec fon corps de Trou- 
pes , & marchoit pour le joindre. 
L’Empereur ayant un iour entendu quel- 
qu’un qui loüoit fort Ucondono fur ce 
que depuis peu il avoit gagné une Ba- 
taille pour le Roy de Canga , com- 
manda qu’on le fit venir, le combla de 
earcfîes jufqu’à le faire manger en par- 
ticulier avec lui, & depuis ce tems-là 
lui donnoit tous les jours mille nouvel- 
les marques d’eftime & de confiance. 
Toronofuque craignant peut-ctre les 
effets de la nouvelle faveur d’Ucon- 
dono , & jaloux de la réputation du 
• Grand Amiral , demanda la permiffion 
de pafïèr en Corée : Pour l’obtenir 
plus aifement, il fit dire par fes amis 
à l’Empereur que le Roy de Fingo fa- 
crifioit les Troupes à la paflion qu’il 
avoit pour la gloire , & qu il etoit bon 
de lui donner un Collègue qui parta- 
-ceant fon authorité , modérât un peu 
î’ardeur qu’il avoit de vaincre à quel- 
que 
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que prix que ce fût. Il obtint en effet — — - 
ce qu’il fouhaitoit , mais comme fon ' c °- 
dcflein ctoit de fe défaire de fon rival, c**i* 
il rélolut* de camper fcparément ôc 
de ne donner aucun feconrs au R^y de 
Eingo, ni pour le liège de Sior , qu’il 
trouva commencé , ni pour aucune au- 
tre occafion ,,au cas que ce Prince,, 
comme il ctoit aifc de le prévoir , fût. 
attaqué. 

En cflet des que le Roy de Corée r -e 
vit fa Ville capitale prefiée , il revint 
tout-à-coup de l’afloupifTement où il fait*, 
avoit paru jufques là , & mit fur pied, 
une Armée de foixante & dix mille- 
hommes; mais prefqtte tout Cavalerie* 
Toronofuque, à qui on en donna avis,, 
changeant fon premier projet c nrt. ' 
aulTi-tot en devoir de prendre les de- 
vants fur le Roy de Fingo, pour faire 
l’avant-garde*, Sc avoir tout l’honneur 
de la. Viftuirc -, mais celui qui avoit la 
pointe de l’Armée, lui fit dire qu’il 11e 
loujfriroit jamais que perfonne marchât 
avant lui.. Toronofuque fut choqué de 
cette conduite ; toutefois il ne jugea, 
pas à propos de fe commettre avec un. 
brave homme, qui nepouvoit manquer 
d’étre foutenu, Sc prit le parti de n’è- 
tre que fpeûatêor du combat. Le Roy 
Tomtil . V 
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■= — ; de Fingo ne laiflà pas daller fôn che- 
sama° m,n > ^ fon Armée en bataille, alla 

c A m’- de rang en rang animer Tes Soldats , 
don<T" k montra ® eux avec Llnc aflarance , 
usa.’ qui leur repondit de la Viftoire , &r dès 
qu’il vit l’Ennemi allez proche , lii- 
meme à la tete des Bataillons , il per- 
ça trois fois l’Armée Coréenne , en 
ctendit huit mille hommes fur la. pla- 
ce , & obligea le refte à chercher fon 
falut dans la fuite. 

R&fii- Le Roy de Corée fe retira dans Sior, 
ftionde ma j s h n »y demeura qu’autant de tems 
Fuite qu’il en fallut pour brûler les Maga- 
Co- ^ ns; ^ s>en a ^ a en ^ llte jetter la con- 
iée. * fternation dans la Chine , en y apre- 
nant qu’en vingt-cinq jours, vingt mil- 
le Japonnois avoîent forcé deux places 
jufques-là eftimees imprenables, gagné 
deux Batailles & conquis toute la Co- 
rée. Le Roy de Fingo fut agréable- 
ment furpris , lors qu’au retour de la 
pourfuîte des fuyards, comme il fe fut 
mis en devoir de donner une elcalade 
à Sior, on vint lui en ouvrir les por- 
, tes , 8c lui offrir toutes fortes de ra- 
fraichijfTemens , dont il avoit un extrê- 
me befoin j il entra donc dans la Ville, 
qui ne fouffrit rien , ni de l’infolcnce 
de l’avarice des Vi&orieux * car le Gé- 
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ncral ôe tous les Chefs de cette Al- TayC q. 
méc, qui ètoient Chrétiens, 8 c qui n’a- S ' MA - 
voient meme prefqu^e point de Soldats CA . 
idolâtres, n’eurent aucune peine â con- t0>10 - 
tenir tout le monde dans le devoir , 5c lss>2 ” 
une Garnifon de Coréens ne fut pas 
entrée plus paifiblement dansSior, que 
firent les Troupes Japonnoifcs après 
l’avoir conquis. 

Tayco-Sama aprit des progrès fi ra- 
pides avec une joye , dont les premiers 
tranfports lui firent croire que la con- 
quête de la Chine lui feroit ailce y - 
|>our peu qu’il fécondât la fortune -, il . 
écrivit au Roy de Fingo , la lettre du 
monde la plus obligeante, Paccompa- » 
gna de fort beaux prclens, 5c de pro- 
meftss encore plus magnifiques : il don- Pamîell 
na ordre enfuite au jeune Roy de Bu- Ciïno- 
gen,5c à Iquinocami depafleren Co- 
rce avec leurs Troupes. Mais il pa- 
roît par la fuite que le Roy de Fingo 
fut toûjours comme le Gcncralillime 
de toutes les quat-re Armées, du moins 
tout le fort de la guerre tomba fur lui > 

5e il en eût tout l’honneur. 

XI. D’un autre côté au milieu de la la paf- 
joye publique , que caulôient au Japon 
tant de Vi&oires remportées par des la» n et 
Chrétiens, les Fidèles ctoient abîmez Jtonw 

Vij 
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■ — dans la douleur. Tayco-Sama, qui s’ctoit 
s^ma° fait unc idée d’Héroïfme allez peu jufte,. 
Cau- & qui embraflfoit d’abord tout ce que 
*ono N * fon imagination lui offtoit pour con- 
iss>z- tenter l'on ambition déréglée , avant 
grand que* de fe rendre à* Nangoya , s’étoic 
Ranger av jfé de mander au Gouverneur des; 
Philippines DomGomcs Pérezde Ma- 
rinas qu’il eût à le reconnoître defor- 
mais pour Ton Souverain. Le- Gouver- 
neur en habile homme écrivit à l’Ein- 

Î îèreur qu’il avoit reçu une lettre qu’on 
ui avoir alluré ctre de Sa-Majefté*,; 
mais qu’il n’avoit pu le croire, & qu’il 
3e prioit de l’éclaircir fur ce poinc.- 
Tayco-Sama, qui avoir fans doute ré- 
fléchi fur l’irrégularité de fon procé- 
dé, ne flt pas femblant de Ravoir de- 
quoi on lui parloir la chofe ende- 
meura-la ; mais a l’occafiom de cette 
affaire, il en arriva une autre,. qui eut 
des fuites bien triftes.. 

Un Caftillan avoit eu à Nangaza- 
qui un procez contre des Portugais , &c 
l’avoit perdu ; pour fe vanger de fès 
parties,, il conçut un deffein qui fait 
bien voir dequoi eft capable une paf- 
flon qu’on ne réprime pas avec foin. 
Il le joignit au députe du Gouverneur 
des PliiIfppines,,pour demander jufticc 
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à l’Empereur , 8c dans l’Audience que 
ce Prince leur donna, ils lui firent en- 
tendre que les Portugais croient maî- 
tres de Nangazaqui, qu’eux feuls prcfi- 
toicnt du commerce , qu’ils exerçoient 
de grandes violences contre les Japon- 
nois ,, & que malgré les Edits de Sa. 
Majefté , ils protcgoient les Million- 
naires , qui croient tous demeurez au: 
Japon. Tayco-Sama avoit trop d’ef- 
prit pour ne pas voir le ridicule de. 
cette conduite des deux Caftillans , il 
ne laiflapas d’en profiter,. & il envoya 
un nouveau Gouverneur à Nangazaqui 
pour informer contre les Portugais,, 
avec ordre exprès de renverfer la mai- 
i Ion & l’Eglife que les Jéfuites avoient: 
dans ce Port.. 

A la verite le Ciel ne tarda pas a 
tirer une vengeance, éclatante d’un cri- 
me lî noir. Le Gouverneur de Nan- 
gazaqui examina l’afiaire du Marchand, 
Gaftillan, 8c s’aperçût qu’il avoir iur- 
pris l’Empereur. Il en fut indigné. 8c. 
il Ce preparoit à en faire un exemple ,, 
lorlqu’on trouva.- fur le bord de la mer. 
le corps mort de ce malheureux; il 
s’etoit mis fur un efquif pour aller à. 
* Saxuma > mais un Typhon l’ayant fur- 
pris., il fut en un niomencengloutid.es. 
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vagues* L’Envoyé du Gouverneur des 
Philippines n'eût pas un fort plus heu- 
reux ; car comme il s’en retournoit à 
Manille , il fit un trifte naufrage , ôc 
périt malheureulement* 

Le Roy d’Inga témoigna en cette 
occafion une grande droiture d’efprit -, 
la retraite des Princes d’Arima & de 


Fiunga , & plus encore quelques con- 
verfàtions qu’il avoiteuavec l’aîné des 
Princes de Fiunga , avant qu’ils entral- 
fent au Noviciat de la Compagnie de 
Jésus, l’avoient difpofé à renoncer au 
culte des Idoles. Le Père Valcgnan 
qui attendoit toujours un Vaifleau qui 
le portât aux Indes, cultivoit avec foin 
les bonnes difpofitions du Roy : il crai- 
gnit avec railôn que le procédé des Ef- 
pagnols ne détruisit ce que la grâce 
avoit commencé, d’autant plus que le 
Roy d’Inga s’étoit trouve chez l’Em- 
pereur , lorfque ce Prince donna Au- 
dience auxCaftillans. Mais Dieu avoit 


pris pofTeflion du cœur de cet illuftre 
Profelyte ; ce Prince démêla aifément 
les diftérens intérêts quiavoient caufé 
un fi furieux emportement •„ il fut fur 
tout extrêmement touché de la puni- 
tion fi prompte de l’Autheur de toute 
cette intrigue j mais ce qui acheva de 
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le déterminer j ce fixe l’accomplifïèment — ■ 

d’une Prophétie, où il crut reconnoî- 
tre le doigt de Dieu. L’Empereur avoit cam- 
ordonné , comme Je viens de le dire, 
qu’on rasat l’Eglile des Chrétiens : ect- 1^2. 
te Eglilc étoit dédiée à la Sainte Vier- 
ge,^ les Fidèles publièrent qucjESUs- 
Christ ne manqueroit pas de venger 
bien- tôt l’honneur de fa Mcre : Effeéfi- 
rcment on aprit peu de Jours apres que 
la Mère de Tayco-Sama étoit morte à 
Méaco , & l’on lçût qu’elle avoit ex- 
piré le Jour meme que le lacrilégc Ar- 
reft avoit etc ligné à Nangoya v cet 
événement fit une* telle imprelîion fur 
le Roy d’Inga , qu’il voulut que le 
Pérc Valégnan le bàtisàt avant que de 
s’embarquer. 

XII. Pour revenir a la guerre de 

Corée, les Japonnois maîtres de pref- pe ,eur~ 

que toutes les Places fortes , fembloient 
u » , . •.« « 1 ' 1 i° n Ar- 

ia avoir plus rien qui les empeenat de m ée 

s’établir folidement dans leurs conque- ™ n r & 

tés, &c bien-tôt en effet ils en enflent tom. 

été paifibles pofTefTeurs, fi Tavco-Sama 

n’eût eu d’autre ieffein que d’acquérir - 

de la gloire . & d’étendre les bornes 

de Ion Empire ; mais on ne rut pas 

long-tems à s’apercevoir que ce Prince 

avoit d’autres vues. Les Coréens- er* 
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abandonnant les Villes, s’étoient reti- 
rez dans les Forêts 6c fur les Monta-' 
gnes, apres avoir brûlé tout ce qu’ils n’a— 
voient pii emporter des provilions né- 
cefTaires à la vie ; de forte que les Ja- 
ponnois ayant cpuifc ce qu’ils en avoient . 
aportc,.& n’en recevant point- du Ja- 
pon , fe trouvèrent bien-toc dans une 
fort- grande difctte de tout. Ils firent 
fçavoir à la Cour le befoin où iis c— , 
ctoient , mais on ne leur fit point de 
rcponfe ;.ils rechargèrent, 6c l’Empe- 
reur pour fe. délivrer de leur importu- 
nité, fit partir quelques Navires aflez 
mal équipez, 6c encore plus mal four- 
nis , qui tombèrent preique tous entre, 
les mains des Armateurs de Corée. En- 
fin la ncccffité obligea les Soldats à fe 
débander pour vivre, mais tout autant 
que les Coréens en ren contre ient , ils 
les aflommoient & en allez peu de teins, 
les quatre Armées fe trouvèrent rédui- 


tes à la moitié,. 


Le-, 

Chinois 

patfent 

en Co- 
iéç. 


Sur ccs entrefaites arriva un Officier 
Chinois avec des Troupes pourfecou— 
rir* les Coréens. Les quatre Généraux. 
Japonnois s’éroient cantonnez aux qua- 
tre extrémitez du pays, & avoient bâti, 
des Forts fur leur route, pour fe facili— 
tes la. retraite en cas de dilgrace. Le. 

ltoy. 
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Roy de Fingo avoit choili ion pofte le 
plus proche de la Chine, Sc failoit fa 
place d’ Arm es d’une ville qu’on apel- 
loitPcan. L’enceinte en ccoit fort va- 
fte , Se elle ctoit enfermée d’une mu- 
raille de pierre allez baffe , mais fi lar- 
ge ,que piufieurs Cavaliers y pouvoient 
marcher de front. Le General Chinois 
commença par afliéger Péan,& y don- 
na d’abord un a (Tant affez vif. Grand 
nombre de Coréens l’étoient venu join- 
- dre, Se lui avoient perfuadé que IesJa- 
ponnois aftoiblispar la faim Se diminues 
de la moitié, ne feraient qu’une foiblc rc- 
fiftancc. Efteftivcment le commence- 
ment du combat fut favorable aux Chi- 
nois , qui montèrent en différons en- 
droits nir le rempart. Mais les Japon- 
nois,qui n’étoient pas en affez grand 
nombre pour garder tous les poftes , 
voyant les Chinois iur la muraille, pri- 
rent le parti de fc ramafler, Sc de com- 
battre leparcment leurs ennemis à me- 
fure que ceux-ci entreraient dans la pla- 
cc.Cet expédient leur réiiflît,& avant la 
fin du jour ils chaffcrent tous lesChinois 
de Péan , en tuèrent un fort grand nom- 
bre, & firent prifonnier leur Général* 

Le fucccz de cette journée qui fut 
fiiivi de plufieurs autres rencontres t 
Tome II, X 
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*f où les Taponnois eurent toujours l’a- 

TAYCO- 1 . , . r T T . . 

sama. vantage , Obligèrent Juquequi , qui 
^^7 avoit fiiccédé au Général Chinois, de 
tONO. faire quelques propofitions de Paix. Le 
*i93- R 0 y de Fingo ne refufa point de trai- 
Trahi- ter, mais il fe tint fur fcs gardes : 8c 


Trahi- 


fon & bien lui en prit. Les Chinois ne fca- 
les dé- voient pas , Joriqu ils parlèrent de Paix, 
* ait 5? L . à quelle extrémité leurs Ennemis é- 

desChi- •- r y * c • 

nois. toient réduits; des qu'ils en turent in- 
formez, ils ne longèrent plus qu’à en 
profiter , 8c pour le faire plus fûrement, 
Juquéqui fit prier le Roy de Fingo de 
lui envoyer un homme de confiance. 


Le Roy lui envoya un de fcs Pages 
avec une elcorte de vingt Soldats, ils 
furent bien reçus ; mais Jorlqu’ils y 
penfoient le moins, Juquéqui fit partir 
le Page pour la Chine, arrêta les Sol- 
dats & fe mit en marche pour furpren- 
dre les Japonnois : Par bon-heur pour 
ceux-ci leurs Compagnons qu’on ne 
gardoit pas bien dans le Camp des Chi- 
nois , trouvèrent le moyen de s’ccha- 


per , 8c coururent avertir le Roy de 
Fingo de la perfidie des Chinois. La 
première choie à quoi penfa ce Géné- 
ral , fut de voir fi Pcan pourroit foù- 
tenir un nouvel aflaut ; après une mu- 
le deliberation, il jugea plus à propos 
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d’alLcr au-devant des Chinois ; il les 
rencontra d’abord en allez petit nom- s A 't 
bre , &c pendant deux jours il y eut 
de frequentes efcarmouches , où les Chi- vo.o. 
nois furent toujours battus. Le troific- li9t ' 
me jour les Japonnois fe trouvèrent fi 
foibles qu’à peine j>ouvoient-ils porter 
leurs armes : Juq.icqui L’avoit prévu : 
alors il fit paroitrc toutes fes Troupes 
fuivies d’un grand attirail de munitions 
pour un liège. A .cette vue les Japon- 
nois ne longèrent qu’à la retraite : 8c 
ils la firent en bon ordre. Les Chinois 
les fuivirent, & le pr.efentérent de tous 
cotez pour entrer dans Pcan ; le Roy 
de Fingo avoir abandonne les remparts, 

8c s’étoit retranché au centre de la 
Ville , les Chinois l’y attaquèrent en 
vain tout un jour : Sur le foir Jiiquc- 
qui fit fonner la retraite , mais ! es Ja- 
ponnois ne purent louflrir que l’Enne- 
mi le retirât en bataille ; ils le prirent 
en queue, 8c le menèrent battant bien 
loin hors de la Ville. 

Après une fi glorîeufe journée le 
Roy de Fingo failant réfléxion qu’il Lâchée 
n’avoit prelque pas un Soldat qui ne 
fut blefïe , ou à demi mort de faim * Roy d= 
8c que pour peu que les Chmois 
s’opiniâtraflent à revenir l’attaquer , 

. Xij 
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■■■-— il ne pourroît éviter une entière dcfai- 
sama* te > ^ on n ea a quitter Pcan , &c à fe can- 
c a m- tonner dans- les Forts qu’il avoit fait 
--- conftruire fur là route jufqu’à la mer 
du Japon. Par un contre-tems qui fail- 
lit à tout perdre, JofcimonRoy de Bungo 
qui commandoit dans les Forts les plus 
proches de Pcan , avoit fur une ter- 
reur panique abandonne les deux pre- 
miers. Le Roy de Fingo , qui comptoit 
d’y trouver des rafraichiflemens , fut 
bien fùrpris de n’y voir, ni troupes, ni pro- 
Yilions, <Se la marche forcée qu’il hit obli- 
ge de faire pour joindreJofcimon,mit fon 
Armée dans l’état qu’on peut imaginer. 

Nou- Tant de malheurs n’étonnèrent point 
▼eaüx encore les Japonnois, ils demandèrent 
ges du b ien-tot qu on les remenat a Pcan. Le 
P° y go dc Roy de Fingo profita de cette ardeur, 
lur les & les Chinois , qui n’avoient encore ofc 
cinnou f ç ren f ermer dans cettc pl ace f furent 

bien étonnez d’en voir encore une fois 
leurs ennemis en poffeflSon. Quelques 
jours apres Juquéqui ayant reçû un 
nouveau renfort , réfolu d’obliger les 
Japonnois à abandonner pour toujours 
Péan. Le Roy de Fingo les prévint, il 
s’avança en bataille , tomba brufque- 
ment fur cux,& leur tua beaucoup de 
monde. Le jour fuivant le Général 
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Chinois fit de nouvelles propofitions Tayco _ 
de Paix. Le Roy de Fingo, quoi qu'à sàma. 
toroe de vaincre il neut preique plus BACUN _ 
de Soldats , rcfufa d'entendre les De- ooso. 
putez Chinois, & leur dit d'aller t^ou- ,îW * 
ver l'Empereur; ils y allèrent. Tayco- Traité 
Sama les reçût favorablement , ôc d'a- dcPa ‘*' 
bord on convint que les Japonnois quit- 
teroient Péan , &c fc retireroient dans 
leurs Forts ,. &c que Juquéqui vicn- 
droit avec des Ambafladeurs recevoir 
la Paix, telle qu'il plairoit à Sa Majefté 
.de la lui donner. • Juqucqui partit fans 
.différer * & s’etant rendu à Nangoya, 
l'Empereur lui déclara qu'rl ne voaloit 
point de Paix , qu'aux conditions fui- 
vantes. Premièrement, que l’Empereur 
de la Chine lui donneroit fa fille en 
manager Secondement*, qu'au nom des 
Chinois & des Coréens , il lèroit paye 
tous les ans une certaine fomme d’ar- 
gent en forme de Tribut à la Couron- 
ne du Japon- Trorfiémcment, que des 
huit Provinces, qui compofentla Co- 
rée cinq demeureroient. aux Japon- 
. cois. Quatrièmement y que l’on remet- 
tait aux Sujets de Sa Majefté qui tra- 
fiquoient à la Chine., tous les droits j- Mt 
d’entrée. Le Roy de Tamba s'embar- Na r- 
qua avec Juquçqui , pour la Cour de 

X iij 
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Pékin , &: Tayciïf-SamajieoiripEànt' que 
FEnipereiir d# 1 là C.hinene ïcroit nulle 
difficulté de ranficr ’.cc Traite^ osdon- 
ra «à les Trcxipésbdc le retirer 8c de le 
fortifier dans les Provinces qui leur 
dévoient i et re cédées., ,ï orono (üqu e & 
le h c'y de Bungo Eurent ,-rapcîlez. Le 
• premier! fi.it. efivoÿc en ex ri ^ le lecond 
'fut dépiatïiilL de- les Etats, 8 c eut or- 
dre de demeurer à la Cour du Roy de 
Naugato. Tant:de malheurs tinrent 
lieu de quelque mérite à ce Prince., & 
'fes Sujets, dont il. n’avoit jamais été 
.aimé ni eftrmé ,: commencèrent à le 
plaindre , d’autant plus qu’on leur don- 
na des Gouverneurs qui parurent d’a- 
bord s’étre fait une loy d’abolir le Chri- 
ftianifme. : : : • . > 

- L’Empereur' toutefois né paroifîoit 
pas encore bien- envenimé contre les 
Chrétiens , 8c la manière dont il en 
ufa à la mort de Joachim Riufa Gou- 
verneur. de Sacay 8c Père du Roy de 
-Fingo,' montra' qu’il les eftimoit ;car 
le deuxième ' fils- de Riufa étant allé 
‘porter à ce Prince la nouvelle de la 
mort de fon Père , Tayco-Sama apres 
lui avoir fait bien des amitié z lui don- 
na le Gouvernement de Sacay 8c lui 

-ajouta >1 „ Souvenez -vous que vous 

* * r 

. * 
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ctcs Chrctien, & fongez à vous ac- “ T “ 
quitter des devoirs. de vôtre charge “ s>m\. 
avec tout le loin &: toute la fidelité “ C , AM ‘ 
que vôtre loy exige de vous. D’un “ dono. 
autre côte le Pcre Rodriguez ctoit toû- 15ÿ3, 
jours à la Cour en allez grand crédit, 
le Pcre Organtin ctoit retourné à Méa- 
co avec le Pcre François Pcrez , 8c 
quelques autres Religieux : 8c ils trou- 
voient moyen de rendre autant de fer- 
vice aux Chrétiens de tous ces quar- 
tiers-là , qu’on avoit pu faire avant l’E- 
dit de l’Empereur» 


-ir ^ 
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r épargnoit guère dans les Indes , & ftir 

s a m a° tout aux Philippines. Il falloit fans 

^acun ^ oute 4 ue vertu ùe ccs hommes 
DONO. Apoftoiiques,pour foûtenir les combats 
^93- qui leur dévoient être bien-tQt livrez r 
japon f ut éprouvée de toutes les manières, ôc 
d’amies la plus lènfible de toutes les épreuves,, 
fionnai- celle qui vient des faux-frères , ne pou- 
que voit guère avoir lieu du côté du Ja- 
fcitcs. é * pon, Il n'y avoir point de faux- frères 
dans le grand nombre des Japcnnois 
Chrétiens . & les Millionnaires ne foUf- 

Hk 

froient parmi eux que des Saints y ils 
étoientmeme for cela fi févéres , que le 
Père Balthazar d’Acofta pour un entête- 
ment à ne vouloir pas le foûmeetre fur 
un point de difcipline , & pour avoir 
un peu intrigué à cette occalion contre 
fes Supérieurs , avoir été renvoyé aux 
Indes, d’où repaffanten Portugal pour 
fortir de la Compagnie , il périt liir 
mer. Dreu cependant ne voulut pas que 
fes Serviteurs fil fient privez d’une fi 
prccieufe portion de fa Croix -, &c il 
permit qu’ils trouvaffent au dehors, 
ce qu’ils ne troùvoient pas au de- 
dans ; ils eurent même à cfTuyer ce 
qu’il y a de plus rude dans cette for- 
te 1 de perfécutions : Des Saints s’étant 
laide par forprife prévenir contre eux» 
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Mais pour raconter les chofes avec or- — ... 
dre , il ies faut reprendre de plus loin. 1^°' 
En mil cinq cens foixanre 3c dix neuf c* M ’. 
le Père Valégnan qui croit retourné au 
Japon en qualité de Vifiteur , ainfi que i S9 j. 
nous ravonsdit,ne put voir fans dou- 
leur un grand nombre d’Eglifes defti- 
cuces de Pafteurs : il réfolut donc de 
tenter toutes les voyes, de remédier à 
un aufli grand mal , & il propofa à fes 
Religieux d’apeller à leur lecours quel- 
ques Millionnaires des autres ordres. 

Les fentimens le trouvèrent partagés, Sc 
l’on convint de s’en raporter à ce que 
le General de la Compagnie , apres 
' avoir etc fufEfamment inftruit de tou- 
tes chofes, en détermineroit. Le Géné- 
ral apres avoir examiné les raifons de 
part 3e d’autre , crut que le plus fage 
ctoit de remettre le tout au jugement du 
* Cardinal Henri Roi de Portugal ôc à ce- 
lui du Souverain Pontife, qui étoit alors 
Grégoire XIII. il lé fit , 3c le Roy de 
Portugal étant mort fur ces entrefaites, 
Philippe IL Roy d’Efpagne qui lui fuc- 
céda , mit l’afifairc en deliberation dans 
fan Confeii. L’affaire y fut fortement 
agitée , 3c tout le confeii conclut que 
non-feulement les Jcfuites du Japon ne 
dévoient point apeller d’autres Reli- 
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*T — gieux à leur* fecours , mais qu’on ne 

TaïCo , • .a r • >*i il- 

s,, ma: devoit pas meme foutrrir qu il y allât 
d’autres Prêtres ou Religieux que les 
DOaO. Jéluites. Le Pape fut de même lenti- 
li9i • ment , ôc jugea la choie de h grande 
importance , que le vingt-huiticme de 
Janvier mil cinq cens quatre-vingt-, 
cinq > deux mois avant T arrivée des 
AmoaRadeurs Japonnois à Rome , il ex- 
pédia une Bulle , dont voici ce qui fait à 
mon lujet : ,, Quoi- que ce Pais loit fort 
regio il- ,) étendu * ( le S. Père parle du Japon ) 
h Jatu- & qu’on y aitbefoin d’un grand nora- 
mà- „ bre , ou pour parler plus jufte d’uh 

gno, vel 

maxin opotms.operariorum numéro egeat, tan ëquia utilitas ope- 
ris non tam in operanorum mulritudinc, quant in agendi, & do- 
cendi rr,odo } & ingeniorum gentisillius agnitione confiltir . ideo 
iragna adhibenda ett cautio, ne permittanutr illuc hon ir.es novi 
& nmrtipeiveniie.; ex quorum novitateac vatietate talis oriatur 
admit: tioqux infuetis noxia lît.ac pcricuIofa.acDei opus impedi- 
ie,vel,ptttutbaie pollit Pioinde conlidetantcs.nullos liaétenus fa- 
cerdous, pra'ierquam Societatis Jel’u, ad régna, & infulas Japponi- 
cas penctrafl'e , &eosfo!os natior.ihus illis Chriftianx tidei fuf- 
cipienda- authotes , praceptores , ac veluti parentes fuifle , ac vi- • 
cifiùr iilos Soc.etatqipfiufque hominibus. üngularetn quamdam 
fideni, pietatem , ac reverentiam tribuifll } proptereà nos, cu- 
pientes liane conjundtioncm , & arnoris , caritatifque vinculuni 
ad majoreni falutiseorum profedum folidum & incorruptum 
manere , tr.otu prioprio, ex certaque lcientia nolha , omnibus 
Patriarchls, Archiepifcopis, & Epifcopis , etiam Provinciæ Chi- 
na: & Japponis, liib interdidi Ecclefialtici , & fufpenlionis ab in- 
greflfu Eccleliæ , Pontiticalium exercitio, aîiis vero Sacirdotibus, 

&c Clericis,MiniftrifqueEcclefiaüicis,facularibus,& Regularibus, ( 

cujufeumque Hauts, ordinis,conditk)nisexiltentibus,exceptisSoc. 

Jefu Religioiis, fub excommunicationis majoris , à qua, ni Ii à 
Romano Pontifice, vcl inarticulo mertis ,ablolvi nequeant, pœ- 
nisipfofafto incuirendis ,. interdicimus , ac proiiibemuy , ne 
ad infulas, rrgnaque Japponica, Evar.gelii pracdicandi, vcl doftrï- 
nam Clirillianam Jocendi , aut Sacramcnta miniftrandi, aliave 
munia Eccleiîaltica obeundi caufa , fine noftra, aut fedts Apolto- 
’ ca exprelfa licentin , pioùcifci audeant. 
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,, très-grand nombre d’Ouvriers. Ncan- 7 A O _- 
,, moins comme le bien qu’on y peut sa 
,, faire dépend beaucoup moins de la ÜA A ^,*_ 
,, multitude des Ouvriers , que de la 
„ manière d’agir avec ces Peuples 5c de liyi ‘ 
,j les inftruire , & de la connoiflancc 
,, qu’on a de leur caraftére 5c de leur 
„ forte d’efprit; il faut bien le donner de 
„ garde de permettre à des gens qui 
,, leur paroitroient nouveaux , 5c qu’ils 
„ ne connoitroicnt point , de s’y intro- 
,, du ire , parce-que cette nouveauté 5c 
,, 5c cette variété, à laquelle ils ne (ont 
,, point faits , pourroit produire dans 
,, leur elprit un étonnement qui empe- 
„ chcroitpeut-ctre,ou troublcroit, l’œu- 
,, vre de Dieu. Faifant donc réflexion 
„ que julqu’ici aucun Prctre , fi ce 
,, n’eft ceux de la Compagnie de J E- 
„ sus, n’a pénétré aux liles , 5c aux 
,, Royaumes du Japon , qu’eux feuls 
,, ont inftruit les Japonnois de nos 
„ mvftéres,5c les ont engagez à faire 
,, profellion du Chriftianilme -, qu’iis . 

„ iont les maîtres 5c en quelque façon 
,, les Pères de ces nouveaux Fidèles, 

,, lelquc's ont de leur part beaucoup 
d’attachement , de refpeft 5c d’amour 
,,'pour la Compagnie , & pour ceux qui 
,, en font les membres : Nous , qui dcli- 
,, rons que cette bonne intelligence, 
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,, 8c ce lien d’amour 8>c de charité foit 
,, durable , 8c ne reçoive aucune attein- 
,, te , n’ayant en vue que le fàluc de 
„ cette nation, de nôtre propre raou- 
,, vement 8c de nôtre fcience certaine : 
Défendons a tous Patriarches , Ar- 
chevcques&: Evcqucs, meme à ceux 
des Provinces delà Chine 8c du Ja- 
pon , lous peine d’interdit Ecclélia- 
ftique, 8c de fufpenfe de l’entrée de 
„ l’Eglife 8c de l’exercice des fon- 
,, étions Epifcopales : 8c aux autres 
„ Prêtres , Clercs 8c Miniftres Ecclc- 
-, fiaftiques , tant Séculiers que Régu- 
„ liers, de quelqu’ctat , ordre 8c con- 
. „ dition qu’ils foient, excepte aux Re- 
,, figieux de la Compagnie de Jésus ; 
i9 fous peine d’excommunication majeu- 
, re , donc on ne pourra être abfous que 
,, par le Saint Sicge, fi ce n’eft à l’arti- 
„ cle de la mort , & le tout encouru 
„ parle leul fait. Nous défendons , 
„ dis-je , d’ofer Ce tranfporter aux Ifles 
8c aux Royaumes du Japon pour y 
prêcher l’Evangile, ou pour yenfei- 
gner la Doétrine Chrétienne, y admi- 
, niftrer les Sacremcns , ou y exercer 
„ aucune autre fonétion Eccléfiaftique , 
„ fans une permifiîon expreffe de nous â 
„ ou du S. Siège Apoftolique, &c. 


» 
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J’ai cru devoir un peu m’ctendre fur 
ce qui a donné occafion a ce Bref i sam.\. 
dont quelques endroits pourroient don- tA f u *. 
ner lieu de juger qu’il fut folicité par lono. 
les Jéfuites «, s’il ctoit permis de pen- 159,1 
fer qu’un Souverain Pontife eut etc 
capable de faire fervîr fon authorite à 
contenter une jaloufie aufïi-mal placée 
que l’auro.it etc celle de ccs Pcres- 
Qrelques.-uns fe font perfuadez que 
Grégoire XIII - avoit eu une autre vue 
en excluant du Japon tous les Prêtres. 

& les Religieux, excepté les fculs Jc- 
lùites ^ & voici leur conje&ure- Saint 
Paul en difant qu’il avoit toujours pris 
à tâche de ne point prêcher l’Evangile 
dans les lieux où le nom de J e sus- 
Christ ctoit déjà connu , en apor- 
te deux raifons. C'efi , premièrement, 
dit-il , pour ne point bâtir fur le fon- 
dement d'autrui. En fécond lieu, ajou- 
te le Saint , défi afin que U Sauveur des. 
hommes foit annoncé a un plus grand nom - • 

bre de nations * Supofé que la première 
de ccs deux raifons donnât aux Jefuiccs 
quelque droit de prétendre â relier feula 
Tome II. . Y 

* Sir enim prsdicavi Evangelium hoc , non ubi nomuiatiii 
tft Chriftus , ne fuper alienum ftindamcntum ædificarcm 5 ftd* 
ücut fcrjptum eft , qùibus non eft , nnunciatum de co t vide- 
ront, ôi qui nott audiexunt intelligent. v, ao. M* 
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s -‘ — au Japon ; il cft certain que par la de- 
Sama° marche qu’ils' avoicnt faite auprès du 
c A M - Saint Sicçe & du Confeil de Portu- 
xoso. gai , ils y avoient renonce : mais il 
W 3 - n’eft pas hors de vrai-femblancc , dit- 
on , que le Pcre Commun touché de 
la fécondé raifon qu’aporte le Saint 
Apôtre , eut exprès ferme la porte du 
• Japon à un 'très- g Land nombre d’ex- 
cellens Ouvriers pour les obliger a fe 
.répandre dans 'd’autres Régions y qui 
leur oftroient desiMoiffons mûres & 
abondantes» « " ' • 

Ce qu’il y a de certain , c’eft que 
Philippe I I. n’eut pas plutôt reçu le 
Bref , dont je viens de parler , qu’il 
l’envoya au Vice-Roy des Indes Dom 
Edouard de Méncfez , lui enjoignant 
tres-exprefiement de tenir la main 3 
l’exécution des ordres de Sa Sainteté* 
Le Vice- Roy , fans perdre de tems , 
envoya la Bulle du Tape & les ordres 
du Roy a l’Evêque de la Chine , au 
Capitaine Major de Macao , & aux 
Philippines. L’Evêque &c le Capitaine 
Major ne trouvèrent aucune réhftance 
dé la part des Portugais, qui riedeman- 
doiçnt pas mieux que de voir les Jé/ùi- 
tes feuis au Japon , mais il n’en fut pas 
de mçme dans les Philippines j on 9e 


f.» 
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croiroit pas jufqu’à quel point les ef- 
prits y furent aigris contre les Million- 
naires du Japon. Il luffit de dire que 
fur ces entrefaites la nouvelle de la 
première pcrfécution ayant etc portée 
a Manille , on vit aulîi-tôt paroître 
line Relation adretfee au Roy Catho- 
lique & au Conlcil d’Elpagne , dont 
voici la fubftance. Elle portoit que de 
tant de milliers de Chrétiens qu’on 
avoit vus au lapon , fix feulement 
avoient été fermes dans la Foi, que de 
ces fix on en avoit fait palier deux par le 
tranchant de l’épée, banni deux autres, 
& qu’ainfi il ne reftoit plus que deüx 
Chrétiens au Japon. On n’épargna 
pas meme les cendres des morts , &c 
l’on réfufcîta le Saint Roy de Bungo, 
François Civandono, pour lui faire don- 
ner à ces nouveaux fidèles l’exemple 
d’apoftafier. On ajouta que toutes les 
.Eglifes avoient été brulces , & que 
tous les Millionnaires s’etoient réfu- 
giez , partie aux Indes ; & partie à 
la Chine •, que s’il en étoit relié quel- 
ques-uns au Japon , ils ctoient fi bien 
traveftis & fi bien cachez , qu’il valoit 
'autant qu’ils n’yfuflènt pas demeurez. 
Toutes ces choies fe débitoient comme 
des veritez, que perfonne ne s’avifoic 

- Yij 
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de révoquer en doute , 5c cela fur le 
fèui témoignage d’un Canarien , lequel 
avoît etc catcchifte au Japon ; 5c en 
avoît etc chalTc pour quelque faute : 
5c îl eft bon de fçavoir que les Cana- 
riens font naturellement fi enclins au 
menlonge , que par une Loi il etoit dé- 
fendu aux Indes de les faire jurer, 8c 
qu’ils ne pouvoient ctre reçus à té- 
moigner en Juftice , lorlque la chofe 
conteftée excédoit la valeur de trois 
cens* 

1 1. Les affaires demeurèrent lûr ce . 
pied- là aux Philippines plulieurs an- 
nées, pendant le (quel les il fepafïàbier* 
des chofes, qui ne font’pas de monhi- 
ftoire* Enfin en mil cinq cens quatre- 
vingt treize le Gouverneur Dom Gô- 
mez Perez de Marinas inquiet, fiir la 
réponfe que Tayco-Saraa avoît faite à 
fon député , 5c dont il n’avoit pu être* 
infirme,' parce que ce députe avoit péri 
dans un naufrage , jugea à propos d’en 
•envoyer un fécond , 5c Ce mit dans 
la tête d’établir le Commerce en- 
tre les Japonnois„5c les Efpagnols ; il 
crût que pour, venir à bout de fon en- 
treprife il failoit introduire dans le Ja- 
pon de nouveaux Millionnaires, qui y 
iufieut uniquement attachez aux Éipa- 
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gnols , comme il s’imaginoit que les ■— 
Jéfùites l’étoient entièrement aux Por- 
tugais : (Tailleurs, bien qu r on eût etc c *»• 
détrompé de la prétendue fuite des Je- 
fuites du Japon , on étoit toujours fort rj 9} . 
convaincu aux Philippines que cette 
Million étoit dans un état déplorable > 

& avoit befoin d’un prompt fecours. 

Dom Gomer nomma donc pour Ion 
envoyé Pierre Gonzalez , & lui donna 
pour adjoints quatre Pères Francifquains 
de la réforme ; le plusconfidérable de 
ces Religieux étoit le Père Pierre Bapti- 
ftc , homme de beaucoup d’elprit, d’u- 
ne fainteté confommce , Sc d’une fort 
grande érudition -, de ces trois compa- 
gnons il n’y en avoit qu’un de Prctre, 
d’autres dévorent bien -tôt les fui- 
vre.. Gonzalez n’eut pas plutôt reçu 
fes ordres, qu’il s’embarqua pour Ma- 
cao,, d’où il fe rendit à Nangazaqui au 
mois de Juin .* il y demeura un mois 
avec les. Religieux qui Taccompa- 
gnoient, & ils lurent tous affez furpeis. 
du grand accueil que les Jcfuites du 
Collège de Nangazaqui : leur firent. 

Après s’être un peu rcpolez iis prirent 
la route de Nangoya, où étoit la Cour. 
Tayco-Sama , à qui ils offrirent de fort 
beaux jxeièns x les. reçût bien x mais il 
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leur déclara qu’il pretendoit que defor- 
mais on ne reconnût point aux Philip- 
pines d’autre Souverain que lui. On ne 
Içait ce qui lui avoit encore fait chan- 
ger de fentiment. : quoi qu’il en foit,. 
le Père Baptifte prit la parole , 6c 
dit à l’Empereur que le Gouverneur 
des Philippines ne pouvoir faire une 
telle démarche fans en avoir au- 
paravant écrit au Roy d’Elpagne fon 
Maître; quefi en attendant la réponfe 
de ce Prince^ Sa Majefté vouloir bien 
permettre aux Efpagnols de trafiquer 
au Japon , elle n’auroit pas lieu de fe 
plaindre de leur conduite , & qu’il s’of- 
froit lui & fes Religieux à demeurer 
comme en otages A Mcaco ou A Ozaca- 
L’Empereur qui croyoit avoir déjà ob- 
tenu ce qu’il fouhaittoit accorda 
tout ce que lui demandoit le Père Bap- 
tifte , à condition toutefois que ni lui 
ni les liens ne parleroient point de 
Religion aux Japonnois. 

Quelques jours après , Tayco-Sama 
partit de Nangoya pour fe rendre à 
Mcaco ; le Vaiffeau qu’il montoit donna 
contre un écueil , toup l’équipage fut 
noyé. & l’Empereur fe fauva feul à 
la nage ; il avoit fait fçavoir fon dé- 
part a fon Neveu , ôc il s’attendoit que 
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ee jeune Prince viendroit au-devant de T ^ 
lui *, mais Cambacundono qui le de- sama. 
fioit de Ton Oncle , feignit d’ctrc in- Cam - 

1 T rr * r * f» > bacus - 

dilpolc , & le contenta d envoyer a ce D<$no. 
Prince un de les principaux Officiers ,S5>S * 
pour lui faire fesexcufes. Tayco-Sama 
lit fcmblant d’ctre fatisfait de cette con- 
duite ; mais au lieu de continuer fa 
route vers Mcaco , il tourna du côte 
d’Ozaca , -où il recommença de gou- 
verner indépendamment de fon Neveu. 

Les travaux qu'il fît faireàFuçimi l’oc- 
cupèrent quelque-tems tout entier : d’a- 
bord il y fît conftruire pour lui un ma- 
gnifique Palais; enfuitc tous les grands 
eurent ordre d’y bâtir des Hôtels ; quan- 
tité de gros Marchands s’y établirent 
auffi &c Firent fuivis d’un très-grand 
nombre d’ouvriers de toutes les lortes y 
de manière que Fuçimi devint en afiez 

- peu de teins la plus grande & la plus 
belle ville du. Japon, lî l’on en exce- 
pte Ozaca. Les rues y ctoient tirées 
au cordeau , & fe répondoient. toutes 

, les unes aux autres. Chaque porte de 
la Ville avoit une longue 3c lpacieufe 
•.‘avenue bordée, de deivjt cotez de tres- 

- beau»arbtC;S e La portcrefïe étoit, hors , 
t de la Ville; 3c vis-à-vîs ; , au milieu d’une 

- belle Campagne # on avoic élevé une 
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tayco- Montagne , & fur cette Montagne on 
Sama. avoit plante un bois, dont tous les ar- 
bacun- hres avoienc été pris fort grands , ôc 
dono. dreflez à la ligne ; enfin on y voyoit 
tout ce qui peut rendre délicieux un 
lieu champêtre* I/Empereur avoit en- 
core détourne le cours d’une fortgrofTe 
Rivière , & Tavoft fait divifer en deux 
bras pour entourer la Ville* Le nou- 
veau lit de cette Rivière ctoit fi pro- 
fond , que les plus gros Navires pou- 
voient venir à Fuçimi , & l’on avoit 
eonftruit fur les deux bras du fleuve 
des Ponts de deux cens pas de long y 
dont les voûtes étoient d’une hauteur 
prodigieufe. 

On vit alors renaître quelque nou- 
velle lueur d’elpérancc que la Religion 
Chrétienne al loit reprendre fa première 
. fplendeur. Nous avons vu que le Père 
Valégnan avoit laifTc auprès de l’Em- 
pereur , & par l’ordre même de ce 
Prince , le Père Rodriguez en qualité 
d’interprète de Sst Majefté ; ce Pcrc 
s’étoit fi fagement conduit à la Cour , 
que Tayco-Sama paroifloic faire de lui 
Simon une eftime toute particulière. Guénî- 
®ondé- fom , & l’ancien Roy de Bugen pro- 
fitèrent de cette difpofition du Prince, 
<fic le trouvant un Jour de bonne hu- 

, meur > 
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meur , il lui reprcfentcrent qu’il y avoir 
auprès Mcaco un Religieux fore caffc 
de vieilleffe , 8c d’une humeur fi douce Cam - 
& fi pailible , qu’il n’y avoir pas lieu doso** 
de craindre qu’il donnât jamais à Sa lîSÎ * 
Majeftc le moindre fujet de fe plaindre ls,+ * 
de lui : ils parloient du Père Organtin; 
Tayco-Sama avoit toujours fort confi- 
dcrc ce Millionnaire ; il dit au Roy 5c 
au Gouverneur que le Père Organtin 
pouvoir demeurer où il ctoit : dès lors 
ce Pere recommença les fondions en 
toute liberté, 5c les ménagemens dont 
il u (a pour ne point choquer la Cour, 
firent tant d’imprelfion lur l’efprit de 
l’Empereur , qu’on voyoit ce Prince 
revenir tous les jours en faveur des 
Chrétiens. Le zélé peut-être un peu 
trop ardent des Pères de faint Fran- 
çois , qui prêchoient publiquement à 
Meaco 8c a Ozaca , Ôe qui s’etoient 
établis fans la permiflïon du Prince à 
Nangazaqui , où ils ne gardoient pas 
plus de mefures dans la publication de 
l’Evangile, fît appréhender un nouvel 
éclat, mais heureufement Tayco-Sama 
occupe de bien d’autres affaires , ne fit 

alors aucune attention â leur conduite. _ 

Pomaît 

dcCtiQ. 
bactin. 
àOQ»« 


Il y avoit long-tems qu’on prevoyoit 
une rupture entre les deux Empereurs, 

Tome II. Z 
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r elle éclata enfin. Cambacundono ctoît 

•sama alors dans la trente & unième année , 
b C a?üS- beau, bien fait , d’un efprit vif 6c pé- 
j)oso. nctrant, d’un difeernement jufte , i air 
1594 noble, les manières engageantes , fage, 

Iî9 *' prudent , modefte , fort éloigne des 
plaifirs honteux , aimant les fciences, 
6c fe plaifant dans la compagnie de» 
gens de Lettres ; un feul vice effaçoit 
tant de belles qualitez , &c failoit un 
monftre d’un homme en faveur de qui 
la nature fembloit s’etre épuifee ; ce 
jeune Prince prenoit plaifir à répandre 
le fang humain , 6c rien ne l’occupoit 
plus agréablement que de fe faire ame- 
ner un criminel condamne à mourir , 
6c de lui faire fouffrir de les propres 
mains tout ce que lui fuggerojt la plus 
capricieufc & la plus fcroce brutalité . 
qui -fut jamais*.* il s’y étoit tellement 
endurci , 6c il avoit acquis tant d’adretfè 
dans ce barbare métier , qu’il cou^oit 
un bras ou une cuiflc avec la meme 
facilité , 6c du même fang froid qu’il 
auroit levé une aîle de volaille. On 
ajoute même qu’il prenoit .dés femmes 
enceintes , 6c qu’il les difTéqùoit tou- 
tes vivantes pour examiner la fitüation 
de leur fruit. La Religion Chrétienne 
aurait fans doute adouci des moeurs 

t ! * j *• . » r - * • • ’ 
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ce fongeoit à l’embraller. 

Qmi qu’il en loit, Cambacundono, 
qui pendant la guerre de Corée, avoit ^oso. 
pris goût à la louveraineté , fut cho- l59 *' 
que de ce que fon Oncle , depuis fon 
retour à Ozaca, ne lui donnoit aucu- Ftmce 
ne parc au Gouvernement. Dans le 
meme-tems le bruit le répandit que onde. 
l’Impératrice, femme de Tayco-Sama, 
ctoit enceinte. Le jeune Prince con- 
noiiloit allez ion Oncle pour s’atten- 
dre qu’au premier jour il le feroit des- 
cendre du Trône où il l’avoit placé , 
s’il ne prévenoie fes defleins ; il prit 
donc fes mefures pour n’etre point lur- 
pris. Tayco-Sama s’en aperçut, &vit 
bien qu’il falloir perdre fon Neveu , ou. 
périt lui-même. Pendant qu’il délibc- 
roit fur les moyens qu’il devoir pren- 
dre -, il lui naquit un Prince : quelques- 
uns ont cru que cet enfant n’etoit pas 
de celles des femmes de Tayco-Sama, 
qui avoient le titre d’impératrices, & il 
parut que Cambacundono l’avoit re- 
gardé comme un enfant fupolc : ce 
qui cft confiant , c’eft que le Neveu 
n’envoya point faire à fon Oncle les 
complimens ordinaires en ces rencon- 
tres : Tayco-Sama ne témoigna point 

Z ij 
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• — - qu’il en fût choqué; &pour empêcher 
Sam* 0 que fon Neveu ne fé défiât de^quel- 
CAV4 ' que chofc , il lui fit propofer d’adop- 
pono N ter le jeune Prince. Cambacundono 
*59+' ne fe laifla point éblouir par une pro- 
J59S pofition fi avantageufe en apparence , 
il l’éluda , & comme il avoit bien au- 
tant d’efprit que Ion Oncle , il ne man- 
quoit jamais d’opoler quelque contrc- 
rufe aux pièges que lui tendoit ce 
Prince. 

I! e ft Les deux Empereurs tinrent ainfî 
dc lI fc nt quelque - tems tout l’Empire en fuf- 
fendte pens ; il y eut même une efpéce de ré- 
lcwn " conciliation entr’eux , ils fe firent mu- 
tuellement des préfens , ils fe virent, 
& fe donnèrent des fêtes magnifiques; 
mais cette entrevue; où les défiances 
de part& d’autres augmentèrent., n’eut 
point d’autre fuite que de rendre ces 
deux Princes irréconciliables. Enfin 
Tayco-Sama , foit qu’il fût mieux fer- 
vi , ou que fon expérience lui fournît 
des reflources que n’avoit pâs le jeune 
Empereur, prit le dcflùs. Le Roy de 
Naugato lui ayant découvert que Ion 
Neveu fe faifoit jurer ioüs main une 
fidélité inviolable par tous les Grands 
qu’il avoit pû gagner, il fit jouer tant 
de reCforts , qu’il trouva moyen d’avoir 
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ce malheureux Prince en fa puiflance. 

D’abord il fe contenta de le renfermer sama°* 
dans une maifon de Bonzes , mais peu «w- 
de tems après il lui envoya ordre de fe 
fendre le ventre j il envelopa toute fa 
famille dans fa difgrace , fes femmes 
& fes enfans furent meme indignement 
traitez, on les exécuta dans la place 
publique comme des criminels; on n’c- 
pargna aucun de fes Partifans , & com- 
me fi Tayco-Sama eut voulu abolir lit 
mémoire d’un Neveu , par qui il s’e- 
toit vu en danger de perdre la Cou- 
ronne & peut-ctre la vie , il fit rafer 
tous les édifices que ce Prince avoit 
fait conftruire à Méaco & ailleurs. 

III. De fi fandantes exécutions. Sc _ Mif- 
plus encore le iujet qui y avoit oblige t;a fn 
l’Empereur, rendirent ce Prince extre- Corée * 
mement farouche & ombrageux , & lî 
jamais on eut bcfoindele ménager, ce 
fut dans ces conjonctures. Mais il faut 
convenir qu’on ne le fit pas allez. Les an- 
ciens Millionnaires continuant d’avoir 
pour les ordres du Monarque toute la 
loûmilîion qu’ils croyoientque l’Evan- 
gile leur preferivoit , voyoient avec 
une fenfible confolati on le Royaume de 
Jesus-Çhrist s’étendre tous les jours 
dans de nouvelles contrées fous la pro- 

Z iij 
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»- — tcftion de Guenifoin Gouverneur de 
Méaco , &c de Térazaba Gouverneur 
i 59 s de Nangazaqui. Ces deux Seigneurs 
*596 étoient fort accréditez à la Cour Im- 
périale : le premier , quoi qu’infidéle . 
protegeoit par eftime , & en faveur de 
de fes enfans , qui étoient Chrétiens , 
une Religion, que par politique il n’o- 
foit embrafler : & le fécond ctoit fidè- 
le , mais en fecret. En Corée tout ce 
qui obéïfloit à l’Empereur du Japon , 
reconnoifloit le Dieu des Chrétiens. 
Les Roys de Fingo ôc de Bugen qui y 
commandoient alors feuls, av oient fait 
Venir le Pere de Cefpédez avec une au- 
tre J chiite , & ces deux Ouvriers cul- 
tivoient avec fucccs cette Chrétienté 
tranfplantéc , fk compofee de ce que 
l’Eglife du Japon avoit déplus iiluftre-, 
ils eurent même la joye de conférer le 
Batcme à quantité de naturels du p aï s 
à qui le bon exemple des Soldats Ja- 
ponnois avoit donné de i’eftime pour le 
Chriftianilme. L’ulurpateur du Gotto 
.étoit mort quelque-tems auparavant en 
Corée , & le Roy légitime Louis II. 
qui fervoit aufîl en Corée avoit reçu 
les hommages de fes Sujets, qui com- 
mencèrent à embrafler à l’envi la foi 
dont leur Prince faifoit profeflion. 
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Tant d’heureux fucccs ne furent pas j AVC0 
capables d’engager les Peres de faint Sama. 
François a imiter une conduite que ir9< *‘ 
Dieu beniffo it fi vifiblement , & bien 
que la réception qu’on leur avoit faite 
au College de Nangazaqui , des fer- 
vices allez dTentiels que les Jciiiites 
leurs avoient rendus , & l’etat florif- 
fant où ils avoient trouvé le Chriftia- 
nifme , les enflent entièrement de tabu- 
lez des calomnies atroces qu’on pu- 
blioit aux Philippines contre les Mif- 
fionraires dû Japon , toutefois iis ne 
purent fe refoudre a le régler fur eux. 

Ils s’y étoient allez bien pris pour ga- 
gner les bonnes grâces de l’Empereur: 
ils ne manquoient aucune occaiion de 
faire de grands complimens à ce Prin- 
ce naturellement vain ; iis loùoicnt 
fans celle fa magnificence ; ils lui de- 
mandoient fouvent la permiflion d’al- 
ler admirer fes beaux Palais de Mca- 
' co , de Fuçimi, & d’Ozaca, & parce 
moyen ils avoient obtenu des Lettres 
Patentes pour s’établir dans la premiè- 
re , Sc dans la dernière de ces Villes 
Royales. D’ailleurs le filencequc Tayco- 
Sama gardoit fur leur manière d’agir, 
joint à la friponnerie d’un fcélérat qui 
les joüoit , & dont je parlerai bien- 
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272 HlSTOtR! , 
tôt, leur paroifloit une déakonftration, 
qu’il n’y avoir pas tant de raelures à 
garder dans la publication de l’Evan- 
gile : on eût beau leur lignifier la Bulle 
du Pape Grégoire XIII. ils répondirent 
qu’elle ne les regardoit point , qu’ils 
etoient venus au Japon avec le titre 
d’Ambalïadeurs , 8c non^as en qualité 
de Millionnaires , que perlonne n’é- 
toit en droit de les empêcher d’exer-' 
cer en toute liberté les fondions de 
leur Miniftére , 8c que ce n’avoit ja- 
mais été là l’intention de Sa Sainteté ; 
ce qu’il y eut de plus furprenant , c’eft 
qu’ils ne purent ctre engagez à mo- 
dérer tant foie peu leur zcle , même 
- après l’arrivée de Dom Pedro Marti- 
nez Evêque du Japon, qui fur ces en- 
trefaites , prit terre à Nangazaquî. 
Arrivée Dès l’an mil cinq cens Toixante-Hx 
vêque " le Saint Pape Pie V.prcflé par le Roy 
au ja- de Portugal, dedonnerun Evcque aux 

nnn. T-* • 1 ' 1 1 t 1 

Fideles du Japon , Sc apprenant que 
le Saint Patriarche d’Ethiopie André 
Oviedo Jéfuite fouffroit de la part des 
' AbylTins les traitemens les plus indi- 
gnes , fans efpérance d’aucun change- 
ment , écrivit à ce Prélat de pafler 
aux Illes du Japon , 8c d’y prendre le 
gouvernement de cette Eglile. Oviedo 
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qui ne pouvoir fe refondre à abandonner 
fon époufe , fie réporife au Pape que 
les chofes pouroienc s’accommoder en 
Ethiopie , & que toute fa vie il Ce re- 
procheroit d’en avoir manque l’occa- 
lion s’il s’éloignait de fon troupeau. 
Le fouverain Pontife admira une fi 
grande vertu , 5c ne crut pas devoir 
paflèr outre : il nomma iucceflivement 
deux autres Jéfuites Evcqucs du Ja- 
pon ; fçavoir , Dom Mclchior Car- 
néro Evcque de Nicce , 5c le Père 
Sébaftien Moralcz y tous deux mou- 
rurent en chemin : le premier à Macao, 
5c le lèccnd au Mozambic. Enfin le 
Saint Père nomma en meme-tems le 
Père Pierre Martinez Provincial de la 
Compagnie de Jcfus dans les Indes , 
5c le Père Loiiis de Ccrqueyra, qui pro- 
fefïoit la Théologie au College d’E- 
bora , 5c régla que le Père Martinez 
prendroit la qualité d’Evcque du Ja- 
pon , 5c le Père de Cerqueyra celle de 
Coadjuteur. Le Provincial fut facré à 
Goa en mil cinq, cens quatre-vingt- 
cinq, 5c prit terre au Japon le treiziéme 
d’Août de l’année fuivante : comme 
il étoit chargé de fort beaux préfens 
pour l’Empereur de la part dû Vice- 
Roy des Indes , il eut permiflion d’al- 
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1er à la Cour , 8c par l’entremife du 
Roy de Fingo , il fut reçu avec toute 
la diftin&ion pofîible. 

I V. Le Roy de Fingo etoit alors 
en grand crédit ; ce Prince avoit pé- 
nétre que Tayco-Sama fouhaitoit paf. 
fionnement que l’Empereur de la Chi- 
ne lui envoyât demander la Paix par 
une folcmnelle Ambaflade , 8c il s’e- 
teit fait un peint d’honneur d’obliger 
le Monarque Chinois a en paffer par 
par où voudroit l’Empereur Ion maî- 
tre. Ilfçût fi bien intimider Juquéquy, 
que ce Général ayant écrit a Pékin 
les difpofitions où paroifloit 'la Cour 
du Japon , l’Empereur de la Chine 
nomma deux jeunes Mandarins pour 
ctre tout-à-la fois fes Plénipotentiaires 
& fes Ambaffadeurs , avec ordre néan- 
moins de ne rien faire que de concert 
avec Juqucqui : des cjue cette nouvelle 
fut fçuë en Corée, où ctoit leRoy de Fin- 
go , ce Prince 8c Juqucqûi s’embarquè- 
rent pour aller donner avis de tout à 
l’Empereur. Tayco-Sama au comble de 
fa joye , réfolut de ne rien épargner 
pour rendre cette Ambaflade célébré , 
8c pour donner aux Chinois une idée 
de fa grandeur. Des qu’il aprit que les 
Mandarins ctoient en Corée, il donna 
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tordre qu’on les y retînç jufqu’à ce que — 
tout hit prêt pour les recevoir. On dit 
des chofcs prefque incroyables des pré- 15$$. 
paratifs qui furent faits à Ozaca , où 
les Ambafladeurs dévoient avoir Au- 
dience , 5 c nous n’avons rien dans l’hi- 
ftoire des plus paillantes Monarchies 
qui foit au-deflus de la magnificence 
qu’afte&a en cette occalion l’Empereur 
Japonnois. 

Cependant les deux Ambafladeurs 
ctoient fort inquiets fur le fujet qui les 
retenoir h long-tems en Corée ; les 
honneurs militaires qu’on leur rendoit 
n’étoient gucre du goût de deux jeu- 
nes Mandarins, qui jufques là n’avoient 
eu de commerce qu’avec des livres; ils 
ne regardoient qu’en tremblant ces fiers 
Japonnois , qu’ils vovoient toujours ar- 
mes de toutes pièces , & comme ceux- 
ci prenoient quelquefois plaifir à les 
intimider davantage , un des dlfcx Man- 
darins prit le parti de s’enfuir : il s’em- 
barqua fans avoir communique Ion def- 
fein à perfonne , &: il fe rendit à la 
Cour avec une précipitation qui ne pou- 
voir venir que d’une terreur panique. 

Le Roy de Fingo eut bien du chagrin 
de cette fuite , Sc partit en diligence 
pous aller raflurer l’autre Ambafladeur, 
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D’un autre côte le fugitif Mandarin 
fut reçu' de l'Empereur comme le 
méritoit la lâcheté , ce Prince le fit 
mettre dans un cachot, confifqua tous 
fes Biens & ceux de fa Famille, qu’il 
déclara incapable de pofîcder jamais 
aucune dignité ; il envoya au Manda- 
rin qui étoit refté en Corée un plein 
pouvoir pour traiter fcul avec Juquéqui,. 
& pour reconnoître encore mieux fa fi- 
délité , il fit donner cinq mille écus à 
fon Père. 

Tout étant prêt à Ozaca , le R oy 
de Fingo reçût commandement de con- 
duire l’Ambaffadeur Chinois â Sacay* 
Mais Dieu fembloit n’avoir élevé Tay- 
co-Sama n ce haut point de puifTance 
& de bon-heur où il étoit parvenu 
que pour luf faire fentfr plus vivement 
la dcpendence fafoibleflc. Le ving- 
tième de Juillet à Fuçîmi &: à Mca- 
co , il t<flfcba du Ciel quantité de cen- 
dres , & cela dura une demie journée r 
à Ozaca & à Sacay ; il plut du Sable 
rouge & .peu de tems apres des Che- 
veux gris,, comme d’une perfonne âgée, 
avec cette différence qu’ils étoient 
beaucoup plus doux que les naturels, 
Ôc qu’étant mis au feu, ils ne rendoient 
point de mauvaife odeur. Toutes les. 
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Provinces Septentrionnalcs parurent — 
auflj couvertes de ccs fortes de Che- 
veux. Trois femaines apres les Japon- 
, nois déjà intimidez par ccs Phénomè- 
nes , le furent bien davantage encore 
par un événement , qui , tout naturel 
qu’il eft , a toujours pâlie dans l’opi- 
nion du Peuple pour un préfage funefte ; 
on vit fur Méaco une Comcte cheve- 
lue , dont l’alpeft parut avoir quelque 
chofe d’affreux ; l'oit que cela fut ctfe&i- 
vement ainfi ; foit que la frayeur eut 
'produit cette perfuafion dans i’cfprit des 
Spcfrateurs. La pofition de ce météo- 
re croit de l’Occident au Septentrion, 

& l’on remarqua que pendant quinze 
jours qu’il refta fur l’horifon , il fut 
continuellement environne de vapeurs 
fort noires. Le. trentième d’Aouft fur 
les huit heures du foir , il y eût à Ozaca 
un tremblement de Terre qui caufade 
furieux ravages ; il recommençade qua- 
trième de Septembre & redoubla d’une 
fi étrange manière , qu’encore qu’il 
n’eut duré que demie-heure : on ne 
voyoit dans toute la Ville que ruïnes 
\ de Temples, de Maifons ôc de Palais, 

8c que plus de fix cens perfonnes fu- 
rent ècrafées. Des fomptueux édifices 
que l’Empereur avoit fait conftmire 
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pour recevoir I’Ambafladeur Chinois, 
rien ne refta fur pied , & ce qui aug- 
menta encore beaucoup l’horreur de ce 
fracas -, c’eft qu’on entendit lous terre 
des mugiffemens , des coups femblables 
a ceux du tonnerre, &c comme le bruit 
d’une mer extraordinairement agitée. 

Le lendemain à onze heures de nuit 
le Ciel étant fort fcrain,Jl furvint un 
troificme tremblement , dont les deux 
premiers n’avoient etc que comme de 
légers préludes. Il fut aufîî accompa- 
gné de cris, de hurlcmens &" d’un bruit 
femblable à des décharges de Canon -, 
il s’étendit fort loin , & Sacay fut fi 
horriblement agité l’efpace de trois heu- 
res , qu’on trouva plus de mille per- 
fonnes ccrafées fous les ruines des mai- 
fons. A Ozaca tous les Palais de l’Em- 
pereur furent fi promptement renver- 
rez, que fept cens de fes Concubines y 
périrent. De celui où il demeuroit, il 
n’y eut que la cuifine d’épargnée ,il s’y 
fauva en chemife avec fon fils qu’il prit 
entre fes bras ; le matin il fe retira fur 
les hauteurs , d’où confidérant les rui- 
nes de tant de fuperbes édifices , il s’é- 
cria , dit-on , que Dieu le punifloit avec 
juftice d’avoir ofc entreprendre ce qui 
étoic au defifus de la condition d’un 
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mortel. Les crevafles qui parurent — 
en plufieurs endroits de la Campagne, 
ôc les fccouflès qui le faifoicnt fentir de i i9 s. 
tems en tems , obligèrent ce Prince à 
demeurer dans une cabane de joncs qu’il 
Te fit drcller fur une montagne ; A Sa- 
cai ôc à Facata , la mer franchit les 
bornes , renverfa ôc entraîna avec elle 
tout ce qu’elle rencontra : ôc ce qui 
fut remarque avec ctonnemcnt , aucun 
Chrétien ne fouffrit la moindre perte 
parmi tant de defaftres. Leurs maifons 
ayant été contervces au milieu de quan- 
tité d’autres, que l’agitation de la terre, 
ou la violence des eaux avoit ren- 
verfées. 

On s’imaginoit qu’après tant de 
malheurs Tayco-Sama modércroit fon 
fafte ; car on prétend que la perte qu’il 
fît en cette occafion montoit bien à 
trois cens millions d’or. Mais ce Prin- 
ce ambitieux ne vit pas plutôt la terre 
tranquille ôc la mer réduite à fes an- 
ciennes bornes , qu’il fît rebâtir tout ce 
qui avoit été ruiné -, il y employa tant 
d’Ouvriers , qu’en moins de rien tout 
fut rétabli avec une magnificence , qui 
pafïa encore tout ce qu’on avoit vu. 
L’Empereur ne tarda pasenfuite adon- 
ner Audience à i’Ambaffadeur Chinois, 

/ - . 



M - 




fc* * 


* \ 


9 



a«. 



• * * " Digitized by Google 

1 » ' 


Tayco 
Sama. 
if U 6 


Les îé- 
ics de 
faint 
Fran- 
çois 

trompés 
par un 
fombc. 


180 Histoirï 

Tout fe pafla avec beaucoup de fatis-' 
faftion de part &c d’autre , les pre- 
fens furent magnifiques , & l’on s’at- 
tendoit à une Paix durable ; mais lorf- .f 
qu’on y penfoit le moins , les Chinois 
s’obftinant à demander que les Trou 
pes Japonnoifes évacuaient la Corée , 
l’Empereur s’emporta à des excez de 
colère & de violence, dont il eut hon- 
te depuis. L’Ambaffadeur fut renvoyé, 
ou pour mieux dire, Aaflé d’une ma- 
nière indigne; & on l’obligea de s’em- 
barquer avec une précipitation , qui le 
mit en danger de périr ; il y eut des 
ordres de recommencer la guerre , qui 
parût devoir être plus fanglante que 
jamais ; il n’y eut pas jufqu’au Roy de 
Fingo , auquel Tayco-Sama ne s’en 
prît du mécontentement qu’il avoit ; 
car après lui avoir commandé de re- 
payer la mer , il lui afïocia de nouveau 
Toronoftique fon ennemi , mais cet em- 
portement n’eût point de fuite , & on 
recommença bien- tôt à négocier , cc 
qui dura plufieurs années. 

V. Ce fut alors que l’Empereur dc- 
baraffé des foins & des inquiétudes, 
dont il avoit été fi long-tems agite, 
s’apliqua tout entier au gouvernement 
de l’Etat ; les affaires de la Religion 

n’en 
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n’cn allèrent pas mieux, & l’on perdit 
bien-tôt toute elpcrance de la voir ré- 
tablie dans l'on ancien luftre. Mais 
pour bien expliquer ce qui porta ce 
Prince à s’aigrir de plus en plus con- 
tre la Religion, il me paroit ncceflai- 
re de reprendre la choie de plus haut : 
&c ce que je vais dire diminue beaucoup 
l’étonnement où l’on pourroit être de 
voir , que les Pcres Franc ifquains ne 
vouluflent écouter ni les Jcfuites, ni les 
Seigneurs .Taponnois, touchant la ma- 
niéré de fc conduire dans la publica- 
tion de l’Evangile. II y avoit à la Cour 
un nommé Faranda , homme d’aflez 
médiocre extraéiion y lequel pour le 
pouiler dans les affaires , s’étoit nvcLc 
de traitter d’accommodement entre 
l’Empereur l'on Maître, & le Gouver- 
neur des Philipines. Comme il n’y avoiç 
prelque perfonne à la Cour du Japon 
qui içût le Caftillan , ni perfonne au« 
Philippines qui fçut leJaponnoisque lui; 
îl lui fut aile de tromper les deux FuiC 
lances , qu’il faifoit l'emblant de vou- 
loir accommoder , & il avoit joiic les 
Pcres defaint François en interprétant, 
& ce qu’ils avoient dit à l’Empereur, 
& ce que l’Empereur leur avoit répon- 
du dans un fens fort oppofé à l’inten-» 
Tome II, A a 
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* *■*—- tion des uns & des autres ; il exerça ce 
Sama° perfide miniftcre afTez long-tems , ayant 
’ loin d’écarter tous ceux qui pou voient 
reconnoitre Se découvrir fa fourbe. Enfin 
«les qu’il vit que les Religieux Elpagnols 
entendoient fuffifamment le Japonnois 
pour s’apercevoir qu’on les trahifïoit. 

Il fongea à f'c défaire d’eux ; Se après 4 
les avoir entretenus par de magnifiques 
promefles , dans l’efpcrance de voir 
iéiiflir tous les bons defTeins qu’ils 
avoient formez pour la gloire de Dieu, 

Il fut un des premiers à»fe déclarer con- 
tr’eux , Se parut dans la fuite leur plus 
grand ennemi. 

Ce fut aufii dans ce méme-tems qu’ar- 
riva i’hiftoire de ce Caftillan , dont 
l’extravagance Se l’indiferction ont cau- 
fé tant de maux à la Chrétienté du 
Japon : Je n’en ai point trouvé le nom, 

6e il feroit à fouhaiter que fon aélion 
fut avec lui dans un éternel oubli : 
voici comme la chofe fe paffa. Dom 
Mathias de Landccho ayant monté un 
Galion pour aller des Philippines à 
la nouvelle Efpagne , fut jette par 
la tempête dans le Port d’Urando au 
Royaume de Tofa: il demanda la per- 
mitïion de radouber fon Navire, que la 
.tourmente avoit fort maltraité , 6c U 
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Roy de Tofa parut s’intereffer à la lui 7 ~^~~ 

. faire obtenir. Les Officiers de l’Ami- s ax** 
rauté au contraire prétendirent que le 
Galion de voit être confüqic au profit 
de l’Empereur. Le Caftiilan de l’avis 
du Roy de Tofa dépêcha en CourDom 
Antoine Malavcr fon Sergent Major, * 

& Dom Chriftophle Mercado fon Por- 
te- Enleigne j il les fit accompagner par 
deux Religieux de faint François , Sc 
le Roy de Tofa y joignit fon Secré- 
taire. Tous avoient ordre de ne rien 
faire que de concert avec le Pcrc Bap- 
tifte , Commiffairc ou Supérieur Géné- 
ral des Pères Francifcains , & on leur ^ 
avoit encore plus expreflement défendu 
de rien communiquer aux Jéluites ; ce 
qui fut exécuté fi fidèlement , que l’E- 
vcque du Japon leur ayant fait offre de 
fervice ils le refiiférent, mais ils ne fu- 
rent paslong-tems fans s’en repentir. 

Le Roy de Tofa trahiffoic les Caftil- 
Ians,_ & fous prétexte de leur procu- 
rer une proteffion à la Cour Impériale, 
il les avoit adreflez' à un de les amis 
nommé Maxita Yemondono , homme 
en place, & très-bien auprès de l’Em- * 
percur. Maxita promit aux Députez 
de Land-édho toutes fortes de bons Of- 
fices^ & cependant fit entendre à l’Em- 

. " Aa ij ■ 
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tTyccT P creur < î lîe €e Galion, qui ctoitriche~ 

Sam ment chargé , venoit fort à propos pour 

* 596, aider à remplir fes coffres cpuilêz par 
les dcpenfes qu’il lui avoit fallu faire à 
l’occafion de la guerre de Corée & de 
rAmbafïade de la Chine. Tayco-Sama 
n’eût pas beioin qu’on le pouflat beau- 
coup pour faire ce qu*on lui lùggéroit ; 
il envoya fur le champ Maxita au Port 
d’Urando avec ordre de faifir en fon 
nom les effets du'Galion & le Galion 
même. Ma la ver , Mércado & le Père 
Baptifte qui eurent < le vent de ce qui 
fe païïoit , <$c qui ne (çavoient plus à 
qui avoir recours , s’adreflérent enfin 
à Guénifoin , qui d’abord leur témoi- 
gna quelque relfcntiment de -ce qu’ils 
ne s’etoient pas adrdfcz à lui d’abord,, 
il leur dit enfiiite qu’il croyoit leur af- 
faire defefpérée ; mais qu’il ne laifïeroit 
pas de faire tout ce qui dépendroit de 
lui pour les tirer du mauvais pas o« ils 
étoient engagez ; l’Evéque , le Père: Ro- 
driguez & le Père Organtin , firent 
aufii de leur côté par leurs amis bien 
des efforts pour leur rendre fcrvice.- 
* mais il étoit'trop tard. Le Pilote du 
Navire Landccho avoit gâté Paffaire 
de fon Maître , & par la plus grande 
extravagance que puiffe cçûÿjjçctrc- un 
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homme qui a encore quelque lueur de 

bon fens , il avoit fait à la Religion 
une playe, qui feigne encore depuis fix u»<s. 
vin^ts ans. 

Ce Pilote voyant qu’on proccdoit a cre " l c l ‘ 
la faille du Navire , crut qu’il pourroit v-mité 
parer ce coup, s’il intimidoit les Japon- | 0 ?eEfI 
nois , & s’il leur donnoit une haute p*g"°C 
idce de la puiflance du Roy Catholi- 
que. Un jour qu’il étoit avec Maxita 
chez le Roy de Tofa, il fie tomber le Kur ” 
difeours fur ce fujet-, il commença par 
dire que le Roy fon Maître poücdoit 
tous cés vaftes Païs que l’on comprend 
fous le nom d’Indes Orientales , les. 
Philippines , quantité de Places en 
Afrique , &c plus des deux tiers de l’A- 
mcrique. Enliiite apercevant une Map- 
pe-mondc dans la laie où il ctoit , il 
promena Ictyeux de ceux qui ie trou- 
vèrent préfens, dans l’un S: dansl’au- 
tre Hémifphére , & leur montra toutes 
les Provinces qui obcïfloient au Roy, 
Catholique. Maxita f;r pris qu’un feul 
Homme pofledât prefque ia moitié dit 
Monde , demanda de quels moyens 
on s’etoit fervi pour former une fi vafte: 
Monarchie r “ Rien de plus aife ,. re- 
prit le Pilote nos Roys commen- “ 
cent par envoyer des Religicuji^piu; ‘J 
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— — inftruire les Peuples de nôtre Loy ; “ 
Sama° & quand ils ont fait des progrès con- “ 
W6 fidcrables , on envoyé des troupes “ 
qui le joignent aux nouveaux Chrc-“ 
tiens , & n’ont pas beaucoup de pei- “ 
ne à venir à bout du refte. “ 

On peut bien croire que ni Maxita, 
fecol ni le Roy de Tofa ne laifTcrcnt point 
Knt les tomber à terre un di fcours de cette na- 
gnoî* ture , &c il eftaifé de juger quel effet 
dans un p produifit dans l’cfpiit d’un Prince 

grand f c . , r . 

bcfo.n. ombrageux, & violent au point q le 1 e- 

toit Tavco-Sama : les fuites en furent 
/ 

bien funeftes & bien promptes, Lan- 
décho cependant , ou ignorant ce qui 
s’étoit pafle ou croyant que le Pilote 
avoit donné à penfer aux Japonnois , 
partir pour Ozaca , oüétoit la Cour; 
il s’imaginoit qu’il n’avoit qu’à paroî- 
tre pour avoir main levée de tous fes 
effets ; mais il fe trouva bien loin de 
, compte , lorlque l’Empereur lur fit dire 

qu’il avoir tout fujet de le regarder com- 
me un Corfaire , &c que s’il ufoit dé fort 
droit , il le traiteroit comme- on fait 
les'Ecumeurs de mer ; qu’il voiiloitbicii 
neanmoins lui faire grâce de la vie , ôo 
qu’il- eut à s’en retourner au plûtôcuà 
Manille. 'Ce fut quelque chofe de bien 
' déplorable que l’ecat où fe trguva' ré- 
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duit ce Capitaine dès qu’on lui eut fi- 
gnifié cet ordre ; <5c l’on a fçu depuis 
.par le Capitaine Diego Garzia dcPc- 
drazas,quc (ans les Pères de la Com- 
gagnic de Jésus qui accoururent à 
Ion fccours , la plus grande partie de 
fon équipage qui étoit fort nombreux 
feroît morte de pure mifére. 

On ne fe fut jamais attendu qu’a- 
pres, une charité fi génereufe Sc fi de- 
fintcrcflce , on dût faire un crime aux 
Jéfuites du malheur arrivé à Landécho, 
& qu’on eût pris cette occafion pour les 
faire pafler dans l’ancien & dans le nou- 


veau monde pour des uens qui avoient v - au . 

. , ° r , 1 • monde, 

mis ious les pieds, non-leulement tou- 
te Religion , mais encore tout honneur; 
ce fut cependant ce qui arriva bien-tôt. 

On imprima apres une relation de l’a- 
vanture du Gaiion Efpagnol , qui fut 
envoyée de Manille à la nouvelle Elpa- 


gnole, courut route i’Amerique, & de- 
là pafla en Europe : elle portoit cn- 
tr’autres chofes que l’Evêque du Japon 
Dom Pedro Martinez , & après lui d’au- 
tres Jcfiiites étoient allez trouver Tay- 


co-Sama pour l’engager à faire fortir 
de fes Etats les Pcres Francifquains ; 
que pour venir à bout de leur dcilein 
ils n’avoicnc épargné ni accufacion$ , 
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ni prières , ni pro:vefles ; ma : s que 
l’Empereur étrangement feandalifé leur 
avoit répondu en colcre , que ces Re- 
ligieux étoient des Saints , que bien . 
loin de les chalïèr de Ion Empire, s’ils: 
n’y enfTent pas été- , & qu’il les eut 
connus, comme il les connoiffoit , il 
les y auroit appeliez , & que pour eux 
il les .exhortoit de tout Ton cœur à imi- 
ter la vertu de ceux, dont ils le faifoient 
les accufatcurs d’une manière fi indi- 
gne de leur prefeffion.. Un autre arti- 
cle portoit que les Jcfuites avoient 
averti les Gouverneurs que le Galion 
le faint Philippe ; c’eft ainfi qu’on nom- 
moic celui dont il croit queôion , n’a- 
voit point été jette par la tempête au 
Port d’Urando , mais que Land écho é- 
toit venu exprès au Japon pour faire ré- 
volter le Pars contre l’Empereur. On 
ajoutoit que cet avis auroit fans diffi- 
culté’ coûté la vie à tout l’cquipage du 
Galion , fi le Saint Roy Fernand de 
Firando ne les avoit pris fous là pro- 
teftion • & il eft bon de remarquer 

• ' a 

qu’il n’y eut jamais au Japon de Roy 
Fernand , & qu’alors , & même bien 
des années après , le plus dangereux, 
ennemi qu’euflènt les Chrétiens dans 
Içs Ifles étoit le Roy de Firando ; 

mais 
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«sais le calomniateur en ufoit aparcm- 
ment ainfi pour dédommager le Ja- 
pon , failant d’un idolâtre zeie un Prince 
lelon le cœur de Dieu , en échange de 
ce que quelques années auparavant l’on 
avoit fait d’un Saint Roy de Bungo un 
Apoftat, le chef meme deplufieurg 
miliers d’Apoftats. 

Il n’eft pas concevable avec qu’elle 
fureur cette Relation fut répandue de 
toutes parts. Enfin Dieu lufeita aux 
Millionnaires du Japon un defenfeur, 
qui travailla efficacement à déiàbufer 
les peuples. Ce fut un Saint Religieux 
de l'Ordre de (aint Au^uftin nomme 
le Pcre Emmanuel de la Mere de Dieu, 
lequel le trouva heureusement à Aca- 
pulco dans le tems que ces prétendues 
nouvelles s’y deuitoitnt. Il écrivit une 
fort belle apobgic qu’il fit ligner par 
quantité de Japponnois qui traHquoicnt 
au Mexique , & parplulicurs Cattillans 
& Portugais qui avoient etc au Japon. 
Pour ce qui eft de l’Europe il n’y e. t 
guère que les Proteftans qui ajoutèrent 
foy à ce qu’on y difoit a i defavantage 
des Jcfuites; car en meme-tems q l’on 
publia à la Cour de Madrit les mêmes 
chofes qu’on avoit publiées ailleurs , on 
y reçut un Procès verbal ligne au Ja- 
Tome II. B b 
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pon par tous les Officiers du Galion le 
tayco- Saint Philippe., par les Religieux Fran- 
S ijs>«! cifcains & Auguftins qui montoient le 
même Navire , & par plufieurs perfon- 
nes dignes de foy où les chofes étoient 
cxpofécs 8c atteftées avec ferment telles 
que je les ai rapportées. 

On n’avoit guère eu plus d’cgard 
Fannce d’auparavant dans cette Cour -5c 
dans celle de Rome, à deux écrits en for-, 
me de Mémoriaux qui avoient ctcprc- 
fentez au Pape 8c au Roy d’Elpagne , 
contre les mcmesMiffionnaires duJ apon; 
& la vérité eft que ces deux libelles 
ctoient fi contradictoires en plufieus arti- 
cles , que l’un pouvoir fervir de réponfe 
a l’autre , 8c qu’il n’y avoitqu’à les con- 
fronter pour leur ôter à tous deux toute 
aparcnce meme de vrai-lemblancc. 

L’on repréfentoit au R*oy d’Efpagne 
que les Je fui te s Maîtres du Ximo y 
avoient apellé Tayco -Sama , «3c Fen 
avoient mis en pofiîeffion , au lieu, cîifoit- 
on,d*y apcller le Gouverneur des Phi- 
lipines ; qu’ils ne reconnoiflbient point 
du tout le Roy Catholique pour leur 
Souverain ; qu’eux-memes avoient des 
Souvcrainetez , 8c n’attendoient que la 
mort de i’Empereur pour donner l’Em- 
pire à q li bon leur, lembleroit , qu’il* 
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étoient puiflàns fur mer & fur terre , 

• Ôc que dans Nangazaqui fcul ils 
avaient trente mille hommes bien ar- •>»«. 
mez à leur.folde ; qu'il n’etoit plus 
queftion de Chrétiens au Japon , tous, 
excepte fix , ayant renoncé la Foi, Qu? 
les Ambafladeurs qu’on avoit vas en 
Europe n’étoient rien moins que ce 
qu’on avoit dit , 8c que s’ils ne fe fuf- 
lent pas faits Jéfuites à leur retour an 
Japon , ils n’eufiènt pas eu de pain. 
Entin on fînifloit par exhorter Sa Ma- 
jefté Catholique à conquérir le Japon, 

) la Chine, Siam , 8c tout le Pais juf- 
qu’à Malaca , à former de toutes ces 
acquittions un Empire, dont la Capi- 
tale feroit Manille, 8c à rendre tous îcs 
Evcques du Japon 8c de la Chine , 
avec celui de Malaca fufiragans de la 
Métropole des Philippines. 

Le Mémoire qui fut prefenté à Clément 
VIII. le dix - neuvième de Mars mil 
Ex cens quatre- vingts-dix-huit , étoit 
plus ample ; il porto it entr’autres cho- 
ies que ce n’étoit pas en haine de la 
Foy que l’Empereur du Japon perfccu- 
toit les Chrétiens, mais par la crainte 
qu’j 1 avoit de l’excelîive puiflance des 
. Jéfuites. Que les Jéiuites lèuls étoient 
prolcrits tandis que les autres Religieux 

B b ij 
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'•“* ctoient par tout comblez d’honneur * 
sava° & avoiçnt liberté entière de prêcher 
l’Evangile , ce qu’ils faifoient avec 
tant de fuccès, qu’ils avoient dcja ra- 
mené au fein de l’Egüfe un nombre 
• infini d’Apoftats. Que le Père Valé- 
gnan avoit paru à la Cour dans lin équi- 
page qui ne convenoit point à un Re- 
ligieux , ayant deux cens hommes de 
livrée , étant lui-même revêtu des or- 
nemens Pontificaux , & la Mitre en 
tête. Apres quantité d’autres chefs à 
peu près fcmblables,I’autheur concluoit' 
par fiippücr le Saint Pcre de rapeller 
tous les Jcfuitcs du Japon ; ce que Sa 
Sainteté fe donna bien de garde de 
faire, car deux ans après dans une Bulle 
qu’elle expédia à la Requête du Roy 
Catholique pour permettre aux Reli- 
gieux de faint François & aux autres 
d’aller au Japon aider les Millionnai- 
res de la Compagnie de Jésus; elle 
défendit d’y aller par les Philippines t 
ni même par une autre voyc que par 
celle de Méaco & des Portugais ; or- 
donna A tous ceux qui y fcro ; ent allez 
par Manille d’en fortir au plutôt , 3e 
dcc’ara que tout Supérieur Eccléfiafti- 
que pourroit les y contraindre j or il 
H’y avoit point alors , & il n’y eut ja- 
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mais d’autres Supérieurs Eccléiiaftiques Ta '*' ^ 
au Japon que des Jéfuites. sama. 

Les Millionnaires du Japon n’igno- I595, 
roient pas ce qu’on débitoit contr’eux 
en Europe 5e ailleurs , car une copie 
des Memoriaux , dont je viens de par- 
ler , étoit tombée entre les mains de 
l’Evcquc , du Provincial , 5e du Père 
Antoine Lopez -, mais tout cela les in- 
quiétoit bien moins que l’extravagante 
propolition du Pilote Espagnol. Alors 
plus que jamais ils euflent bien fou- 
haitc qu’on n’omît rien pour appaifer 
l’Empereur , & pour agir avec moins 
d’éclat dans l’exercice du Miniftérs 
Evangélique , mais ils n’éprouverent 
que trop que le Pape & le Roy Catho- 
lique avoient eu de grandes raifons de 
regarder la diverlitc des Millionnaires 
comme préjudiciable à la propagation 
de la Foy dans le Japon. Eflc&ive- 
ment rien n’eft plus néceiFaire parmi 
les hommes que la fubordination , &c les 
perfonnes les plus vermeilles ne font pas 
toujours celles qui en ont le moins de 
befoin. La loi intérieure d’amour & de 
charité unit à la vérité les cœurs en 
J £ s U s-C HUST : mais comme elle 
' n’empêche point que les gens de bien, 

& les Saints memes ne fe faflint des 

B b iij. 
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jj“ — principes qui ne s’accordent pas toû- 
Sama. jours avec ceux des autres , 5c qu’ils 
l * 96 - fe font fouvent un point de confcience 
de fuivre avec la dernière cxa&itude y 
clic ne fuffit pas peur mettre dans les 
aftions extérieures cette uniformité que 
le Miniftcrc Evangélique exige de tous 
ceux qui y font employez.. Ou fera fur- 
pris qu’y ayant au Japon un Evêque y 
qui, outre l’autorité que lui donnoit fon 
caraôére , ctoit encore lpécialement 
délégué du Saint Siège , pour tenir la 
main à l’éxecution des ordres portez 
par le Souverain Pontife ; on dife ici 
qu’il n’y avoit point de fubordination 
parmi les Ouvriers, qui travailloient a 
la converfion des Japonnois : a cela je. 
réponds que les Religieux Mandiants, 
lelquels au fonds étoient pleins d’un 
bon zélé , 5 c ne refpiroient que le Mar- 
tyre , croyoicnt avoir de bonnes rai- 
fons d’en ufer comme ils faifoient ; je 
ne m’attache pas à les expliquer , par- 
ce qu’elles me mèneraient trop loin , 
5e qu’elles, m’engageroient dans des 
difgrelïions , 5c dans une controverfe 
qui ne convient pas au deflèin de cet 
ouvrage. 

©nmet V I. Qroi qu’il en foit , on ne fut 
££j» long -tems fans reflèntir les triftes. 
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effets dé tout ce qui s’étoit paffe. La 
nuit du neuvième Décembre , le 
Gouverneur d’Ozaca eut ordre de don- 
ner des gardes aux Religieux de faint 
François & aux Jcfiites de cette Ville-, 
on en fit autant à Mcaco , mais il ne 
fe trouva dans ces deux Villes au’un 
Jéfuite ôc deux' Profclytes : le Jcuiite 
fe nommoit Paul Miki , les deux 
Profclytes avoient nom Jean Soan &c 
Diego, ou Jaques Kyfaï. * 

Paul Miki ctoit du Royaume d’Ava 1 
le plus Oriental des quatre que con- 
tient 1*1 fie de Xicoco. Fandaidono ion 
Père un des Capitaines de Nobunanga 
qui avaient le p'us de part à l’cftime-Ss 
aux bonnes grâces de ce Prince, reçut 
le bateme en mil cinq cens foixar.te & 
huit avec (es enfans , dont le cadet 
qui eft celui dont il s’agit ici , n’avoit 
que cinq ans j inais comme dès cetcms- 
là il faifoic paraître une inclination à 
la vertu qui fembloit répondre d’une 
grande faintetc ; fon père ne tarda pas 
a l’envoyer au Séminaire d’Anzuquia- 
ma. Je ne trouve nulle part ce qu’il 
devint juftju’à la mort de Fandaidono 
qui flic tue dans la guerre de Bungo 
en mil cinq .cens quatre-vingts-fix ; ce 
qui eft certain , c’eft qu’alors il ctoit 

B b iiij 
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fc — “ “ Jcfuite, & dans la vingt-troificme année 
sZhW' de fon âge. S oi^ISIo viciât & (es Etu- 
1 >? S des finis on l’apliqua tout entier au 
Miniftcre de la Prédication , pour le- 
quel il avoit un talent rare : on dit 
fur tout qu’il gagnoit les coeurs avec 
une facilite inconcevable , & qu’il n’y 
avoit point de pccheur, quclqu’endurci 
qu’il fut,dont il ne vint à bout. Il prêcha 
les premières années dans le Royaume 
d’Arima , & dans la Principauté d’O- 
x mora avec un concours fi prodigieux , 
que depuis l’établiflèment de la Reli- 
gion dans cette contrée , on ne fc fouve- 
noit point d’avoir rien vu de fembla- 
!• ' ble. Ce fuccès du jeune Prédicateur 

£t jetter les yeux fur lui pour l’«n- 
; voyer au feccurs du Père Organtin y 

qui cultivoit avec de grands travaux 
les Chrécientez d’Ozaca & de Méaco. 
Miki fit dans le centre de l’Empire ce 
<f qu’il avoit fait dans le Ximo ,.on ac- 

, couroit de tous cotez pour l’entendre y 

& il étoit rare que fes Prédications ne 
fuITent ças fuivies de quelques conver- 
fions d’cclatjil ne réüffiflôit pas moins 
a réfuter les Bonzes , Sc jxerfonne ne 
les combatit avec plus de (uccès, de vi- - 
ve voix dans fes (ermons -, ni par écrit 
dans de fort beaux traitez de contro- 
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verfequi produifircnt par tout de grands 
fruits. 

Jean Soan ctoit né dans le Royaume 
de Gotto l’an mil cinq, cens dix-huit , 
fous le Rcgne de Loiiis I. il fut batile 
en naifTant , & Tes parcns qui ctoient 
pleins de piété , non contens de lui 
avoir procuré de bonne heure la grâce 
du bâtême Pélcvérent d J une manière 
fort Chrétienne. Apres- la mort du 
Roy Loiiis I. dont le Frcrc ulurpa la 
Couronne fur le jeune Roy Louis IL 
plufieurs Chrétiens, pour éviter laper- 
lécution qui fuivit de prés cette invas- 
fion , Ce réfugièrent dans le Ximo,8c 
entr’autres le Père & la Mère de Soan, 
lequel fe trouvant tranfplantc dans un 
Pays ou il n*étoit connu de perfonne-j. 
ne fut plus appelle que Jean de Gotto, 
& c’eft le nom qu’on lui donne dans 
les aftes de fon Martyre. On ne fçait 
pas fi Jean de Gotto fut inftruit des 
lettres humaines par les Pères de la 
Compagnie chez qui il fut mis de 
très-bonne heure par fes parens ; ce 
qui cft de certain , c’eft qu’ après avoir 
pafle quelque-teras dans PIflc de Xé* 
qui il fut envoyé à Ozaca pour fer- 
vir de Catechifte au Père Morcyon; 
il cft difficile de voir un enfant dU* 
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iT^T nc plus grande innocence de meurs , 
Sa a. d ? Un plus beau naturel , & d’un plus 
grand courage qu’ctoit ce jeune Ca- 
téchifte ; il ne tenoit qu’a lui de fe 
rètirer quand on mit des gardes à la 
maifon des Jéfuites d’Ozaca , mais il 
n’en fit rien ; 8>c la première chofe à 
quoi il penfa alors-, fut de réitérer les 
inftan ces qu’il faifoit depuis long-tems 
pour être reçu dans la Compagnie de 
Jésus - il l’obtint aufli-tôt , & fut mis 
au rang des Novices avec Diego Kifaï. 

Celui-ci étoit un bon artifan du 
Royaume de Bigen, lequel «voit reçû- 
le bâtême dans fa jeuneflê , & s’étoit 
marié la femme ayant renoncé au- 
Chriftianifme , je ne fçai à qu’elle oc- 
cafion il la quitta , mit un fils uni- 
que qu’il avoit en lieu- fûr pour être 
cleve chrétiennement, 8c fe retira chez 
les Jéfuites d’Ozaca : il y exerçoit l’of- 
fice de Portier , & ne laifïoit pas d’ai- 
der Jean de Gotto à inftruire les ca- 
técuménes qu’on difpofoit au bâtême 5 
tout le-tems qu’il avoit de libre il i’em- 
ployoit à la prière , 8c furtout à con- 
templer la palfion de Jesus-Christ 
qu’il ne manquoit aucun jour de lire 
toute entière , 8c qu’il portoic par tout. 
RYCC lui,. 
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Un autre Jélùite nommé Vincent _ , 
aprenant ce qui le palloit , partit en sam*. 
diligence deNara,où il étoit aux pri- 1,y6, 
les avec toute une Académie de Bon- 
zes , fur lefquels il avoit déjà remporté 
de grands avantages ; étant arrivé à 
Méaco , il voulut s’enfermer dans le 
Collège où il y avoir des gardes , mais 
les Fidèles l’arreterent par force , ôc 
le conduisent dans une maifon parti- 
culière , ou il trouva le Père Organtin, 
qui en avoit voulu faire à Ozaca au- 
tant que lui , ôc qu’on avoit tiré de 
la maifon où il y avoit des gardes t 
6c envoyé à Méaco. On eut bien de- 
là peine à retenir plufieurs autres MiC- 
fionnaires, qui de tous cotez vouioient 
fe rendre à Méaco , pour avoir part 
aux chaînes de leurs Frères . 

Les Religieux de faint François fc 
rencontrèrent au nombre de lîx dans 
les Villes d’Ozaca ôc de Méaco , trois 4 

Prêtres Ôc trois Frères. Les Prêtres 
ctoient le Pcre Pierre Baptifte Supé- 
rieur ,& Commiflaire de tous , le Père 
Martin d’Aguirre , ou de l’Afcenlion , 
.quelques-uns le nomment Martin de 
Lu in es , ôc le Père François Bianco. 

Les trois Frères fe nommoient Philip- 
pes de Las Cafas , ou de Jésus. Fran- 
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— — çois de Parilha , ou de faint Michel ÿ 
Sam a°* & Gonzalvc Garcia. 
w 6 ' Le Père Baptifte ctoit de Caftel S an 
les ré- Stephano dans le Dioccfe d’Avila y 
apres avoir pafTè par plufieurs charges 
tîfte l en Europe il fut envoyé aux Philip*- 
d^A tin pl res j üfut d’abord Cuftode à Manil- 
guirre le y enfuice on le nomma Commiffairc 
a ' il fe démit quelque- tems apres de cet 
Blanco. emploi pour vaquer à la contcmpla 1 - 
tion dans la folitude ; mais on l’engau 
gea à le reprendre pour l’aller exercer 
au Japon. Parmi plufieurs chofes mer- 
vcilleufes que l’on raporte de ce grand 
Religieux , on affure qu’un jour de la 
Pentecôte- il guérit une. fiile Japonnoi- 
fe frapée de lèpre , qu’au méme-tems 
il parut comme des langues de feu. fur 
la tête de tous ceux qui etoient pré- 
fens à ce miracle & dont plufieurs 
dans la fuite furent dépouillez de leurs 
biens pour leur. Religion , & quclques- 
r uns meme couronnez du martyre. Je 

ne trouve rien de fort particulier des 
Pères Martin d’Aguirre , & François 
Blanco *, quelques-uns font le premier 
> natif de Vergara , dans la Province de 

Guipufcoa , les autres de Varanguëla 
en Bifcaye. Le fécond ctoit de Mon- 
terey en Galice y jls etoient l’u» âc 
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l'autre fort jeunes , n’ayant pas plus — 
j oT \ / * • * Tavco» 

de trente ans ; on allure neanmoins que JAMA . 

le Père d’Aguirre avoir profelTé la Iss ** 

Ihéologie. 

Philippe de Jéfus ctoit ne à Mexî- Philip, 
co de Parcns Efpagnols , Tes premié- 
res années ne donnèrent pas beaucoup 
à efpérer qu’un jour il fcroit Saint. Il 
les palïà dans un fi grand libertinage 
qu’il encourut la haine de Tes Parens. 

Cela le fit rentrer en lui-même , il 
changea de conduite , & prit l’habit 
de faint François ; il ne le porta pas 
long-tems , des les premières attaques 
du tentateur il rendit les armes , & 
rentra dans le fiéclc. Ses Parcns pour 
n’avoir plus devant les yeux un enfant 
qui leur caufoit tant de chagrin, l’en- 
voyèrent trafiquer à la Chine. Phi- 
lippe ne Ce vit pas plutôt abandonne 
à lui-même dans- un Païs étranger , 
que le dangerou étoit fon falut,Se les 
grands exemples de vertus , dont il 
avoit été témoin dans le Cloître , firent 
une grande imprelîion fur fon efprit, 

& il Ce fentit vivement preflc de re- 
prendre le Saint habit qu’il avoit fi 
lâchement quitté. Sur ces entrefaites il 
fat ooligé de Ce tranfporter à Manil- 
le pour quelques affaires, & il ne les eut 
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; pas plutôt terminées , que ne pouvant 

tàyco p[ us réfifter à la grâce qui le lollici- 
x^o. toit toujours plus puiilamment , il cn~ 
tra au Monaftére des Anges des Pc- 
res Defchaux de lâint François. Cette 
nouvelle étant portée au Mexique , les 
Parens de Philippe en eurent tant de 
joye, qu’ils prièrent inftamment le Coin- 
miflaire Général, qui fe trouvoit alors 
dans la nouvelle Efpagnc,de leur donner 
la confolation de revoir leur fils , puis- 
qu'il étoit rentré dans la Carrière de 
faintetc , qu’ils avoient toujours plus ' 
fouhaitée pour lui, que la voye des ri- 
cheflfes. On n’eut pas de peine à leur 
accorder'ce qu’ils demandoient. Phi- 
lippe eut ordre de Te rendre en dili- 
gence à Mexico , & Dom Mathias de 
Lardécho apareillant pour la nouvelle 
Eîpagnc, le jeune Religieux monta le 
Galion , dont nous avons tant parlé ; 
on dit que pendant le voyage on aper- 
çut un jour du côté du Japon une Croix 
blanche dans le Ciel , de la figure de 
celles dont fe fervent les Japonnois 
pour le fûplice des Crmincls , qu’au 
bout d’un quart d’heure, cette Croix 
devint rouge , & qu’apres un autre > 
quart d’heure un nuage fort obfcur , la 
cacha aux yeux de l’équipage que ce 
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Phénomène avoit fort étonné. Philip- 

pe de Jefus ne douta point depuis que s\* C °.“ 
v Dieu n’eût voulu par là lui donner un ‘J»*» 
préfage du bon-heur qui l’attendoit ata 
Japon. Q^oi-qu’il en foie , le Galion 
qui le portoit ayant etc jette au Port 
d’Urando , ainfi que nous l’avons ra- 
Çortc. Le faint Religieux fut envoyé 
a Méaco , cù il ctoit encore , quand 
on mit des Gardes au Couvent des 
Pcres de fon Ordre. 

• Gonzalve Garcia ctoit ne à Bazaifi Gonzaï. 
de Parens Portugais , apres avoir long- ve GaI - 
tems trafique au Japon , il fit un Voya- 
ge aux ManilleSjOii s’etant mis à fré- 
quenter chez les Pcres de faint Fran- 
çois-, il conçût un fi grand mépris pour 
les biens pcriffables , qu’il renonça aux 
grandes richcfles qu’il avoit amaflfccs Sc 
cmbralfa la pauvreté évangélique -, il 
foûtint cette démarche avec tant de 
ferveur, que le Père Baptifte le choifit 
pour l’accompagner au Japon , ou Dieu 
lui preparoit quelque choie de ’ plus 
précieux , que ce qu’il y avoit négocié 
d’abord. Tayco-Sama ne put aprendre 
que ce pauvre Religieux avoit été un 
fort riche Négociant , fans admirer une 
fi rare vertu -, il prit Gonzalve en af- 
feûion, 8c le voyoit très-volontiers. 
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s— -• François de /âint Michel , a qui d’au- 

S ama°* trCS donnent I e ncm dé Jean y ^toit 
1596. Caftillan de Parilhaau Diccefe de Pa- 
Fran lcntia. Il encra d’abord chez les Frères 
ënt de Mineurs , où il vécut quelque -tems 
Michel, dans une grande réputation de fainte- 
té; il pafla enluite de la Province de 
la Conception dans celle de faint Jq- 
- feph , où Ton gardoit l’étroite Obler- 
vance, & au bout de quelques années 
onil’envoya aux Philippines, ou 'Dieu 
récompenfa ion éminente fàinteté du 
don des miracles. 

Un jour il trouva une femme 
Indienne qui ctoit prête d’expirer, 
6c qui avoit déjà perdu la parole ; 
il ne fit que former le ligne la Croix 
fur la bouche de la malade , & dans 
le moment elle recouvra la parole & 
demanda le Bâtêmc, qui lui fut accor- 
dé. Un Indien avoit été mordu à la 
jambe d’un ferpent , dont la moriure 
pafle pour incurable. Déjà la jambe 
ctoit excefïivement enflée, le faint Re- 
ligieux n’eût pas plutôt fait le ligne 
de la Croix defïùs , que le malade fe 
trouva parfaitement guéri. Dieu avoit 
encore favoriiéfon Serviteur d’une O- 
raifon continuelle , ôc d’un très-grand 
zcle pour le falut des âmes ; UnMer- 
• * , - credy 
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crcdi Saine qu’il préparent une Chapelle 
pour y réferver le Saint Sacrement,le 
lendemain quantité de Japonnois étant 
entrez dans l’Eglife , & ne comprenant 
rien à tout cet apareil , François eut pi- 
tié de leur aveuglement , 5c crût qu’il 
devoit faire violence au Ciel pour ob- 
tenir à ces pauvres infidèles la grâce 
d’être éclairez des lumières de l’Evan- 
gile : Aufli-tôt il fe dépouille jufqu’à 
la ceinture, apclle un Chrétien qui le 
trouva- là , l’engage à le lier 8c à le 
fraper de toute la force. Celui-ci s’ac- 
quitta parfaitement de fa commiflion , 
de mit le faint Religieux tout eniàngr 
quand il eût celle de fraper, François 
prit entre fes mains fon Crucifix , 5c 
commença à prier tout haut JesUs- 
C h k i s t de diïfiper les ténèbres qui 
retenoient ce Peuple dans l’ignorance 
de nos myftércs. 

VII. Voilà quels ctoient les neuf 
Relig ieux qui furent arrêtez par l’or- 
dre de Tayco-Sama ; ce Prince avoit 
commandé qu’on dreflât aufli une lifte 
de tous les Chrétiens qui fréquentoient 
les Eglifes de Méaco & d’Ozaca , 8c le 
nombre monta fi- loin que Gibônofcio 
un des Gouverneurs de Méaco , 8c que 
PEmpereur #voit chargé de cette ak» 
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faire, en fût effraye , auffi la fit-il fu~ 
priraer difânt que l’intention de Sa; 
Majefté in’étoit pas de: faire mourir tous 
les Chrétiens, mais feulement tous les, 
Religieux venus des Philippines, qui 
contrevenoient ouvertement a fes Edits. 
Le bruit ne laiffa pas de fe répandre , 
qu’on alioit faire main baffe fiir tous 
ceux qui refuferoient d’adorer les Dieux 
de l’Empire , & cette, nouvelle qui ; 
courut en peu de tems toutes les Pro- 
vinces , y excita un fi grand defir du 
Martyre , que les. Infidèles en Rirent 
dans l’admiration. Tacayamapere d’U- 
condono étoit mort quelques mois au- 
paravant entre les bras de fion fils dans 
tous les fentimens qu’on peut attendre 
des plus grands Saints : Ucondono qui 
ctoit toujours à la fuite du Roy de 
Canga , fe retira auprès du Pcre Or- 
gantin, dans la per.lcc qu’on ne man- 
querait pas de fe faifir du Pcre , de 
qu’il partageroit avec lui fes chaînes 
Se fes fouffrances ; il en ctoit fi per- 
fiiadé qu’un jour il alla trouver à Fuw 
çimi le Roy de Canga, avec qui il avoît 
contraûé une très- étroite amitié. Il 

lui. dit qu’il venoit prendre congé de 

luj. ^puilqu’il étoit condamne à mourir 
«yec. k Pcre Organtin qu’il le prioit 
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d’agréer quelques raretez , dont il lui tmco- 
failoitprcfent,& de les recevoir corn- 
me des gages de Ton amitié 8c de fa * 
reconnoiflance. Le Roy de Cangabie» 
étonné d’un adieu h imprc v a , deman- 
da à Ucondono d’où il fçavoit qu’on 
dut faire mourir le Père Organtin .*■ 

Ce que je puis vous apurer , ajoû- “ 
ta-t-il , c’eft que j’etois dernièrement “ 
chez l’Empereur , il .déclara qu’il “ 
n’avoit aucun fujet de plainte des “ 

Pcres de la Compagnie , qu’il n’en 
vouloit qu’aux Religieux venus des “ 
Philippines. Ainfi vous vous'glîar- “ 
mez ians fujet , & ce que je vous vt 
confeillc , c’eft de demeurer tranquil- “ 
le chez vous. Tayco-Sama n’ignore ‘ c 
pas que vous êtes Chrétien , & il u 
fçaura bien vous trouver quand il “ 
voudra vous faire mourir'. 

Deux fils du Gouverneur Guéniforn 
firent aufîi paroitre pour le Martyre une 
ardeur qui fut long-tems le fujet des 
entretiens. Paul Sacaidono , l’ainc des ou sa- 
deux &c déjà reçû en furvivance des 
Charges de fon Père, qui ctoit ênmê- 
me-tems Vice-Roy de Mcacoôc Grand 
Maître de la maifon de l’Empereur, 
fe crouvoit à deux cens lieues de Mca- 
lorfqu’ilaprit la détention desMif- 

Ccij 

* # 

* Digitized by Google 


Tayco- 

Sama, 


30& Histoire 
fionnaîres-, il partit fur le champ, voir- 
lut congédier Tes Dom.ftiques , dont 
ja plûpart protefterent qu’ils vou- 
voient mourir avec lui , Te déguifa ert 
Prêtre pour être plus-aifemcnt arrêté, 
8e fe rendit en diligence chez le Père 
Organtin, où il commença à fe prépa- 
rer par une confcfïion générale de 
toute fa vie à la grâce qu’il fouhaitoit 
fi ardemment*. Conftantin Ton cadet , 
qui étoit dans fa Famille, eut à com- 
battre toutes les tendrefïes de Tes Pa- 
ïens, 8e les menaces de Ton Père-, mais 
animé d’en Faut il fit concevoir a fou 
Père qu’aucune crainte n’etoit capable 
de l’cbranler , 8e il eut le courage de 
voir avec des yeux fecs couler des lar- 
mes, dont les plus infenfibles étoient 
attendris. Un de leurs Coufins ger- 
mains nommé Michel ne fit pas moins 
paroître de grandeur d’amc , il vit fans • 
en être ému tomber en foi bl elfe à fes 
pieds la Vice-Reine fa Tante ail armée 
des périls , ou fes Coufins 8e luis’ex- 
pofoient. Il tâcha même de lui faire 
rega der leur mort comme quelque 
chofe de plus grand que tous les hon- 
neurs , aafquels on les deftinoit ; 8e il 
dit fiir cela des chofes fi belles 8e lî 
^outha..tes que tous les jdMans cçm* 
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purent une grande îdce d’une Reli- 
gion, qui élevoic l’homme fi fort au- 
deflùs de la terre.. 

UnTono qui nefaifoit que d’ctrebâ.- 
tifé, fit publier dans fcs Terres, que qui- 
conque ccant interroge par ordre de 
l’Empereur, fi fon Seigneur étoit Chré- 
tien , diffimufleroit la vérité ; feroit fé- 
vérement jpuni. Un autre Grand Sei- 
gneur aprehendant qu’on n’osàt le ve- 
nir faifir , s’alla prefenter à un. des 
Gouverneurs avec fon époufe fans -fuite, 
le mari conduifant un petit garçon qui 
n’avoit que dix ans , & la femme por- 
tant une fille qui ne pouvoir encore 
marcher. Un Parent de Tayco-Sama, à 
qui ce Prince avoit donné trois Royau- 
mes , s’alla enfermer chez les Pères de 
la Compagnie pour mourir avec eux.. 
On trouva un Jour la Reine de Tango 
qui travaîlloit ellc-mcme avec fcs fil- 
les d’honneur a fe faire des habitsma- 
gnifiques pour paraître avec plus d’éclat 
le jour de leur triomphe -,ainfi apelloient- 
elles le jour de leur mort : par tout 
on rencontrait des gens de tous les or- 
dres uniquement attentifs à. ne pas Iaif- 
fer échapper l’ôccafion de confcffcr 
Jésus-Christ devant les Officiers de: 
J*Empereur,. Les femmes de Qualité 
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tÂvc 7- s’attroupoient dans les maifons , ou 

Sama. elles croyoient erre pins aifément re- 
connues; il y en eut une à Méaco qui 
pria les autres , que fi elles la voyoient 
trembler ou reculer , elles la traînafi- 
fent par force au lieu du fuplice. Les 
moyens de fe procurer l’honneur du 
Martyre étoient l’unique occupation 
des femmes & des filles Chrétiennes,, 
8c fouvent la feule vue de la joye 8c 
de la tranquiiitc qu’elles faifoient pa- 
roître en le' difpolant à la mort , inf- 
piroit les memes fentimens & la me- 
me ardeur à ceux en qui la grâce n’a- 
voit pas d’abord agi fi puifiamnrênt. 

J’en raporterai un exemple, qui fera 
juger en quelle difpofition fe trouvoit 
alors toute cette Chrétienté. Un Gen- 
tilhomme Bungois, nommé André On- 
galavai a, après la déflation de fa Pa- 
trie s’etoit retiré à Ozaca , où il edi- 
fioit merveilleiifemcnt les Fidèles par 
une piété éminente & toujours loûte- 
nuë. Lor (qu’il aprit qu’on faifoit une 
lifte des Chrétiens , il dit publiquement, 
que perfonne ne lui pouvoit diiputer le. 
droit d’y ctre écrit des premiers^ quand 
âl eut obtenu ce qu’il fouhaitoit , il 
longea à procurera toute fa Famille le 
fepn-heuÆ qu’il croyçit. s’ètre alluré. 4^ 
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lui-mcme. Il avoir un Pcre âçé de qua- ~ — r 

tre-vingts ans , qui 11 croit batile que Samv* 

depuis fix mois. Ongafavara craignit l59& * 

que ce Vieillard ,. qui dans un âge fi 

avance confervoit toute la vizueur de 
, , ^ - 

fa plus. verte jeunefle,8c qui avoit pai- 
fé toute fa. vie pour un des plus déter- 
minez Soldats du Japon, Veut pas en- 
core bien connu le prix & la véritable 
grandeur de l’humilité Chrétienne , & 
ne voulût fe défendre, fi on le faifoît- 
prifonnier; il crût donc que le plus fur 
étoit de Rengager â fe retirer dans une. 
maifon de Campagne, où Ton ne s’a- 
vileroit pas de Palier chercher. Il le 
va voir , lui dit qu’on eft fur le point, 
de faire mourir tous les Chrétiens , lui 
témoigne (à joye de ce qu’il a trouvé 
une occafion de faire.» Dieu le facrifi- 
ce de fa vie ; & lui demande, s’il eft 
bien inftruit , qu’il ne peut rien arriver 
de plus glorieux â un Chrétien que de. 
mourir ainfi pour fon Dieu : „ Si c’eft 
un honneur de mourir pour fon Prin - iC ' 
ce, dit le Vieillard, â combien plus 
plus forte raifon en eft -ce un de “ 
donner fa vie pour un Dieu , qui le cC 
premier a donné ladienne pour nous ! 

Mais , mon Père , ajôûta le fils, il 
£ a ici une différence bien.. £iandci i( £ 
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tTvcÔ" ” & ^ ue vous ne fy avez pç ut -ctrc pas î 
Sama. „ C’cft que quand on meurt pour Dieu, 

- il faut recevoir la mort fansfe mettre 
en défenfe. Sans fe mettre en défenfe, • 
,, reprit le bon homme tout en colère ! Et 
fe biffer maflacrer comme un lâche ! 
Mon fils, il faut débiter ces maximes à 
d’autres. Je prétends bien me défen- 
dre 8c défendre les Pères qui nous ont 
„ inftruits.Auffi-tôt il prend les armes, & 

„ tenant fon Cimeterre âla main: Al- 
„ Ions, dit-il, chez les Pères ,* fi les Sol- 
,, dats en aprochent, j’en abatrai fept ou 
huit à mes pieds , & fi je péris dans la 
mêlée , je ferai Martyr. Mais, mon 
„ Père , repartit Ongafavara , ce n’eft 
„ point là l’efprit du Chriftianilme 
,, croyez-moi , il n’eft pas néceffaire 
„ de lé préfenter à la mort ; il eft mê- 
J} me quelquefois de la prudence de 
,, s’y fouftraire ; fai un fils fort jeune 
,, retirez-vous avec cet enfant l’unique 
efpérance de nôtre race , on n’ira 
point vous chercher à la Campa- 
gne ? Comment, répliqua le Père ou- 
„ tre de dépit: Comment as-tu la har- 
„ dieftè de me tenir de pareils dif. 

„ cours ! Il feroit beau me voir crain- 
w dre la mort à mon âge , après l’a- 
voir HL Jfouvenc affrontée dans les: 
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combats : Non , non , je ne fuirai * 
point , on me trouvera par tout , ‘ 

& en bonne contenance ; Je caffe- ‘ 
fai la tcte à quiconque entreprendra c 
d’infulter, ou les Pères , ou moi ; & ‘ 
fi je meurs les armes à la main , je 
te répété, je ferai volontiers Martyr. 

Il entra ainfi plein d’émetion chez (a 
belle fille qu’il trouva fort occupée à 
fc faire des .habits : il vit en meme- 
tems tous les Domeftiqoes qui s’em- 
prefibient à préparer f l’un Ion Reli- 
quaire , l’autre l'on Chapelet , un au- 
tre Ion Crucifix. Il demanda la cau- 
fc de tant de mouvemens. On lui ré- 
pondit qu’on s’armoit pour le martyre : 
quelles armes , s’écria-t-il , prenez- <c * 
vous là ! Il s’aprocha enfuite de fa (S 
belle fille , que faites- vous , ma fille, 
lui dit-il ? j’ajufte ma robbe, répon- 
dit la jeune Dame , pour ctre plus 
décemment, lorfquc l’on me mettra 
*cn Croix ; C3r on affûte qu’on y va 
mettre tous les Chrétiens -, Hile dit <c 
cela d’un air fi doux , fi tranquille, 
fi content qu’elle déconcerta le Vieil- 
lard. Il demeura quelque- teins fans . 
rien dire, puis comme s’il fut reve- 
nu d’une profonde l’étargie , il quit- 
ta fes^ armes , tira fon Chapelet 3 ôc 
Tome II. Dd 
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le tenant entre les mains : ç’en eft 
fait,. dit-il , je veux mourir aufîi avec 
vous. 

La confiance des Fidèles ne fe bor- 
na point à d’inutiles proteftations , & 
à de vains préparatifs. Le Sexe le 
plus foible eut même la gloire d’en- 
trer le premier dans la lice. Une fem- 
me Chrétienne dont je n’ai pû Ra- 
voir ni le nom , ni le païs , avoir 
un mari idolâtre , qu’elle ne cefloit 
d’exhorter à renoncer au culte de les 
Dieux. Lui de Ion côte prévoyant i’o- 
rage qui attoit fondre fur les Fidèles, 
avoit entrepris de faire abjurer le Chri- 
ftianifme à fa femme , qu’il aimoit avec 
paiïion. Apres avoir inutilement em- 
ployé les rajfons , les carefles & les me- 
naces, il en vint aux mauvais traitemens. 
Un jour qu’il la trouva plus ferme que 
jamais, il la mena dans un bois fort 
obfcur avec une Efclave aufli Chtc- ' 
.tienne , & dont la Foy ctoit pareille- 
ment -à toute épreuve. Là, il tire fon 
labre , &c le fait briller aux yeux de 
ccs deux femmes; comme il vit qu’el- 
les n’en étoient en aucuntf manière 
ébranlées ; il fait femblant de vouloir 
fendre la tête à fon epoufe , 3ç d’un 
rçvcrs jl abgç 3 fes pieds celle de font 
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Efclavc. Sa femme auflî-tôc fe jette à 

genoux , oc le met en ctat de recevoir s\\u. 
audî le coup de la mort : mais Dieu li9im 
le- contenta de fa bonne volonté. L'a- 
mour conjugal fut le plus fort ; le mari 
releva Ion .èpoufe , ôc prit le parti de 
diüîmuler ce qu’il ne pou voit empê- 
cher. Le Père Bartoli ajoute que cet 
Idolâtre ayant peu de tems après re- 
commencé tes pourluites : La généreu- 
fe Chrétienne fe réfugia à Nangaza- 
qui, Se que fonmari ne pouvant décou- 
vrir ce qu’elle étoit devenue, fe fen- 
dit le ventre de dcfefpoir. 

Une fille de Qualité du Royaume 
de B^ngo, avoit été faite efclavc pen- 
dant la guerre qui avoit delolc cet 
Etat , Se elle étoit tombée entre les 
mains d’un Idolâtre -, elle ne fut pas 
long-tcms fans s’apercevoir que fa cha- 
fteté courcit encore plus de niques 
auprès de 1cm Maître que fa Religion ; 

8c pour attirer fur elle les grâces donc 
elle prévoyait qu’elle a.iroit befoin, elle 
fit vœu de perpétuelle .virginité.. Ce 
fut en effet par- là qu’elle fut attaq.iée, 
mais comme elle s’étoit préparée au. 
combat ; elle triompha de tous les af- 
làuts qui lui furent livrez. Son Maître 
lafle de fa rclîftance, envoya des dé-j 
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bauchez pour la deshonoter ; elle eut 
le courage & la force de les mettre en 
fuite après les avoir fort maltraitez. 
L’Infidèle crut pouvoir l’intimider en 
la menaçant de la faire paffer comme 
Chrétienne par la rigueur des Loix • 
elle témoigna que rien n’etoit plus fé- 
lon les vœux , le Barbare s’imagina 
que les tourmens la feroient changer, 
51 la fit cruellement fouetter ; & ce 
fuplice ne fit qu’animer fon courage. 
Alors la paftiondu Barbare le tourna en 
rage , il mena fon Eiciave dans la pla- 
ce où l’on avoit accoutumé de faire 
mourir les Criminels, la poignarda de 
fa propre main , & jetta le coqfs dans 
un cloaque, où l’on laiiloit pourir ceux 
qui avoient péri par la main d’un 
Bourreau. 

Tant de grands 'exemples donnè- 
rent encore aux Infidèles une toute 
autre idée du Chriftianifme , qu’ils n’en 
avoient conçue jufq.ies-là : mais ce 
qui jetta tout le monde dans l’admi- 
ration ; ce fut l’ardeur que les plus 
petits enfans témoignèrent pour être 
mis fur les liftes cj.ie l’on drelfoit de 
tous cotez , ik l’aprehenfion qu’ils firent 
paroitre qu’on ne voulut les iouftrairc à 
la mort. Enfin tout ce mouvement 


Digitized by Googl 


DU y A P O N. Liv. VIII. 317 

s’apaifa, la nouvelle vint ‘qu’on ne fe- "*’ 
roît mourir que les Religieux qui a- s* ma. 
voient etc arrêtez à Mcaco Se a Oza- 
ca , avec quelques Chrétiens qu’on 
avoit trouve chez eux : voici de quelle 
manière l<?s chofes fe paflérent. 

Celui que l’Empereur avoit charge. L’Em- 
dc drefler la lifte des Religieux cqui lé /t'ulc 
trouveroient à Mcaco , & des Chrétiens r l u ’ il ne 

» r / • I y-i i • /• r • VCtrtf.U- 

qui rrequentoient leurs Eglilcs , ctoit rc n>ou- 
un Seigneur de marque , nomme Uftoio , p r ,‘! ue 

et , 0 r.- ' . 1 ’ - • j ’ 1 ™ re- 

ms de. rraxegava un des favoris du li^eux 

Prince , Se dont Faranda s’étoit fort fer- ^ JInC 
vi pour tromper i'ayco-Sama Se les Et- çoi». 
pagnols dans la négociation , dont j’ai 
parlé. Uhoio trouva à Ton arrivée à 
Mcaco que Gibonofeio un des Gou- 
verneurs de cette Capitale avoit déjà 
mis des Gardes au Couvent des Pc- 
.res de faint François. Il ne 1 a : Il a pas . 
de s’acquitter de fa CemmitTion , Se- 
mit Ucondono à la tête de (a lifté. 
Enfuite vovanc que le Collège des Té- 
luîtes n ctoit point garde , il va trouver 
Gibonofeio , Se lui demande d’où venoit 
cette différence entre des Religieux 
qui étoient tous également coupables. 
Gibonofeio choque de voir un jeune 
homme tans caraftére , Se fur une (im- 
pie Commitlion agir fous fes yeux dans 

D d iij 
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v— Ton Gouvernement avec une fi grande 
sam'a° ^-dépendance, & lui demander encore 
w6. raifon de fa conduite , le traita fort mal, 
lui dit qu’il ctoit bien informe des in- 
tentions de l’Empereur , que. ce Prince 
n’avoit garde de vouloir faire mourir 
tous les Chrétiens , qu’il n’ignoroit pas 
qu’Ucondono l’etoit , &r qu’il ne pré- 
tendoit pas qu’on mît des Gardes à 
une rhailon, ou demeurbit fon Interprè- 
te. Ufioio répliqua qu’avec I’Interprc- 
- te de Sa Majefté demeuroient plufîeurs 
autres Religieux qui prêchoient & bâ- 
tifoient tous les jours Je fçai reprit 
Gibonofcio ce qui eft de ma charge, 
„ & j’en rendrai bon compte à l*Em- 
„ percur. Ufioio. fe retira, &c le Gou- 
verneur faifant réflexion qu’on pouvoit 
le rendre fulpeét de favorifer les Chré- 
tiens envoya un Officier au College 
des Jéfuites pour avoir occafîon dédi- 
re qu’il s’étoit aflüré de ces Pères : 
l’Officier ne trouva au Collège que 
deux demeftiques , il fe contenta de 
prendre leurs noms & le retira. Ce que 
Gibonofcio avoir prévu arriva: On lui 
fit un crime de fa connivence «n ce 
qui regardoit les Chrétiens. L’Empe- 
reur meme lui reprocha un jour qu’il 
li’agifloit pas avec aflez de fermeté * 
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& que tous les jours les Religieux — — 
d’Europe exerçoient avec beaucoup de co ' 
liberté toutes leurs fondions dans Ton iiÿ6 ’ 
Gouvernement. - Gibonofcio répondit 
qu’il avoüoit que les Religieux venus 
des Philippines contrevenoient ouver- 
tement aux Edits de Sa Ma jette , qu’il 
les avoir avertis 'de fe modérer ; mais 
qu’ils lui avoientfait rcponfe,que Fra- 
xegava leur avoir obtenu de l’Empe- 
reur la pcrmittîon d’en ufer comme ils 
faifoier-t. Frsxcgava & l'on fils Uttoio 
etoient prefens &: ne répliquèrent rien. 

Quant aux Jcfuîtes, ajouta Gibonof- “ 
cio , quelque perquifirion que j’aye ** 
pu faire , je n’ai rien découvert en ct 
eux qui pat les rendre criminels aux “ 

‘yeux de Vôtre Mâjc-ftc. Il montra <f 
en meme-tems une lettre de Térazaba 
Gouverneur de Nangazaqui , ou ce 
Seigneur lotioit extrêmement la fagclîc 
des Jéfuitcs du Ximo , & leur défé- 
rence aux Edits de l’Empereur :Gioo- 
hofeio ajouta à cela beaucoup d’autres 
chofes vrayes ou faillies, qui adoucirent 
fort Tavco-Sama. 

Que'ques jours apres comme ce Prin- 
ce vif toit les ouvragesqu’ilfaifoit fai- 
re à Fitçimi , quelques Seigneurs amis 
d’Ucondono , du Roy de Fingo & de 

D d iuj 
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Tayco" l’ancien Roy de Bngen , mirent le dif- 
cours fur les Religieux d’Europe , Sc 
4 quelqu’un dit que depuis cinquante ans 
que les Jéluites étoient entrez au Ja- 
pon , non-feulement ils y avoient été 
fort paifibles , mais qu’ils s’y étoient 
même toujours employez à maintenir 
par tout l’ordre & la tranquilitc , 8c 
que ÿerfonne ne recommandoit plus ex- 
prtlTeracnt qu’eux le relpe&&' i’obcïf- 
lance aux Pu. (lancés légitimes. D’ail- 
leurs qu’on ne voyait point de gens plus 
charitables, plus patiens , plus compatif-, 
fans,.que c’étoit allez d’être pauvre , in- 
firme, ou malheureux pour devenir l’ob- 
jet de leursfoins les plus cm preffez. Tan- 
dis qu’il partait Gucnifoin furvint qui 
enchérit encore for ce qui avoit etc dit ,• 
& ajouta que le ’Pcre Organtin à qui 
Sa Majeftc avoit permis de demeurera 
Mcaco , avoit change d’habit , & le 
comportoit en tout comme un banni 
ne parodiant prelque jamais en public. 
L’Empereur fembia prendre afie^ de 
plaif r à ce qu’on lui diioit , 8c l’on 
manda . à 7 érazaba que ce Prince 
feroit mourir aucun Jéfoite , que leur 
modération l’avoit charmé , que les 
prefens que leur Evêque lui avoit ap- 
portez de la part du Vice-Roy desln- 
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des , lui avoient etc fort agréables , Sc 
que Sa Majefténe vouloit pas le brouil- 
ler avec les Portugais en maltraitant 
leurs Religieux , ail hazard de ruiner 
le Commerce. 

Ce furent là en effet les raiforts qui 
portèrent Tayco-Sama à déclarer qu'il 
n’en vouloit qu’aux Religieux Elpa--: 
gnols. Le douzième de Décembre , Gi- 
bonofeio, qui ctoit inftruit des difpoii- 
tions du Prince , le fut trouver, & lui 
dit : “ Votre Majefté m’a commande 
de faire mourir les Pères , je viens u 
fçavoir de quels Religieux elle fe <c 
plaint. J’entends les Pcres qui font <c 
venus des Philippines , dit l’Empe- “ 
reur; ne fçavez-vous pas que ces R c- u 
ligieux ont déjà rangé leMéxique& <r 
les Philippines fous l’obcïflànce du <c 
Roy d’E'pagne , ils prétendoient en <c , 
faire autant du Japon , mais ils avoient iC 
compte fans moi. Si je trouvois leur iC 
Religion bonne , ajoûta-t-il, je per- <c 
mettrois bien plutôt au PcreRodri- <c 
guez mon Interprète , Sc à fes Con- tc 
frères de l’annoncer, qu’à ces nou- <c 
veaux venus qui me lont fulpe&s. iC 
Qfon avertifîe donc le Père Rodri- <c 
•guez Sc l’Evêque qu’ils foient tran- te 
quilles y °Sc que je ne leur veux point <c 
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„ de mal y 8c qu'on ufe de diligence, 
„ car j’apréhendc qir’ils ne foient en 
„ peine. 

Les chofcs demeurèrent fiir le mê- 
me pied fans qu'on parlât plus de rien 
julqu’a la fin de .Décembre , 8c l'on 
commcnçoit même â elpérer que l'Em- 
pereur, qui s'adoucifïoit tous les jours, 
le contenteroit d'exiler les Pères de 
faint François , 8c ne feroit point ré- 
pandre de fang. Mais Tocun ne put 
louflfrir qu'une perfécution qu'il avoit 
tant contribué à exciter , fe ralentît- 
ainfi fans qu'il en eut rien coûté aux 
Chrétiens -, on ne fçait pas , mais on 

I )eut bien conjefturer ce qu'il dit â 
'Empereur ; ce qui eft certain , c'eft 
que le trentième de Décembre , ce Prin- 
ce partant pour Ozaca , fit apeller 
Gibonofcio, 8c lui dit : „ Faites con- 
,, duire les Prilonniers d'Ozaca â Méa- 
co -, joignez-les à ceux que vous y 
„ trouverez , qu'on les promène tous 
„ par la Ville dans des charettes^ qu'ils 
„ ayent enfuite le nez & les oreilies 
,, coupez * de Méaco qu’on les mène 
à Ozaca , 8c d'Ozaca à Sacay ; que 
,, dans ces deux Villes ils foiegt cnco- 
„ promenez , leur Sentence étant por- 
v cée devant eux écrite en grÔs cara- 
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âcres , Sc qu’ après cela on les con- tf — — 
duife i Nangazaqui, où je prétends “ J*** 0 " 
qu’ils foient mis en Croix. La Sen- “ i$9*. 
terice étoic conçue en ces termes. 

TA Y CO S AM A. 

J*ai condamné ces gens à la mort, 
parce qu'ils font Irenus des Philippi- 
nes au fapon t.fe difant mbaffa - 

deurr , quoi qu'ils ne le fuffent pas ; 
qu'ils ont long-tems fejourné dans x 
mes Etats fans ma permifjion , & 
que contre ma défenfe ils y ont prê- 
ché la Loy des Chrétiens : fe veux 
• qu'ils foient crucifie^* Nangataqui. 

Gibonofcio n’eut pas plutôt reçu cet 
ordre , qu’il fe rendit a Méaco , où 
le Gouverneur d’Ozaca ne tarda pas à * 
envoyer Tes prifonniers ; ils étoient * *• 

fept : Paul Miki. & les deux Novi- 
ces , Jean de Gotto , & Diego Kifaij 
un des Pères de faint François avec 
trois Chrétiens ; ils trouvèrent a Méa- 
co les cinq autres Religieux avec dou- 
ze Chrétiens , la plupart doméftiques 
ou dogiqties des Pares de faint Fran- 
çois, & prelque tous de leur Tiers 
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Kl " * dre; c’eft à quoi fe réduifoit la demie- 
sama?* re Jifte qu’on avoît drcfTée, & qui avoit 
ki5i>6- été préfentée à l’Empereur. Le Gou- 
verneur d’Ozaca auroic pu fur la dé- 
claration de Tayco-Sama délivrer Paul 
Miki & Tes deux Compagnons , mais 
il fit dire au Père ‘Organtim qu’il n’a- 
voit pic prendre cela fur lui ; <k Gi- 
boro'cio à qui le Pcre fît fcs' plaintes 
de ce qu’en pafTbrt les ordres du Prin- 
ce ,, lui répondit que ceé trois prilon- 
niers s’etant trouvez fuj la lifte que 
l’Empereur aveit vue , on ne pouvoit 
les élargir, fans en parler à Sa Majeftcj 
que cette démarche feroit dangereufe, 
puilque par la on feroit connoïtre à ce 
Prince qu’il ctoit refté des Jclùites à 
Ozaca malgré fes défenfes , qu’ainfi 
il croyoit qu’on devoit facrifier quel- 
ques particuliers pour confêrver tout le 
corps. 

®"nce“ Tandis que l’on attendoit à Méa- 
j'execu- co les prifonniers d’Ozaca , un Cffi- 
cier alla chez les Pères de faint Fran- 
çois pour raftembler les douze Chré- 
tiens, qui dévoient mourir avec eux 
& pour voir fi le nombre étoit com- 
plet ; çar ils n’étoient pas fî étroite- 
ment gardez , qu’ils n’euffent la liber- 
té de vaquer à leurs afiaircs. Parmi 


«ion. 


Digitized by Go 


' 




D U J A P O N. LlV. VIII. . 315 ' 

ces prifonniers il y en avoir un. nom- — — ■ 
me Matthias , qui étoit le pourvoyeur 
du Couvent ; PHuidier l’ayant apellé 
à Ton rang , il ne Te trouva point; com- . 
me l’Huidier crioit de toute fa force, 
où eft Matthias ? Un Chrétien qui de- 
meuroit prés du Monaftére , & qui 
avoit le même nom , l’entendit , il fore 
dans le moment de fon logis , court à 
l’Huidicr , &: lui dit : “ Voici Mat- 
thias , ce n’eft apparemment pas ce- <c 
lui que vous cherchez , mais je me <c 
nomme ainfrSc .je fuis Chrétien - u 
cela fuffit , dit l’Huidier, demeurez tc 
avec les autres Le généreux Chré- 
tien ravi de joye , fe joignit à la trou- 
pe des Confeffeurs de JesUs-Cheiist , 
le félicitant de ce que par un fort fem- 
bla'oie à celui du Saint Apôtre dont il 
portoic le nom , un fi grand bonheur 
lui étoit échu , & de ce cjtttl avoit été 
ajouté aux onlje. Quelques-uns lont dit 
que ce Chrétien fe nommoit Martin , 

«S c qqe le nom de Matthias lui avoit été 
donné à caufe de l’événement dont je 
viens de parler, mais ce n’eft pas l’o- 
pinion la plus reçue. 

' Parmi ces Chrétiens il y avoit trois ^ervem 
enfans qui firent paroitre une. conftan- qLi- 
• ce qui étonna- les infidèles, Se fît bien 
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de l’honneur au Chriftianifmc ■ ils Te 
nommoient Louis , Antoine & Tho- 
mas. Le premier n’avoit que douze 
ans , & les deux autres ne paflôient 
pas quinze'; ils fervoient à l’Autel chez 
les Pères de faint François; on dit que 
Louis n’avoit pas été mis d’abord fur 
la lifte , mais .que s’en étant aperçu , 

‘ il fe mit à pleurer inconfolablement , 
& jetta de li grands cris , que pour 
l’apaifer, on fut obligé de l’écrire avec 
les autres. On ajoute qu’un hom- 
me de qualité s’étant un jour rencon- 
tré dans le Convcnt où il étoit gar- 
dé , lui dit qu’il Içavoit un moyen de 
,, le délivrer,. Vous feriez mieux , dit 
„ l’enfant , de vous- faire bàtifer , fans 
,, cela vous ne pouvez éviter d’être 
„ éternellement mal-heureux , mettez 
„ à cela toute vôtre induftrie. 

Enfin le troifiéme jour de Janvier on 
mena les vingtiquatre prifonniers à pied 
jufqu’à une place du haut Mcaco , ou 
on leur coupa à chacun un bout de l’o- 
reille gauche ; Gibonofcio ne put ja- 
mais le réfoudre â les faire défigurer 
comme il étoit porté dans l’Arrêt de 
leur condamnation ; on les fit enfuitc 
monter trois à trois dans des charettes, 
(5c on les promena de rue en rue com- . 
* 
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me l’Empereur l’avoit cxprefifément or- 
donné. C’cft allez, la Coutume au Ja- 
pon d’en ufer ainfi à l’égard des cri- 
minels condamnez à la mort , & le 
plus Couvent la populace accable d’o- 
probres ces malheureux , à qui la con-. 
rufion caule un tourment plus fenfible 
de beaucoup que le Cuplice , qui doit 
terminer leur déplorable deftinée. Ici 
toutes chofes furent changée*; on voyoit 
un peuple infini dans un morne lilence 
qui n’étoit interrompu -que par desfou- 
pirs qu’arrachoit la vue de tant de per- 
lonnes innocentes li indignement trai- 
tées : les trois enfans fur tout , dont 
la joye , la tranquilité , & le fang qui 
couloit fur leurs joues avoient vérita- 
blement quelque choie d’attendriflant, 
excitoient l’indignation des Payens mê- 
mes, 3 c de. teins en tems on entendoit 
crier , 0 l’injuflice! 0 la cruauté ! quel- 
ques Chrétiens couroient apres les gar- 
des, & leur demandoient en grâce de 
les faire auffi monter fur les charettes. 
Les Martyrs de leurs cotez s’occu- 
poient de la prière, tandis que le Pérc 
Baptiftc digne chéf de cette gloricufc 
troupe , les exhortoit tous à. la perfe- 
vcrance , Sc prechoit avec beaucoup 
.de zélé au peuple , dont les rues, les 
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fenêtres & les toits mêmes étoient 
remplis. ' •* 

Après bien des tours qu’on fit faire 
aux prifonniers par la Ville , on les 
reconduifit a la prilon , d’ou on les 
avoit tirez pour cette première exécu- 
tion - le lendemain on les fit monter 
à cheval , on les mena à Ozaca , & 
de-la à Sacay où ils firent promenez 
'comme ilsTavoient etc à Meaco : fur 
ce s entrefaites le bruit fe répandit que 
•le Père Organtin & tous les -autres 
Jéiuites vcnoient d’être aufii condam- 
nez à la mort par l’Empereur , & cette 
nouvelle, qui réveilla parmi les Chré- 
tiens l’efpérance du Martyre , remua 
tellement toute la Ville de Méaco , que 
Gibonolcio craignant une révolte, crut 
être obligé d’envoyer dans cette capi- 
tale un homme de confiance , qui dilïi- 
pa cette faufle nouvelle. 

Cependant Eazembure Gouverneur 
de Nangoia , reçut commiffion d’exé- 
cuter les ordres de l’Empereur en l’ab- 
fence de Térazaba fon frère, Gouver-. 
ncur de Nangazaqui ; il commença fé- 
lon le commandement exprès qu’il en 
avoit , par lignifier aux Jéfuites qu’il 
ne faufniroit plus qu’aucun Japonnois* 
entrât dans leur Eglilc , ni qu’eux- me- 

mes 
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mes parcouruffcnt, comme ils fai loi eue, — 

tout le Pais d’al’entour prêchant, bâ- sama.* 
tifant, Se failant toutes leurs fondions ‘s»7* 
ordinaires. Il fit en memc-tems retirer 
dans les Navires Portugai s ,flp i ctoient 
à la rade, quatre K eligieux^jftcifquains 
qu’il trouva à Nangazaqui , &c auxquels 
les Je fuites a voient offert une retraite, 
chez eux. 

Le neuvième de Janvier les vingt- vop- 
quatre prifonniers partirent de- Sacav : f 1 ^ r ryf» < 
le voyage par mer eut etc bien plus jufqu’à 
court & plus commode , mais Tayco- 
Sama foit pour intimider les peuples , 
foit pour augmenter les fouffrances des 
Confefleurs de Jesus-Cheust ,• voulut 
qu’on les menât par terre , Sc l’on peut 
juger ce qu’ils curent à endurer de froid, 

& d’incommoditez dans le cours d’une 
* fi longue route. Il eft vrai que la cha- 
rité induffrieule des fidèles , qui fe ren- 
contrèrent fur leur paflage, ne laiffa pas 
de leur procurer quelque foulagementp.es 
gardes memes qui les accompa^noient, 
touchez de compadion , &'aprêhcndan.t 
que fi quelques-uns venoient à mou- 
rir dans Jes chemins , on ne les en 
rendit rclponfables, les afîiftoient quel- 
quefois dans les plus preflans befoins, 
jnais tout cela n’empêcha point qu’ils 
Tome II. £ e 


i 


Ta rco- 

Sama. 


1597 - 


La cha- 
rité de 
Jeux 
Chré- 
tiens . 
leur 
procure 
l’hon- 
neur du 
Marty, 
te. 


Zélé de 

Paut 

MUâ 


330 Histoire 

ne fouffrifTent beaucoup^ Le Père Or- 1 
gantin qui l’avoit prévu avoit engagé 
un bon Chrétien, nomme Pierre Coza- 
qui à les fuivre , & l’avoit charge de 
piufieursi^hiîchiflemens pour les leur 
faire ten^Wms l’occalion -, lin autre 
Chrétien cjui avoit nom François , fort 
aflfe&ionne aux Pères Francifquains , 
s’étoit joint à Cozaqui dans le meme 
dcfTeîn ; les gardes les laifTérent faire 
d’abord', mais au bout de quelques 
jours ils entrèrent en mauvaife humeur 
contr’eux , les maltraitèrent plufieurs 
fois • enfin , ils leur? demandèrent 
s’ils adoroient aulîi le Dieu des Chré-. 
tiens ? Ceux-ci répondirent qu’ils dc- 
teftoient les idoles du Japon , 8c les 
gardes de leur propre authorité & iàns 
aucune forme de juftice, les joignirent 
aux autres prifonniers. Heureux de 
ce que n’ayant pu. fouîagcr jufqu’au 
bout les fouffrances des ferviteurs de 
Dieu, ils partagèrent leurs couronnes. 
L’Empereur à qui on fit, le raport de 
cet événement , ne put s’empêcher de 
9> s’écrier. Il faut avouer que les Chré- 
„ tiens ont véritablement du courage 8c 
„ de l’amour les uns pour les autres. 

Les Martyrs de leur côte prêchaient 
Jlsüs-Chust dans tous ie& lieux 
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<3e leur paflage. Sur tout le Pcre de- f7Yc7- 
l’Afcenfion 8c Paul Miki ; il fcmbloit c am\. 
que l’Efprit Saint fefùt empare du cœut IS97 * 
de ce dernier , des le moment qu’il fut* 
arrêté : les Gardes difoient qu’il n’etoit 
prefque pas podiblc de ne le pa$ ren- 
dre après l’avoir entendu parler de la 
Religion. Il fit dans les priions où il 
fut mis , 8c dans tous les "lieux où il 
paila , tant de Converfions , que les 
Bonzes le plaignoîent hautement de ce 
que l’Empereur prenoit pmir abolir le ' 
Chriftianilme des moyens , qui ctoient 
bien plus capables de l’étendre par 
tout, 8c quM ne falloir pas beaucoup de 
voyages comme celui de Miki 8c de 
fes Compagnons , pour ruiner la Re- 
ligion de l’Empire. . * 

Le premier jour de Février la trou- ~-on« 
pe partit de Facara 8c fe rendit à Ca- 
razu à trois lieues de Nangoia ; elle ^nfans. 
y trouva Fazembure qui l’attendoit. 

Ce Gouverneur avoit autrefois connu 
•particulicfément Paul Miki , 8c il fut • 
étrangement furpris de le voir au nom- 
bre de «ceux, qu’il étoit chargé de faire 
mourir; mais il ne put que plaindre le 
fort de Ion ami , 8c lui donner des lar- 
mes inutiles : le faint Religieux les de- 
iaprouva^ôc fe plaignit à fon tour de 

• Eeij 
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ce que fôn ami fembloit être fâché de 
fon bon-heur. Il dit qu’il luidemandoit 
en grâce de leur donner le tems & les 
moyens de pouvoir Communier , 8c 
ajouta qu’il fouhaitoit de mourir un Ven- 
dredy.’ Il ne manquoit â Mifci que cette 
dernière circonflancc pour être fembla- 
ble en fa mort au Sauveur des hommes : 
,, J’a; l’âge auquel Jésus- Chr.ist eft 
„ mort , difoit-il quelquefois avec un 
„ tranfport de joye inconcevable , je' 
,, fuis condamne à mourir en Croix, 
,, il ne me refie plus que de mourir le 
„ même jour que, ce divin Sauveur. 
Fazemburc promit d’abord tout ; mais 
ayant iû les ordres de l’Empereur , 
il ne tint qu’une partie de fa pro- 
mefTc. Ce Gouverneur aperçût par- 
mi les Prifonniers le petit Louis, il en 
eut ccmpafîion , propofa à cet eri- 
fant de lui fauver la vie , s’il vouloit 
renoncer Jésus-Christ -, mais Louis 
rejetta cet offre avec indignation. Le 
Gouverneur crut venir plus aifement à 
bout du petit Antoine , parce qu’il le 
vit environne de fes Parens ,*lefquels 
quoique Chrétiens ne laifloient point 
par leurs larmes de mettre' fa confian- 
ce à une très-dangereufe épreuve. "Fa- 
zemburç s’àprocha donc de lui , Ôc 
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après lui avoir rcprçienté la milcre de — 
Tes Parcns qu’il étoit oblige de loula- 
ger, il lui promit de lui procurer au- 1597- 
près de l’Empereur un ctabliflement 
tort avantageux. Le courageux entant 
fans le laitier cbloiïir par une fi magni- 
fique promelTe fe mit à rire , & deman- 
da s’il pourroit faire part de ce qu’on 
lui promettoit au Per e Baptifte & à fes 
Confrères : “ Non , repartit Fazein- ££ 
bure , celatie regarde que vous. Paît- £t 
que cela cft > reprit Antoine , refer- ££ 
v.cz votre crédit pour d’autres. Les ££ 
biens du monde ne me touchent ££ 
point , & tant s’en faut que je lois ££ 
effrayé du fuplice qui m’eft prepa- ££ 
te , qu’au contraire je regarde com- £C 
me un des plus grands bon-heurs qui ££ 
puiflent m’arriver de mourir en Croix ££ 
pour un Dieu qui y eft mort lepre- £C 
mier pour moi. Il fe* retira en difant ££ 
cela Sc prenant à part (a Mère •, il lui 
fit un petit -prêtent pour l’engager à 
fe fou venir de lui ; il lui dit enfuite que 
fa douleur n’étoit ni raifonnable , ni 
édifiante ; „ Que diront les Infidèles 
^ajoûta-t-îî, s’ils voyent que vous, qui £C 
êtes Chrétienne , pleurez ma mort, ‘‘ 
comme fi. vous ne connoilîiez pas le £ 
prix du lâcrifice que je ‘.fais à Dieu* “ 
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““ Après la mort du- faint Martyr , oit 
Sa ma. trouva dans Tes habits une lettre adref- 
1 597 ' fée à fcs Parens . où il les exhortoit 
• à demeurer fideles- à Dieu en des ter- 
mes fî touchants qu’on ne pouvoit 
douter que le Saint - Elprit ne l’eût 
les diftée. 

çhté. IX. Dès que Fazembure eut réglé ce 

tiens de . . A • . ni ° , 

Nanga- qui concernoit le relte du voyage des 
difpo fC P r, ^ onn ' ers ^ écrivit àNangazaqui qu’on 
fcntau y dreflât cinquante Croix cfans la Pla- 
^ ar; y- ce publique : comme ce nombre excé- 
doit prelque de moitié celui des Pri- 
fonniers , on crût que pîufieurs Chré- 
tiens de Nangazaqui étoient auffi con- 
damnez à mourir, ce qui caufa dans la 
Ville une fort grande j oye. Bien-tôt 
même, félon la coutume de ces fortes 
de bruits, on publia comme une chofe 
certaine que tous les Fidcles alloient 
pafTer par la rigueur des Loi-x , & il n’y 
en eut pas un dans tout le Païs qui 
fie s’attendît à mourir , & qtiine s’y pré- 
parât -, il n’y eût pas jufqu’à. Page le 
plus tendre qui donna dans cette oc- 
cafion des marques d’une ferveur di- 
gne des premiers fiécles du Chriftia-*. 
jiifme. Un enfant de cinq ans fils d’un 
Gentilhomme établi à Nangazaqui ren- 
contra un jjout un Miüionnaiie * & lui 
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demanda s’il ctoit vrai que l’Empe- 
reur envoyait des Soldats pour marty- 
rifer tous les Chrétiens i “ On le dit 
ainfi , répondit le Pcre -, mais que di- <c 
rez-vous, mon fils, ajoata-t-il, quand cc 
on vous- demandera fi vous êtes <e 
Chilien ?Jc dirai hardiment que je <c 
le fuis , répliqua l’enfant d’un ton (C 
ferme. Et fi on veut vous mettre à tc 
mort, reprit le Père, que ferez-vous ? tc 
Je m’y difpo ferai repartit l’enfant. tc 
Comment cela , dit le Pcre? Alors / 4 
l’enfant faifant paroître ‘une conte- 
nance affinée , & une réfolution qui 
répondoit de la confiance : je m’é- ct 
cuirai de toute ma force , dit-il , Je- iC 
fus , mifèr icordc / & j’attendrai fans iC 
rien craindre le coup de la mort. ct 
Tandis qu’il parloitde la forte, Ton vi- 
fage s’enflamma, fon cœur foupira , &r 
Cts yeux doucement élevez vers le Ciel 
Jettérent quelques larmes , ce qui don- 
na bien a connoître que fa bouche 
n’exprimoit que foiblement les lenti- 
mens de fon cœur. Au refte on fera- 
fans doute furpris, & peut-ctrc meme 
paroitra-t-il peu. vrai- femb labié , que 
des enfans de cet âge ayenç cte ca- 
pables des fentimens & des actions „ 
que Je raporte de celui-ci t & que Je.. 
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ïTrcô'- raporterai dans la fuite d'un fort grand 
Sama. nombre d’autres. Mais je fuis bien aife 
iiS>7 ‘ d’avertir que tous ceux qui on écrit du 
Japon , conviennent qu’il y a fur cela 
quelque, chofe .de particulier pour les 
Japonnois que parmi ces infulaircs , 
la raifon n’attend pas les années pour 
. paroitre dans toute fa maturité, 3c qu’il 
y a dans le cara&ére de la Nation , 3c 
comme dans le fang dç ce peuple un 
courage & une fermeté d’ame,qui fou- 
vent prévient encore de beaucoup la 
raifon. Je reviens à mon fujet. 

Lespé- L es Prifonniers aprochant de Nan- 
’ePére Baptifte 3c Paul Miju 
au Père Re&eur du College 
liftent 1 de cette Ville pour lui donner avis de 
Ibn- 11 ^ eur , & lui faire le détail de 

tiîers,& leur voyage. Le Refteur n’eut pas plû- 
tent V1 dê t ° t re Ç Ll ces lettres qu’il les commit - 
la put niqua à i’Evcque & au Provincial , qui 
$' ail ç fur le champ firent partir le Père Fran- 
du Ja- çois Pafio &: le Père Jean Rodriguez, 
ÎOn pour aller au devant des Confcfleurs 
de J E s U s-C h R i s T , 3c leur procu- 
rer tous les fecours fpirituels 3c tem- 
porels , dont ils auroient befoin. Les 
deux Pères fe rendirent en diligence à 
une petite ville delà Principauté d’O-* 
mura^ à neuf lieues de Nangazaqui 9 


fio & gazaqui , i 
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& à peine y écoient-ils arrivez , que — — 
les Prilonmers y arrivèrent aulli ^ ce- S ama. 
toit le quatrième de Février. Les deux 
Pères avoient compté de dire la Mefi 
fe en ce lieu-là , & d’y communier 
les Serviteurs de Dieu ; mais Fazembu- 
re, qui avoir pris une autre route pour 
fe rendre à Nangazaqui , avoir donne 
ordre qu’on ne s’arrêtât en aucun en- • 
droit , & l’on n’eut -que le tems de j 
s’embrafl'er de part <3 c d’autre; Les 
deux Jciûites. firent aux Religieux .de 
faint François beaucoup d’honnetetez 
de ia part du Prciat, & des Supérieurs * 
de la Compagnie. Le Père Baptifte de 
fon côté apres s’etre entretenu qucl- 
que-tems avec le Père Rodriguez, lui 
dit d’un air fort touché ces paroles, 
qui firent bien voir que le ch'anne étoit 
levé, que ce faint Religieux étoit alors 
bien convaincu qu’on i’avoit trompe Sc 
prévenu fort mal à propos fur If en des 
chofcs , &■ qu’il envilageoit les ob- . 
jets tout autrement qu’il n’avoit fait 
d’abord : “ Mqn Pérç.', il pourra bien 
arriver qu’on nous fafie exécuter fi cf 

f iromptement que nous n’ayiors pas u 
e loifir *de faire tout «ce que nous <c 
fouhaitc'rions : en ce cas-là je vous “ 
conjure d’affûrer ie Révérend Père “ 

Tome II, pf 
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tTyTo „ Provincial & tous les Pères de vô- 
,, tre Compagnie que je fuis trcs- 
„ mortifié de tous les chagrins que 
„ nous leur avons caufez , & que je les 
,, prie inftamment au nom de tous mes 
,, Religieux de nous les pardonner. 
Le* Pcre Rodriguez répondit que ni lui, 
* ni aucun de les Confrères n’a voient 
pas douté un feul moment de la droi- 
• turc de leurs intentions , il ajouta 
que fi de la part de la Compagnie 
on leur avoit donné quelque fujct 
dé peine , il le 'conjurüit de l’ou- 
blier. Apres ces civilitcz Sc ce s cxcu- 
fes réciproques , les deux Pères s’em- 
bradèrent avec beaucoup de larmes. 
Le Pcre Pafio pendant ce tems-la étoit 
retourné en diligence à Nangazaqui 
pour fommer Fazembure de la paro- 
le -, ce Gouverneur lui dit qu’il au- 
rait bien fouhaité donner aux Prilon- 
niers toute la fatisfaefion qu’il leur 
avoit promile , qu’il avoit meme déjà 
retenu une maifon dans la Ville , où ils 
û pûlïènt traiter c'n toute v liberté avec 
leurs amis ; mais que tout le païs d’a- 
lentour s’etant rendu à Nangazaqui fur 
la nouvelle de* ce qui s’y dévoie pal- 
fer, il y avoit lieu de craindre une ledi- 
tion ; de que s’il y arrivoit quelque mal- 
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. heur , il en répondroit fur fa tcte. Que — " ■ 
cela même lui avoic fait changer de 
perfée touchant le lieu de l’éxécu- ^ 97 . 
don 5c qu’elle Ce feroit hors de la Vil- 
le, il choifit eft'c&ivcmcnt une des col- 
lines , dont Nangazaqui eft environ- 
née, 3c comme dans la foite un nom- 
bre prodigieux de Fidèles arroferent 
ce lieu de leur làng , on l’apella le • 
Mont des Martyrs, où la Sainte Mon- 
tagne, Fazembure ajouta au Pcre Pa- 
fio , que lui 3c te Pcre Rodriguez pou- 
voient fe tenir en un endroit qu’il lui 
marqua , 3c qui fe trouvoit fur le paf* ' • 
fage des Prilonniers : que là il leur fe- 
roit encore permis d’entretenir quel- • 

» .que-tems Paul Miki 3c tes deux. Com- 
pagnons , avant qu’on les conduiïit au 
fuplicc. Le Pcre Pafio ians perdre de 
tems, le rendit avec un domeftique de 
Fazembure au lieu qui lui avoir etc 
marqué : 3c ht avertir le Père Rodri- 
guez de ce que lui avoit dit le Gou- 
verneur. Le cinquième de Février, qui 
ètoit un Vcndredv , les Serviteurs de 
Dieu arrivèrent par mer à un Port qui 
n’étoit pas éloigné de l’endroit où le * 
Père Paho les attendoit , 5c ou ils al- 
lèrent à pied, 1c Père Rodriguez , qui 
s’etoit avancé pour leur aprendre qu’ils 

Ffij 
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^ o ’ dévoient mourir ce jour-là, ne les quît- 
Sama. ta point : Ils marchoient avec une 
W7* allcgrcfle qui étonna Fazcmbure ; il en 
demanda la caule au Pérc Rodriguez, 
6c ce Père la lui ayant dite, il répon- 
dit qu'il trouvoit tout cela fort beau 
dans la fpéculation ; mais que la pra- 
tique ne lui en paroiljfoit pas ailée. 

Xespiî- Dès que les Martyrs furent arrivez 
n!"r"$ fc au Bourg , où le Père Pafio les atten- 
cœ.fef- doit, Paul Miki entra dans une Cha- 
fem * pelle qui n’en étoit pas éloignée , 8c 
lit au même Père une Confeflion gé- 
nérale de toute fa vie : les deux No- 
vices en firent autant :& le Père reçut 
l eur s vœux , non pas les vœux fim- 
pics qu'on fait dans la Compagnie de. 
*Fcb. 5 Jésus, apres les deux années de No- 
viciat, 6c qui conftituent Religieux ceux'* 
qui les font; mais des vœux de dévo- 
tion , tels qu’on permet aux Novices 
Jéfuites d’en faire pendant le cours de 
leur premier Noviciat. Ainfi Jean de 
Gotco & Jacques Kyfaï , moururent 
Novices & non pas Religieux , 8c 
il en faut dire autant de la plupart 
. des autres Dogiques ou Catéchiftes , 
que nous verrons dans la fuite reçus 
dans la Compagnie , quelques jours 
çu quelques tfjçis avant leur Marty- 
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re , &• admis à faire des vœux pref- TAYCa j 
que aufli-tôt après leur réception. Tan- s a ma. 
dis que le Père Pafio ctoit ainfi occupé l597 ' 
a préparer à [a mort fes trois Confrè- 
res , les Pères de faint François fe con- . 
fefloient les uns aux autres, & le Pcrc 
Rodriguez difpofoit au combat les Sé- 
culiers. Enfin on leur vint dire que 
Fazembure 4 es attendoit fur la colline, 
ils s’y tranfportcrent. dans le moment 
fui vis d’un peuple. infini, & ils alloicnt 
fi vite , qu’à peine pouvoit-on les fui- 
vre. Du plus loin' qu’ils aperçurent 
leurs Croix ils coururent embrafler 
chacun la fienne , ce qu’ils firent avec * 

1111c ardeur qui caufa un nouvel- éton- 
nement aux infidèle». 

Les Croix du Japon ont vers le bas J'?- urcB 
une pièce de bois en travers fur laquelle c.-oix 
les patiens ont les pieds polez , de une d ' J J** 
efpcccde billot au milieu, fur lequel ils [ 
lont afils j on les attache par les bras; 
les cuifies, 5 c le milieu du corps avec 
des bandes ; on ajouta «à ceux-ci un 
collier de fer qui lcurcenoit le coü fort 
roide. Dès qu’on a placé la Croix dans 
fon trou , un bourreau perce celui qui 
y eft attaché d’une lance , qui entrant 
par le côté , fort par l’épaule , quel- 
quefois cela fe fait en meme-tems des 
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341 Histoire 

deux cotez, & fi le patient refpî're en- 
core, on redouble fur le champ , deforte 
qu’un homme ne languit pas. On alloit 
commencer l’execution,. lorfque Jean de 
Gotto aperçût Ton Père, qui ctoit venu 
pour lui dire le.- “dernier adieu- „ Vous 
„ voyez , mon Père . , lui dit le Saint 
„ jeune homme , qu’il n’y a rien qu’il 
„ ne faille facrificr pour afTùrer fon fa- 
,, lut. Mon fils, reprit le Père, vous, 
dites vrai ,. je remercie le Seigneur 
de la grâce qu’ils vous fait , 8c je le 
prie de vous continuer jufqu’àu bout 
ces fentimens fi dignes de vôtre 
état; foycz pèrfuadc que yôtre Mère 
8c moi fommes difpolez à vous fui- 
vre au combat, fi l’occafion s’en pie- 
lente..’ On attacha enfuite le Martyr à 
fà Croix , & on l’éleva ; fon Père eut 
le courage de demeurer à les pieds, 8 c 
ne le quitta point qu’il ne l’eut vu expi- 
rer. On ajoute meme qu’il voulut être 
arrofe dü fan g de fon fils. , 8c qu’en 
étant tout couvert , il fe retira béniC 
fant le Seigneur , 5c lui rendant mille 
a&ions de grâces de ce qu’il avoit don- 
né un Martyr à fa famille. 

Prefque tous étoient attachez a leurs. 
Croix , 8c l’on commençoit à les éle^- 
ver lorlque le Père Baptifte qui fe troa- 
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va placé aa milieu dé' la troupe avec 
les Religieux entonna le Cantique de 
Zacharie, que tous les autres achevè- 
rent , ce qui forma un concert ravi(- 
iant. Q^and ils eurent fini , le petit 
Antoine, qui ctoit à côté du Père Com- 
mifTaire, l’invita à chanter avec lui le 
Pfcaume Luudate pueri Dominum , le 
Saint Religieux qui étoit abforbé dans 
une profonde contemplation, ne lui ré- 
pondant ;rien , l’enfant le commença 
.leul , 5 c comme il étoit prêt de finir 
ayant reçu le coup de. la mort , il alla 
l’achever dans le Ciel avec les Anges. 
Le premier qui mourut fut Philippe de 
Jçfiis l ,._& le Père Baptiftc fut le der- 
.nicr. Mi ki prêcha delà Croix avec une 
éloquence toute divine, 5c finit par une 
fervente prière pour fes bourreaux ; 
.tous les autres firent cc'ater leur piété 
ôc leur joyc en plufieurs manières dif- 
férentes , & ces grands exemples allu- 
mèrent dans les coeurs de ceux qui en 
furent les témoins , une merveillcufè 
ardeur pour le Martyre. 

L’execution finie - , les gardes ne fu- 
rent plus les maîtres , 5c .quoi qu’à 
grands coups de bâton ils fe fùflcnt 
d’abord mis en devoir d’écarter la fou- 
le , ils furent contrains de céder ils 
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344 Histoire 
laîfTérent donc les Chrétiens contenter 
leur dévotion ’, & recueillir tout ,ce 
qu’ils purent du fang qui ctoit tombe 
à terre. Des qu’on eut commencé a 
percer les Martyrs, on dit que Fazem- 
bure fe retira les larmes aux yeux ; fur 
le foir l’Evcque du Japon , qui n’avoit 
pu obtenir la permilfion d’aflifter à la * 
mort les Serviteurs de !Jesus-Chr.ist, 
& qui de fa fenêtre avoit été témoin 
de tout , vint avec tous les Jéfuites de 
Nangazaqui fe profterner au pied des 
Croix , donner à ces facrées reli- 
ques «les marques de* vénération qu’il 
croyoit leur devoir. Un Apoftat qui 
avoit contribué à la mort de ces illus- 
tres Confefleurs , ne put les voir rtiou- 
rir avec tant de joye fans fe reprocher 
fon infidélité. La grâce fut meme fi 
prefiàrite , que ce malheureux aperce- 
vant un Portugais, il -courut à lui , i’ein- 
braflà en pleurant amèrement, lui avoua 
fon crime & prit avec lui des mclii- 
res pour. rentrer dans le fein de l’Eglî- 
fe. Enfin le . Ciel fit connoître par 
quantité de lignes' fenfibles la gloire 
dont il avoit recompenfé le courage do 
ces invincibles Soldats de JesUs- 
C h îi I ST. ' • !> •. 

On remarqua d’abord que leurs corps 
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confcrvércnt pendant quarante jours au 

moms toute leur fraîcheur , que les 01- sama 
féaux de proye n’en aprochérent point, l5 ? 7 - 
qu’ils ne rendoient aucune mauvaise mes 
odeur , & que leurs yeux ou élevez , a c p lu cs 
.vers le Ciel, ou tournez vers la terre, mort ; 
infpiroient de la dévotion à tous ceux 
qui les regardoient •/ on allure meme ’qr 
que le troifiéme jour après leur mort n ç C 'e, 
quelqu’un ayant coupé un doigt dujpied hon - 
du Père Baptifte , il en fortit du fang; 3 m” 
que deux mois après , le corps du meme Saint8 ’ 
Saint étant détaché de la Croix , fut 
trouvé’ aufli blanc que s’il n’eût fait 
que d’expirer qu’on le vit trembler 
jufqu’à trois :fois , & quîil fortit de la 
la playe de fon côte une fi grande abon- 
dance de fang , qu’on en trempa plu- 
fieurs mouchoirs. On ajoute qu’un Sol- 
dat Italien, qui étoit allé au Japon fur 
un vaififeau Portugais , avoir reçu dans , , 
fon chapeau du fang des Pères Baptif- 
te & de l’Afcenfion , de Paul Miki , < 3 c 
d’un autre qui n’eft pas nommé , & 
l’avoit confervé dans une porcelaine ; 
squ’au bout de neuf mois le Vicaire Gé- 
.néral de la Chine & du Japon , à qui 
le Soldat montra ce vafe , le fit rom- 
pre en préfcncedefix Religieux Fran- 
cifquains , 'd’un Dominiquain, de deux 
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Jéfuites, d’un Médecin Sc de plufieurs 
antres témoins ; & que le fang fe trouva 
liquide, fans odeur, & comme s’il eût 
été tout frais- Le Vendredi qui fuivit 
le triomphe des Martyrs , on aperçut 
au deflus de la Sainte Montagne com- 
me trois colomnes de feu qui brilloient 
en l’air , & rendoient lariuit prefqu’audl 
claire que le jour-, ce Phénomène dura 
deux heures , enfuite la eolemne. du 
milieu s’avança fous l’Eglife dy Collè- 
ge , & dilparut. Plusieurs Vendredis 
lui vans on vit encore au - deflus des 
Croix quantité de lumières. Je pafle 
d’autres merveilles qu’on pourra trou- 
ver dans Bollandus , qui les raporte fur 
les témoignages juridiques, (ùr lelquels 
le Pape Urbain VIII. trente ans après 
décerna aux vingt-lix Confelfeursde Jé- 
sus- Christ les honneurs des Saints 
Martyrs, permettant d’en dire la Mcfle, 
&r d’en faire l’Office dans toutes lesEgli- 
fes de la Compagnie de Jéfus pour les 
trois Jéfuites , par quiconque y vou- 
dra aller; honorer leur mémoire : & 
pour les virigt-trois autres dans tout 
l’Ordre de S, François , & parceux lcl- 
qucls au jour du triomphe des fufdits 
Martyrs fréquenteront les Eglifes du 
même Ordre dans le Dioc'cfe de Ma- 
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nille , le tout par provifion jufqu’à ce Taïco ! 
«qu’on ait procédé à- une canonifation s a* a. 
plus folemnclîc , ce qui n’empêche point li97 ‘ 
que le Souverain Pontife ne donne aux li9i ‘ 
Martyrs le nom de Saints. 

Cependant la nouvelle de cet évé- 
nement ayant etc portée aux Philippi- 
nes, le Gouverneur envoya un Gentil- 
homme à T ayco-Sama. Premièrement, 
pour fe plaindre de ce que Sa Majefté 
avoit fait mourir des Sujets du Roy 
Catholique à qui elle avoit permis de 
demeurer au Japon. Secondement , pour 
le prier de lui envoyer les corps des 
fix Religieux de faint François. Troi- 
fiémement , pour fçavoir fi c’étoit par 
fon ordre que le Galion le Saint Phi- 
lippe avoit été confifqué , 8c pourquoi 
il avoit exercé cet aéfe d’hoftilité en- 
vers des gens avec qui il n’étoit point en 
guerre. La réponlê de l’Empereur fut , 
premièrement , qu’il avoit condamné à 
mort les Religieux’ Caftillans ; parce T 
qu’ils avoient contrevenu k fes ordres 
en prêchant une Religion qui étoit prof- 
crite dans fon Empire. Secondement 
qu’il confentoit que leurs corps fuflènt 
envoyez à Manille , fi on les pouvoir 
trouver *, il y a de l’àparencc qu’on ne 
les trouva point , car on ne montre à 
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Manille que quelques Reliques de faint 
Pierre Baptifte , pour les trois Jcluites 
on conlerve leurs facrez oflemens ail 
Gollége de Macao. Au troificme arti- 
cle Tayco-Sama fit réponfe que le Ga- 
lion avoit etc faifi par Tes Officiers & 
felçn les Loix du Japon , aufquelles il 
ne pouvoit déroger. 

X. Quelque-tems avant cette efpcce 
de negotiation , l'Empereur avoit fait 
un nouvel Edit contre la Religion , & 
avoit mandé à Fazembure , qui com- 
maudoit toujours dans Nangazaqui , de 
Faire embarquer à la première occasion 
tout ce qu’il pourroit découvrir de Mil- 
lionnaires. Fazembure fe difpofant à 
exécuter cet ordre avec la dernière ri- 
gueur , les Millionnaires prirent le par- 
ti de fe déguifer , mais parce qu’il ctoit , 
bon .de faire croire à l’Empereur que 
fes Edits avoient été exécutez ; il fut 
rcfolu que i’Evêque Dom Pedro Mar- 
tinez , qui avoit plufieurs affaires à 
traiter aux, Indes , Sc quelques Jéfuites 
des plus connus , s’embarqueroient fiir 
les premiers Vaifleaux qui feroient voi- 
le vers Macao. Il s’en préfenta bien- 
tôt : le Prélat trouva en débarquant à 
Macao Dom Louis de Cerqueyra Ion 
C oadjuceur , qu’il fit partir fur le champ 
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pour le Japon. Enfuite il pourfuivit fa 

r r ^ . « f r T .yl j. 

Toute vers Gon , mais il rut laili pen-s.\M*. 
dant le vovage d’une fièvre qui l’cm- ****• 
porta en allez pea de temps a quarante 
lieues de Malaca. Son fuccéffeur arri- 
vant à Nangazaqui , Fut bien confter- 
nc de voir de tous cotez les Eglifes ab- 
batues , les Pafteurs difperfez , les fi- 
dèles dans la crainte , 8c toute cette 
Chrétienté dans la derniere dcfolation. 

Le Roy de Firando , le Gouverneur de Pef ^ 
Facata , 8c celui de Nocen , au Royau- cutîon 
me de Bungo ,’ctoient ceux ^ui perle- Franio 
cutoicnc plus vivement les fidèles , mais 
ils ne purent faire un Teul Apoftat ; les jén”* 
Mflionnaircs qui avoient etc obligez Jansto 
d’évacuer les Colleges 8c les Séminai- * jn * 0, 
res du Ximo , s’étoient tépandus dans 
les differentes contrées de ces Ifles , 
où ils croyoient leur préfence plus né- 
ceflaire , 8c par tout ils trouvoîent dans 
les fidèles une confiance qui les dédom- 
mageoit de leurs pertes , & adouciffoit 
leurs travaux. 

Tandis qu’on faifôit ainfî de toutes La Co- 
parts la guerre aux Chrétiens dans le p»fe u , 
Japon , le Roy de Fingo , les deux^Jg®* 
Roys de Bugen , 8c Torortofuque eu- parie 
rent ordre d’entrer en affion contre les 
. Tome II. . F f* 7 f 5 °' 
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Coréens ; vers le meme tems le Roy 
de Fingo ayant fçû que la Flotte Co- 
réenne fe préparoit à lui difputer le 
paffage , alla au - devant d'elle , ga- 
gna le vent , & combattit avec tant 
de bonheur & de réfoiution , que de 
quatre -, vingt voiles dont cette Ar- 
mée navale étoit compofée , il n'y 
çût pas un bâtiment dont il ne fe ren- 
dit le maître ; il fit enfuite fa defeen- 
te dans le Pays , prît plufieurs pla- 
ces , & fe préparoit à pouffer encore 
plus loin fes conquêtes ; mais la nou- 
velle qui fc répandit bien -tôt de la 
maladie de Tayco-Sama , mit fin à 
cette guerre , & à, la perfecution qui 
croifloit de jour en jour contre les. 
Chrétiens. .♦ 

Cette maladie commença par une 
diïlenterie , dont les Médecins ne fi- 
rent pas grand cas d'abord , elle con- 
tinua fur, ce pied-là depuis le dernier 
jour de Juin jufqu'au cinquième d'Août 
qu'elle devint confiderable : alors ce 
Prince fentit qu'il falloit mourir , ôe 
s'appliqua tout entier à. afTurer l'Em- 
pire à fa famille : Ce n’étoit pas une 
chofe aifée. Depuis quelque temps on 
H£. fçavoit plus au Japon ce que c’c- 

toit 
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toit que de voir palier la Couronne Ira- — = 
pénale du Pere au Fils. Les premiers 
Cubo-Sama ne l’avoient pas gardée r 5y s’, 
long-temps dans leur mailon. Nobu- 
ftanga avoit laifleune allez nombreufe 
pofterité , qui n’a voit pu fe conferver 
dans la fouveraine puifTance. Tayco- 
Sama fentit bien que laiflant un fils en 
bas âge, & n’ayant plus ni frere , ni 
neveu , ni aucun Prince de fa maifon 
à qui il pût le confier*, il ne devoit pas 
s'attendre à ctre plus heureux que Tes 
Prédeeelïêurs. Si fa paflion contre les 
Chrétiens ne Peut pas aveuglé , il eut 
pu en laifïknt la Tutelle du jeune Prm-' 
ce à l’Impératrice Mandocoro-Sama , 
Princefle qui ne manquoit d’aucune 
des qualitcz nécellàires, pour remplir 
avec "honneur cette dignité , lui don- Tj! uca “ 
ner pour Miniftres & pour Generaux condc- 
les Roy s de Fingo & de Bugen , ïi ra * 
fçavoit par plus d’une, expérience , 
qu’il ne pou voit guere s’afïurer de 
trouver tout à la fois dans d’autres 
que dans ces deux Princes allez d’ha- 
bileté pour gouverner l’Empire , allez 
de puiüance pour réprimer les entre- 
prîtes des Grands , allez de fidélité 5c 
de modération , pour ne pas touche* 

* Tom, //* Ff*viij 
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Z~ à un Thrône , dont ils auroîent ce« 
Sama. les conlervateurs y mais Dieu ne vou- 
loit pas que la pofterité de ce Prince ■ 
régnât .dans un Pays , d’où il* avoiç 
entrepris d’exterminer Ton culte , & 
ce qui doit même faire admirer la ma- 
niéré, dont le Ciel fe joue des vains 
projets des hommes les. mefures 
que prit Taÿco-Sama pour mainte- 
nir fon fils fur le Trône , furent ce 
qui fervit à lui arracher le Sceptre des 

mains. - ... 

» • • *- 

. »S’il y avoit un homme au Japon , 
dont lfEmpereur dut fe délier dans la 
conjoncture où il fe trouvoit , c’étoit 
Geïazo Roy du Quanto. J’ay déjà dit 
que le Quanto eft une contrée â l’O- 
“rient du .Japon , laquelle comprend 
neuf Royaumes : Geïazo. ne pofledoit 
d’abord que celuy de Mica va y & il 
avoit obligation à l’Empereur des huit 
autres ; mais la reconnoiflance, n’eft 
pas une vertu fur laquelle les Souve- 
rains doivent compter entr’mx. D’ail- . 
leurs le Roy de Quanto étoit 'un Prin- 
ce bienfait , brave , libéral , habde, 

& heureux à la guerre,, fort aimé du 
Peuple ,. fur tout depuis qu’il avoit 
epoufe une fœur de Nobunanga, donc 

U. 
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la mémoire ctoit toujours chere & ref- '"""J. . 
pe&ablc aux Japonnois : Il pofTedoit sam*. 
un grand Païs , fécond en Mines d’ar- ,5y ** 
gent , & recommandable par la com- 
modité de fes Ports ouverts au Com- « - 
mcrce , & au fecours qu’il étoit en état 
de recevoir du dehors.* Enfin par fon 
alliance avec la famille , fur laquelle 
Tayco - Sama avoir ufurp* l’Empire, 

& qui fubfiftoit encore, il fe trouvoit 
en main un béait prétexte pour l’ar- 
rachcr au fils du Tyran, pour peu quV 
on lui en facilitât les moyens, & pour 
le rendre â fes neveux , fi avec le mé- 
rite que demandent ces grandes révolu- 
tions , il n’avoir eu l’ambition qui fait 
les Ufurpatcurs, - ~* 

Tel fut cependant le Tuteur que 
Tayco*- Sama- donna à fon fils* Peu 
de jours apres que ce choix eut. été 
déclaré, Fidéïorv , c’étoitde nom du 
fils unique- de l’Empereur , fut fiancé 
avec la Petite Fille de Gcïazo , qui 
prit le Titre de Dayfu- Sama , c’eft- 
a-dîre , Grand Gouverneur , ou Chef 
de la Régence. A la vérité l’Empereur 
fongea à temperer un peu l’autbctiré 
abfolitë qu il donnoit à Dayfu-Sama ; 
il luy nomma cinq Collègues dans Je 
7 orne I A ' F f * 9 1 * 1. 
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iiMA. Gouvernement de 1 Empire , & pour 
Vjÿ* ^ es cr g a £ er a agir toujours de con- 
cert, il l'ouhaita qu’ils s’alüaflent par 
des Mariages, qu’il eût loin hli-mcme 
de ménager. Il fongea enfuite à rc- 
corrpenler Tes Serviteurs &: Tes Vaf- 
faux , pour les. attacher à fon fils, & 
il entra dans un detail prodigieux dé 
tout ce qui *pou voit foire plailir , non 
feulement à eux , mais encore à tous 
ceux pour qui ils dévoient tant foit 
peu s’intérefler. Enfin il fit quantité 
jjTon ® c ^^g^ cnîens > dont il ^ jurer î’éxé- 
o e i f t cution à ceux qui en étoient chargez. 

* a,re Rien n’étoit plus beau dans là fpécula- 
< mettre . . ,. r c . - r j 

au raugtion K maisils ne turent pas d un grand 

des ufocre r • 

Pieux, uia » Cl ^ 

L’Empereur après avoir ainfi travail- 
lé pour fon fils, ne s’occupa plus que des 
moyens de s’immortalifer. Sa pampn do- 
minante avoît toujours etc l’ambition , 
Sc il l’avoit portée jufqu’à vouloir être 
mis après fa mort au nombre des Dieux ; 
il ordonna donc que des qu’il autoit 
rendu l’efprit , on enfermât fon corps 
dans un riche cercueil ÿ qu’on le pla- 
çât dans le lieu le plus aparent du Pa- 
lais de Fuçimi , où il «toit malade ; 
qu’on le mit fdlemnellement au rang 
4es Dieux Camis , de que déformais 

dans 
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dans tout l’Empire il fût adore Ions le — 
nom du nouveau Dieu de la guerre, 

Peu de jours apres le Père Rodriguez, 
à qui l’on avoit fait fçavoir l’extrémité 
où l’Empereur ctoit réduit! , arriva à 
Fuçimi -, rendit les devoirs au Prince , 

& lui prelènta- un Capitaine Portugais, ' 
qui ctoit arrivé depuis peu de la Chi- 
ne. Il ne le peut rien ajoutera la ma- 
nière obligeante , dont ils furent reçus, 
jufques-là que Sa Majeftc voulut qu’ils 
fu fient de toutes les fêtes qui fc ccic- 
«broient .tous les jours dans le Palais entre 
les nouveaux Régens. Enfin l’Empereur 
les congédia comblez de prefens ; le Pè- 
re Rodriguez voulut profiter de ces fa-’ 
vorables dilpolitions du Prince , pour 
lui faire prendre des penlces de falutj 
mais un homme tout occupé à s’éga- 
ler à Dieu , u’avoit garde d’entrer dans 
les/entime.ns de pénitence & d’humi- 
lité , que le Millionnaire s’efforçoit de 
• lui infpirer. 

« A le voit, gouverner aufîi abfolu- s-oo rt 
ment que dans la plus vigoureufe fan- 
^tc , on n’eût jamais cru qu’il le fen- fesmm. 
tît li proche de fa fin. Le Pcre Pa- 
fio , qui étoit à Ozaca , marque dans te*, 
fes lettres , • qu’on faifoit dans cette 
gîande .Ville 4es ouvrages d’une m». 

Tome II, G g 
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si-; — gnificence extraordinaire, & cela par les, 
sama°* or ^ res de l’Empereur. Lorlqu’on y pen- 
a;j>8. foit le moins, le mal diminua éc juf- ■ 
qu’au feptiéniede Septembre, le mala- 
de alla toujours de mieux en mieux- 
. Le huitième il lui' furvint. une foiblefïc- 
, qui le réduifit dans un tel état,, que- 
louvent on le croyoit mort-, il fut dans- 
cette extrémité jnfqu’au quinziéme qu’il 
mourut âgé de foixantè & quatorze 
c ' ans autant haï de fes Sujets ,. qu’il en 
ttoit craint n’y en ayant’ guère , dit. 
agréablement un Hiftorien du Japon*, 
qui n’ aimât mieux le voir au rang des: 

* Dieux morts , que parmi les hommes* 
v.ivans. Ce Prince avoit 4’cfprit grande 
maiàtrop vajte; lien de plus élevé que 
lui dans la bonne fortune-, il fe croyoit 
alors le maître de l’Univers* : rien de 

f ins. petit dans la mauva-ife- , le moin- 
re revers lui faifoit' abandonnes, fes 
plus grandes entreprifes , il hit grand 
homme de guerre , & il gouverna: 
avec beaucoup de fageflfe , de ferme- 
té & de bon-heur -, mais il ne fçùt 
pas fe borner , ni cacher lès défauts. En 
un. mot on peut dire qu’il eut tout ce 
i qu ? ii faut pour envahir un Trône., 8c 
pour s’y maintenir ; mais qu’il y fit pa^- 
roitrè prefque tous les vices,. qui *ren*- 
dent, la tyrannie çdieufe- 
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• Quelques foins qu’on aportât pour —— 
cacher la mort de l’Empereur , la nou- 
velie s’en répandit fur le champ; fhais ’*?t- 
les Regens mirent fi bon ordre à tout , gVH*- 
qu’il n’y eut point de trouble. La pre- zo > Tu - 
miere chofeàquoi ils penferent ce fut ilcgent 
a rapelîer de Corée les Troupes qui lûus , lc 

r • \ A ^ 1, 1 , 1 f nom de 

y railcicnt la guerre ; oc a 1 ombre de dayfu. 
tant de Protcôeuis qui furent rendus 
àl’EgÜfedu Japon , le Chriftianifme 
commença de refpirer. On ne le crût 
éloigné de monter fur le 


pas meme 
Trône Impérial , en la perfonne de Jean 
Samburando Roy de , 

•fils de Nobunanga 


% no , petit 
c’ctoit au nom 
de ce Prince, que Tayco-Sama avoit 
pris d’abord les. rênes du Goipverne- 
ment , 8c l’Empire lui apartenoit de 
droit 2 II avoit du mérite ; mais fon 
prétendu Tuteur l’ayant fait cicver en 
particulier , il n’avoit ni expérience , 
iri amis , ni connoifiànce des affaires. 
Il s’étoit fait Chrétien il y avoit quel- 
ques années , & félon toutes les appa- 
rences Tayco-Sama , bien loin de s’y 
oppofer , n’avoit point etc fâché de 
lui voir, embrafïèr une Religion qu’il 
regardoit comme un obftacle à fon cîe-c 
vatioh :■ Quoiqu’il cq foie l’espérance 
qu’on avoit conçue de le voir rétabli 
* -Tome II. Gg *ij 
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fur leTc ône de fon Ayeul , né fut 

F 1 DE point de durée. 

ÈmU- XI. Le feu Empereur fembloit avoir 
stuR pris |es moyens les plus efficaces pour 
Lm™' conferver la Paix dans fes ; Etats pen- 
I ut ^ r dant la minorité de fon fils. Mais il 
| t n n’y a guère , ou plutôt il n’y a point 
iss»?' de médités bien .juftes contre 1 ambi- 
Broüîi tion*, & cette paffion ne tarda pasbean- 
S coup à défunir les Régens. Le Roi de 
les B c (Vj^nto donna bien -tôt de l’ombrage a 
rE^mpi 1 Tes Collègues, Gibonofcio que le feu 
i«. Empereur avoit fait Roi d’Omi , & qui 
étoitundes Régens, fut le premier qui 
fe plaignit du Tuteur , & il le fit fi haut 
* qu’on en vint à une rupture ouverte , le 
Tfuea- Ro i de Fingo intime ami de Gibonof- 
® id0U0 cio fe déclara pour lui -, mais Dayfu- 
Sama s’étant faifi d’Ozaca , où croient 
avec l’Empereur toutes les forces de 
l’Empire , on regarda le Roy d’Omi 
comme un homme perdu.. Les autres 
Regens qui n’avoient point pris de 
parti , voulurent faire un accommo- 
dement -, mais il en coûta à Gibono- 
fcio fa dignité de Régent , & il fut 
même obligé de fe retirer dans fes 

terres. • / . r . 

Dayfii-Sama apres avoir ainli donne 

la loy & un de fes Collègues , fut en. 

.< y.Çj . état 
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ctat de fe faire craindre de tous les 
autres. Pour mieux afiermir fapuiffan- 
ce en acquérant un homme de mérite, 
il voulut gagner le Roy de Fingo, qui 
par générofité s’étoit exilé a\ r ecleRoy 
d’Omi j mais Tfueamidono ne put fe 
réloudre à lier avec un homme qui al- 
piroit vifiblcment à la louveraine puil- 
îance. Il ne put toutefois lé défendre 
de fiancer fon fils avec la petite fille 
de D^yfu-Sama ; mais il protefta hau- 
tement que cette alliance ne lui feroit 
jamais rien faire contre; Ion devoir, ni 
contre le fervicc de fon légitime Sou- 



verain. 

Tandis que la Cour étoît dans ces con- 
agitations , le Chriftianifme rcfpiroit. 
Térazaba Gouverneur de Nangazaqui, Princef. 

Lieutenant Général du Ximo , qui xando. 1 ” 
de Chrétien caché ét oit redevenu zé- 
lé Payen , voulut à la vérité faire de 
la peine aux Millionnaires , mais le 
1 Père Valcgnan -qui étoit retourné au 
> Japon avec le nouvel Evêque, & qui. 
avoit de bons amis auprès du Tuteur 
trouva moyen de faire cefler ce com- 
c menccment du vexation. Les chofes 
ne s'accommodèrent pas fi facilement 
dansle Firando ; le Roy qui n’a voit 
t jamais aimé uôcre^Religion , fe trou^ ' / 
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p7dT vant a Méaco , manda a Ton fils à l’oc- 
ioky cafion de quelque ceremonie Payenne 
reur E qui f e devoit célébrer , de contrain- 
Sam\ U ” ^ re tous ‘l es Chrétiens d’y aflifter &c 
Begeiit de faire Sortir, du Royaume tous ceux 
« ur ru ' fl 1 ™ re fuferoient d’obéïr , fans épar- 
"ïjpV. gner même la Princefle (a femme. Un 
Mande or ^ re A précis, mit le Prince dans une 
cami- étrange perplexité., il aimoit tendre- 
fama. ment j a p r j nce fk ; & jj étoit convain- 
cu que la mort, encore, moins l’éxil ne 
lui ferait jamais- abandonner fa Reli- 
gion, il lui déclara néanmoins les or-, 
dres du Roy ;, il lui reprefenta que ce- 
Prince ctoit fort: réfolu dans ce qu’il 
avoit une fois déterminé : enfin, il la.* 
pria de. faire de bonne grâce y ce qu’on 
îouhaitoit d’elle r .ôc de ne lepoint ré- 
duire à ufer cfe rigueur contre la per- 
sonne du monde , qu’il aurait plus de 
regret de. chagriner. La reponfe de la > 
Princefle fut telle que le Prince Son 
époux l’avoit prev-ûë ; elle le conjura 
<y ■ de faire réflexion qu’elle étoit fille de 
Sumitanda, le premier des Souverains 
du Japon qui eût embrafle la loy., pour 
laquelle il avoit fi Souvent expolé la- 
vie & Ses Etats , .& qu’il faudrait., qu’élu 
le. s’oubliât, bien* pour confentir à> ce. 

]. «Jjjton demande it,d’è lie*. Elle fitîplus^... 
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car fe voyant tous les jours expofée à fTiTËI 
dépareilles pcrfécutions •- elle confulta j, 
l’Evèque du. Japon & le Prince d’O A LU R. 

„ mura fon frère , pour fç-avoir fi elle ne 
feroit pas mieux de Ce retirer une bon- Rcgent 
ne fois d’une Cour ou fa Religion n’c- ^ jr ra ~ 
toit pas en fureté j mais le Prince fon 
mary qui la vit prcfque réloluë à le- 
.quitter cefla de l’inquiéter, & lui pro- 
mit meme que. jamais il ne lui parle- 
roit de la Religion. 

Il eft vrai qu’il dcchargeafon reuen- s; * 
timent. fur les Chrétiens , entr’au- &'“pu s 
tres-fiF la famille du feu Prince An- dc (,t 
toinc. Cette illuftre maifon étoic corn- chré. 
pofee de fix Princes , les Relations ne t | cns 1< 
nomment que le Prfnce Jerome l aine voion- 
dc quatre frères, le PrmceThomas fon t3le ' 
fils & le Prince Balthasar leur Goufin. • DOUX U - 
Le Prince de Rirando fit donc publier Fo y* 
un Edit, par lequel il écoit ordonné à’ * 
tous les Chrétiens , ou- de fort ir du’ 
Royaume ,. ou de rendre aux Dieux 
Tutélaires** de l’Empire, les hommages: 
fouverains qui leur ctoient dus.. Il avoit: 
cru que l’alternative: embarrafleroit les; 
Fidèles , il reconnut bien-tôt qu’il s*c-~ 
toit trompé. Dès le lendemain , lés fix. 
Princesdont je viens de parler ,& plus? 

-jéLl fix cens. Chrétiens de tout âge, de. 


« 


Digitized by Google 


360 Histoire 

tout fexe &c de toute condition , s’ena- 
i o r y barqucrent fecrettement , & prirent la 
reur PE roiUe de Nangazaqui, fans avoir mc- 
Dayfu-' mepenfé à faire aucune provifîon. Tc- 
S Régtnt f azabaqui étoit ami intime du Roy da 
& Tu- Firando & fon Allié , n’eut garde de 
lt js 9 9 . leur permettre l’entrée de ce Port j mais 
I(Soo> ils allèrent aborder fur les Terres d’un 
Tono, Vaflàl du Prince d’Omura, qui 
eut ordre de les, recevoir & de les bien 
traiter : ils manquoient de tout , &c nean- 
moins ils étoient dans un contentement 
parfait d’en être réduits là pour la cau- 
âè de Dieu. Enfin le Roy de Fingo & 
le Prince d’Omura les retirèrent chez 
eux, & fournirent à tous leurs befoins 
avec une libéralité qui fut d’un grand 
exemple. D’un autre côté le Roy de 
Firando de retour dans fes Etats fut bien 
furpris de ce qui ctoit arrivé , il ne s’é- 
* toit pas attendu fans doute qu’on pren- 
dront ainfi fon ordre au pied de la let- 
tre, craignant donc que ce qu’il reftoit 
de Chrétiens dans le Royaume ne fui— 
vit les autres ; il prit le parti de les 
• laiffcr en repos. L’ApothéofedeTayco- 
Sama qui fut alors célébrée, ne con- 
tribua pas peu à donner aux Peuples 8c 
aux Grands, de l’^eftime pour la Religion 
jChrétienne & du mépris pour lesScfres 

du 
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du Japon. Audi y eut-il tant d’Infidc- 
les qui fe convertirent dans les deux y o R y. 
ou trois années fuivantes , qu’on en 
compta la feule année féculaircplus de dayf’u- 
trente mille. L’année précédente le 
Roy de Fingo «voit voulu recevoir les & ta. 
Sacremens de l’Euchariftic ôc de la lc I lJ j r 0<J> 
Confirmation de la main de l’Evêque 
du Japon , & l'effet de la grâce fut fi . 
prompt & fi abondant dans fon cœur , 
que s'étant retiré aufli-tôt dans fes Etats, 
il eut le bon- heur de faire entrer dans 
le fein de l’Eglife , au moins vingt- cinq 
mille perlonncs, tant de les Sujets (^ue 
de fes Voifins, On ne travailloit guère 
moins efficacement dans les autres 
Royaumes , & fur tout dans celui de 
Mino, par le zcle & foils la proteftion 
du Roy Samburandono, Les troubles 
qui agitèrent alors le centre de l'Empi- 
re , favorilcrent beaucoup ces heureux 
progrez , mais les laites en furent bien 
fiineftes. 4 

Les Régens de l’Empire s'aperçe- L f s Rê- 
vant qu’infenliblement ils n'avoient gçns fe 
plus de part aux affaires , refolurent Jtnt** 
enfin d'un commun "accord de s'opofer tou *' 
â la tyrannie , à laquelle Dayfu-Sama ÿfu- 
fembloit vifer tout ouvertement -, ils 
commencèrent par un manifette qui 
Tome II, H i\ 1 
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engagea dans leur parti prelque touttf 
la haute Noblcflc. Enfuite Cangcrafu, 
celui des Regens , qui avoit le plus de 
fujet de fe plaindre , alla porter la 
guerre dans le Qiianto. Tandis que les 
autres faifofent leurs préparatifs , ils 
rapellérent le Roy d’Omi , lequel rte 
voulut pas s’engager qu’il n’eût parole 
que le Roy de Fingo prendroit aufli 
les armes. Il lui écrivit donc à Méa- 
co ,-ou Tfiicamidono ctoit pour lors , 
Ôc les pria de le venir trouver dans fa 
Fortercflfe de Savoiama. Le Roy de 
Fingo s’y rendit, 8c Gibonofcio com- 
mença par lui remettre devant les yeux 
les obligations qu’ils a voient au feu 
Empereur Tayco-Sama ; le ferment par 
lequel ils s’étoient engagez au fervice 
du jeune Fideïory , 8c le danger que 
couroit ce Prince de trouver dans fon 
Tuteur un Tyran , qui ne fe contente^ 
loit peut-être pas de lui enlever la 
Couronne ; il lui déclara enfuite que 
tous les Collègues de Dayfu-Sama af- 
fûtez du fecours de la plupart desGrands 
croient réfolus à pouffer ce PHnce à 
toute outrance , 8c il lui montra la li- 
fte des Confédercz ; parmi lesquels 
croient Morindono affez puiflant lui 
jfeul pgui çeni: tête au Chef de la Ré- 
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gence. Le brave Cingondono Roynle ’ " ê 
Bigen , &c maître de deux autres Roy au- ïo« î" 
mes ; le Roy de S’axuma un des plus £Mp a* 
renommez Capitaines de l’Empirt & da YFB- 
quantité d’autres , la fleur 8c l’élite des ^ MA * 
Princes , 8c de la NoblefTc du Japon, & Tu-* 

. Il n’en falloir pas tant pour déter- 
miner le Roy de Fingo à entrer dans 
la ligue, il la ligna; 8c le meme jour il 
communiqua ce qu’il venoit de faire 
aux Pères Organtin 8c Moreyon , qui en 
témoignèrent beaucoup de chagrin; il 
fembloit que ces deux Millionnaires 
prellentillent les malheurs dont cette 
guerre fut fiiivie, mais il n’y avoit plus 
de remede. Au refte on fut toûiour* 
bien convaincu au Japon que ces deux 
Jélûites, aufli-bicn que ceux quiavôient 
eu quelque liaifonavec le RoydeFin- 
•go , n’avoient eu nulle part à la dé- 
marche , que ce Prince venoit de faire 
en faveur de Ion ami : 8c la conduite 
que Dayfu-Sama tint avec ces Reli- 
gieux, apres fa viftoirc en eft une preu- 
ve , à laquelle il n’y a point de repli— 

• que. Je ne vois donc pas fur quoi s’eft 
fondé l’Autheur d’une relation , où il 
eft dit que le Tuteur ne fe vit pas plu- 
tôt le maître qu’il pcrfccuta les Chré- 
tiens, pour fe venger de ce que les Je- 
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fuites avoient confeillé au Roy deFift- 
3 o r y go de prendre les armes contre lui # 
ïmpe- OU( j u mo j ns ne p en avoient pas empc- 
Payfu- che* comme ils auroient pu , 8c cela 
Jiegcn’t a J°û tc cet Autheur afin de fe rendre 
& Tu. maîtres de l'Empire , en le faifant tom- 
*î!Soo. ^ er ^ Tfucamidon.o, qui leur croît en- 
tièrement dévoue. < 


1 


Quoi-qu’il en foit il y avoit toute 
aparencc que Dayfu-Sama ne tiendroit 
pas contre tant de forces liguées ; mais 
par malheur pour le parti contraire , 
pas un des Régens n’étoit ni grand 
homme de guerre , ni homme de tcte ; 

& comme les perfonnes d'un mérite 
horné font d'ordinaire fort jaloufes de 
leur authoritc , les Rois de Fingo 8c • 
de Saxuma ne furent point afife?; les maî- 
• très de laconduicede cette guerre, dont 
toutefois eux feuls étoient capables- il 
arriva meme , qu'cncore que les Rc- 
gens fiifïènt toujours aflfez unis en- 
tr'eux ; ils n’agirent pourtant Jamais 
- bien de concert , 8c que chacun fui vit 
fes projets 8c fes vues. La guerre ne 
laifla pas d’être fanglante , 8c les com-* 
mencemens en furent favorables à la 


• Ligue. Leur Armée fe rendit maîtreflè 
- de la Tenfe prefque fans tirer l’épée i la 
? feule ForterelTe de Fuçimi les, arrêta 
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quelque-tems, mais elle fut forcée 8c 
réduite en cendres avec le magnifique 
Palais, qui étoit devenu leTemple du 
nouveau Dieu Tayco-Sama. Les Con- 
fédérez ne fou tinrent pas cgctc réputa- 
tion ; ils s’amuferent 8c donnèrent le 
tems à leur Ennemi d’amafTer des Trou- 
pes ; ii pratiqua meme des intelligences 
parmi leurs principaux Officiers : mais 
ce qui contribua davantage à le mettre 
en état de prendre le deflüsjc’eft qu’il 
acquit à fôn parti les deux Rois de 
Bugen , qpi y entraînèrent encore le 
Roy d’Arima 8c le Prince d’Ouîura. 
Ces Princes n’etoient pas auffi con- 
vaincus que le Roy de Fingo des ambi- 
tieux, defleins du Tuteur y toutefois îL 
eft allez furprenant que le Roy d* A rima 
qui venoit de faire époufer à fon fils aî- 
né la fille du Gouverneur de Sacai, la- 
quelle étoic nièce du Roy de Fingo, 
8c de plus fa fille adoptive , ne fuivîc 
pas le même parti que ce Prince ; mais 
on regarda dans la- fuite comme un 
coup de la providence , que tous les 
Princes Chrétiens n’eufTent point arme 
contre Dayfii-Sama. 

Cependant cette guerre fut dès-lors- 
pour le Japon la caufe d’une perte, 
qui fut long-tems pleurée ; il y avoit. 

H h iij 
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douze ans que la Reine de Tango fai- 
foit l'ornement de cette Eglife , par 
toutes les vertus qui peuvent rendre 
recommandable une Princefle Chré- 
tienne ; qu'on admîroit le plus en 
elle , c'étoit fon invincible patience 
dans tontes les perfécutions que . lui 
fufcîta le Roy Ton mari , Idolâtre zélé 
Sc le plus jaloux de tous les hommes. 
Enfin apres avoir été long-tems la vi- 
ftime de Ton zélé aveugle j elle fut 
Martyre de fa jaloufie à l’occafion de 
la guerre dont j'ai commencé de par- 
ler : Voici de quelle manière fe pafla 
cette fanglante Tragédie. •* 

Les Regens apres s’etre rendus maî- 
tres d'Czaca cù l’Empereur tenoit fa 
Cour , firent publier un Edit par lequel 
il étoit ordonné â tous ceux, qui avoient 
pris les armes pour Dayfu-Sama , de 
dclârmer inceiTamment, fous peine d'è- 
tre pourfuivis comme rebelles au Prin- 
ce Sc ennemis de, l’Etat. Il étoit de 
plus marqué , que les femmes & les 
enfans de ceux qui ne poferoient pas 
les Armes, payeroient pour leurs ma- 
ris Sc pour leurs pères , de leur vie ou de 
leur liberté. Le Roy de Tango étoit fort 
attaché au Tuteur ; en partant pour l'Ar- 
* fiaée il avoit laifie la Reine la femme 
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à Ozaca , & quoi-que Gttte Ville fut 
tres-bien fortifiée*, il avoit atout éve- 
nement donne ordre à l’Intendant de Em*e- 
fa maifon , que fi Ozaca étoit pris ou daTfu- 
forcé; il tranchât la tete à la Reine & s *mv 
mit le feu au Palais. Ce que le Roy avoit & 
prévu arriva, & l’Intendant fut fom- tcui - 
mé de la part des Regens de leur re- 
mettre la Reine entre les mains. Cet 
Officier fort embarraflc chercha quel- 
qué-tems le moyen de fauver la Mai- 
treffe , mais il n’en trouva point ; il al- 
la donc la trouver , fejettaàles genoux 
& fondant en larmes ,. lui déclara le 
commandement qu’il avoit reçu du Roi» 

Au refte , Madame , ajouta-t-il, nous ** 
ne tarderons pas tout tant que nous (t 
femmes à expier un crime que les u 
Loix du Japon , & i'obcïflance que ** 
nous devons au Roy nôtre Seigneur “ 
nous auront forcez de commettre, <Sc <c 
ce ne fera pas une légère confola- u 
lion pour nous de voir finir des jours cc 
que nous ne pourrions plus employer u 
au fervice de la plus aimable Prin- “ 
ccflc qui fut jamais. .. “ 

La Reine écouta ce difeours comme 
s’il ne l’eut pas regardée : “ Vous fça- 
vez, dit-elle , que je fuis Chrétien- “ 
mc , ôc que la mort n'a rien qui cf- *5 

H h iiij . “ 
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368 Histoue 
„ fraye les Chrétiens; mais pour et 
„ qui vous regarde , fongez bien ' fé- 
„ rieufement à ee que vous deviendrez 
„ pour toute une éternité , <i pendant 
„ la vie vous ne prenez de juftes me- 
„ fures pour mettre voue falut en a f- 
„ finance* Ayant dit ce peu de mots, 
elle entra dans fon Oratoire , ou pro- 
fternée devant fon Crucifix ; elle fit à 
Dieu le facrifice de fa vie : Elle apella 
cnfiiite les Dames du Palais & fes fil- 
les d’honneur, qui croient toutes Chré- 
tiennes, les embraflà tendrement , &c 
leur repréfenta que puifqu’il n’y avoie 
Çoint d’ordre de les faire mourir; elles 
«toient obligées en confcience de fe 
retirer avant qu’on mît le feu au Pa- 
lais* Tout retentifïoit , de fanglots de 
de cris lugubres -, les uns s’arrachoient 
les cheveux , les autres fe déchiroient 
leurs habits , tous ne paroifloient oc- 
cupez que du malheur d’une Princefle, 
pour laquelle ils fe fuflent eftimez heu- 
reux de facrifier leur vie ; elle feule aufli 
tranquille, & le vifâge-aufîi ferieux que 
lî on lui eût annonce la plus agréable 
nouvelle , régloit tout & fe préparoit 
à la mort; comme elle eut ordonne lès 
préparatifs d’un voyage. Tout étant 
jdhpofé , 1» Reine entra encore dani 
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fbn Oratoire, 8c un moment après elle fide- 
apella l’Intendant , 8c lui dit qu’il pou- em p e- 
voit quand il voudroit exécuter les or- * t:UR - 
dres du Roy - r ce t Officier lui répondit Sa*a. 
qu’il ctoit prêt,8c s’étant encore > ett « & t" 
à les pieds y il la pria de nouveau de tc U r. 
lui pardonner famort ; aufïi-tôt la Rei- ltf00, 
ne fe mit à genoux , abattit elle-même 
le collet de là robe y 8c prononçant les 
Saints noms de Jélûs 8c de Marie, elle 
reçut le coup qui lui trancha la tête- 
Ainfi mourut Grâce Reine de Tango,.. ^ Eloge 
la plus belle perfonne, la PrincefTe la plus pT,^l ttc 
accomplie, 8c peut-être la jdusferven- 
te Chrétienne du Japon ; bien loin d’ê- 
tre idolâtre de fa beauté , il fembloic 
qu’elle eut pris â tâche d’en ternir l’c- 
clat par tout ce que la pénitence a de 
plus auftére ; toute fon occupation apres 
s’être acquitec de Tes exercices de piété, 
étoit de Ce faire amener les enfans des 
pauvres y 8c les orphelins - r elle les la- 
voit , les nettoyoit , les inftrurfoit des 
Myftéres de nôtre Religion- , 8c en fai- 
foit de fervens Chrétiens ; elle aimoit 
fort la le&ürc, y 8c pour être plus em 
état de fatisfairc en cela fa piété , elle 
avoit fort, bien apris le Latin 8c le.Por- 
tugais ; une vie fî prétieufe devant Dieu* 
«lécitoit ce fcinble line fin moins tra* 
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gique ; mais le Chrétien trouve Ta gran- 
deur ôc fa véritable .'félicité dans l’ac- 
complifièment de la volonté de Dieu. 

Des que la Reine fut morte , on cou- 
vrit Je corps d’un drap d’or , ôc Ton 
remplit tout le Palais de poudre ; cn- 
fuite les Officiers r les Pages , Ôc les 
Soldats s’enfermèrent dans un aparte- 
ment'Voîfin de celui de la Reine , fe 
fendirent le ventre , ôc l’un d’eux ayant 
mis le feu aux poudres , tout le Pa- 
lais fauta en l’air* Les Chrétiens re- 
cueillirent ce qu’on put démcler des où 
fe mens de la Reine , ôc les portèrent 
au Père Orgamrn , qui demeuroit pour 
lors à Ozaca , ôc le Millionnaire fit à cet- 
te illuftre défunte des obféques magnifi- 
ques» Le Roy de Tango qui l’aprit à 
ton retour, en fut fi touché, qu’il four- 
nit aux frais d’un fécond fervice , au- 
quel il affifta avec ce qui le trouva de 
grands à Ozaca , en vertu d’un privi- 
lège qu’ont eu de tout tems , les Mif- 
fionnaires de la Compagnie de Jesüs 
de célébrer les divins Myftéres en pré- 
fèneedes Idolâtres. Tout fe pafla avec 
beaucoup de dévotion ôc de grandeur, 
ôc le Roi avoiia que nos cérémonies 
hii paroifToient fi auguftes Ôc fi divi- 
nes , qu’au prix d’elles toutes celles 
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le corps d’Armée qu’il commandoit, iï 
le dcferoit fans peine , attirerait peut-: 
être la guerre de ce côté-là , & don- 
neroit au Tuteur le tcms de les recou- 
rir tous. Coijdcra fuivit le confeil de 
fcn fils , il conduilit dans le Bungo huit 
mille hommes qu’il avoit fous Les or- 
dres ; chercha le Roy avec d’autant 
plus d’empreflement que ce malheureux 
Prince, à qui iiaVoit autrefois procuré 
la giace du Bàtême en le rétabliflant 
dans (es Etats r étoit retombé pour la; 
fécondé fois dans l’idolâtrie ; l’ayant 
joint il l’attaqua , le défit entièrement,, 
ôc le fit fon ^rifonnier- D’un autre cô- 
té , Canzugedono autre chef dir parti 
de Dayfu-$ama,fit le dégât dans le Fin- 
go, & y prit plufieurs places. Les Ré- 
gens avoient quelque choie de mieux à 
faire que d’aller au feeours du BungO' 
& du Fingo : il leur étoit d’une bien- 
plus grande conlcquence, & beaucoup? 
plus aifé de tailler en pièces les trente 
mille hommes qu’üs avoient en tête 
& que le Roy de Qianto n’eut jamais, 
pû réparer • mais ils ne firent ni l’un 
ni l’autre ,. ils. demeurèrent dans une 
inaâion qu’on ne peut exeufer par au- 
cun endroit , & ils donnèrent le tems. 
à leur ennemi d’accourir avec vingt. 


I 

Digitized by Google 


du Japon. L iv. VIII. 375 

mille hommes d’elite au fecours des 
liens ; ils ne fçurent meme rien de (a 
marche , 8c n’aprirent fon arrivée , que 
lorfqu’ils le virent mettre Tes troupes 
-en bataille. Ils avoient encore trente 
mille hommes plus que lui , & dans la 
perfonne des Roys de Fingo & de Sa- 
xuma les deux plus habiles Généraux 
4e l’Empire : Dayfu-Sama ne biffa point 
jde leur préfenter le combat qu’ils ac- 
ceptèrent. A peine avoit-on commencé 
à le mêler , qu’on entendit dans l’Ar- 
-méc 4e la Ligue un bruit confus de 
gens qui .crioient trahifon \ c’étoit des 
Officiers Généraux quipaffoient du cô- 
té de Dayfu -Sama avec les troupes 
■qu’ils commando ient. Un accident fi 
Imprévu mit le defordre 8c la confter- 
natîon parmi les Soldats , 8c prefque 
tous jettérent en un moment lès armes. 
Les Roys de Bigen 8c de Fingo qui 
commandoient l’avant-garde , ne bif- 
fèrent pas de combattre long-tcms , 8c 
de tuer bien du monde aux ennemis. 
Morindono ries fuivoit avec quatante 
mille hommes, 8c s’il les eiitlbutenus - f 
la bataille étoit gagnée, mais il fit alte, 
8c fe retira àOzaca avec allez de pré- 
cipitation. Peu de tems apres le Roy 
4c-Bigen fut tué d’un coup de labre , 
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& tout l’efFort des ennemis tomba fur 
les Roy s de* Fingo , d’Omi , & de Sa- 
xuma qui Te furpaflérent en cette oc- 
cafion, Enfin iis furent bien-tôt acca- 
blez par le nombre , & réduits pref- 
qu’à eux feuls. Ils prirent alors leur par- 
ti. Le Roy de iaxuma fe fit jour le 
cimeterre à la main au travers de l’Ar- 
mée viôorieulè , &c avec quarante maî- 
tres, qui lui reftoient , il gagna Czaca, 
y prit le meilleur Va’:fleau qui fe trou- 
va dans le Fort', & fe rendit dans fes 
Etats fans avoir été fuivi - t les deux au- 
tres tinrent encore quelque tems , mais 
enfin ils furent forcez &c pris. Tluca- 
midono a depuis avoué qu’il avoit eu 
befoin de toute la vertu , & d’une grâ- 
ce particulière pour réfifter à la tenta- 
tion de fe fendre le vendre. Pour Gi- 
bonofeio qui n’avoit pas été retenu par 
les memes confidcrations , on fut afltz 
perfuadé qu’il n’avoit pas eu affez de 
réfolution pour fe donner la mort à lui- 
même. . 

Quoi qu’il en foît , la viftoirc du 
chef de la Régence fut fi complette , 
qu’il ne parut plus rien en Campagne 
qui tînt pour la Ligue. Il reftoit pour- 
tant encore aux Alliez une reflourcc 
capable de leur faire reprendre le def- 
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fus. Morindono ctoit dans Ozaca avec fide. 
fes quarante mille hommes , la place ** 
étoit la meilleure du Japon , &c rien reur." 
n’y manquok de ce qui peut rendre une ° 
Ville imprenable ; mais il n’y eut ja- Rcgent 
mais de lâcheté pareille à celle du Roy £ ur T “’ 
de Nau^ato. Dès qu’il vit le Victorieux, 
fans meme attendre qu’on fe mît en 
devoir de l’inveftir , il ouvrit fes por- 
tes à Dayfû-Sama , fous qui tout plia 
après un fuccès fi peu attendu. La pre- 
mière chofê â quoi fongea ce Prince , 
dès qu’il fe vit le maître , fut à s’em- 


parer des Royaumes d’Omi & de Fin- 
go. Canzugédono eut le Fingo qu’il 
avoit conquis. La nouvelle fe répandit ^bo- 
«nfuite qu’on alloit faire le Procès aux Tfuca- 
deux Roys prifonniers , & à leurs fa- mid0 * 
milles. La Reine deXeuxima , , fille du °°C 


Roy de Fingo , s’étant réfugiée â Nan- 
gazaqui , & s’étant mife fous la pro- 
tention de l’Evêque , on fut un peu 
en doute du parti que prendroit le Pré- 
lat dans une occafiori fî délicate ; car 
il s’agifToit d’un côté de refufer d’aflif- 
ter une Princefl'e Chrétienne, fille d’un 


Roy qui ctoit la gloire du Chriftianif. 
me , &c le protecteur déclaré des Mif- 
Eonnaires dans le Japon ; & de l’autre 
de s’attirer l’indignation de Dayfu-Sa- 
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£TdT- ma • mais l’Evêque 'ne balança pas â 
i°ry donner retraite à la Reine fugitive , il 
reur. " s’engagea même â Fournir â tous Tes bc- 
dayfu- f 0 j ns ^ & | e Tuteur non-feulement ne 
Rcgent le trouva pas mauvais , mais apres qu il 
& Tu - eut pardonne à la Princeflè , il fê com- 
woi. porta avec les Millionnaires , de ma- 
‘nicre à faire croire que la conduite de 
leur Evêque lui avoir paru digne d’e- 
ftime. 


Ils {bot 
con- 
damnez 
à la 
mort , 
& trai- 
tez in- 
digne- 
ment. 


Piété 
du Roy 
de Fin- 
go. 


Il s’en fallut beaucoup que Dayfu- 
- Sama rendit egalement juftice aux R oys 
d’Omi 8c de Fingo ; ces deux Princes 
donnèrent alors un grand fpe&acle à 
tout l’Empire , 8c la différence de leur 
Religion parut bien fenfiblement dans 
la manière , dont iis prirent leur dif- 
grace. Gibonofcio étoit un fort honnê- 
te homme, maisunPayen n’a rien qui 
le foutienne contre certains coups de la 
la fortune : le Roy d’Omi fe laifîa lâ- 
chement abattre au chagrin ; pour fon 
ami il ne fut jamais plus grand que 
dans fon malheur. Il eft vrai qu’on les 
traita avec une indignité qui ne conve- 
noit point à des perfonnes de ce rang; 
d’abbrd on les obligea de comparaître 
comme des criminels devant le jéune 
Roy de Bugen , qui ne put leur dire un 
feuimot. Le Roy de Fingo le pria de lui 


procurer 
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procurer la pcrmiflion de parler à un TTdeI 

Jcfuite , il le promit, mais quelque inf- i° Rr 
» i r r v j ta * c. c Em«- 

tance qu il rit auprès de Dayru-Sama , RlUR . 
il ne lui fut* pas pofiîblc de l’obtenir. Le 
Tuteur condamna enfuite les deux Roys Régent 
à avoir la tête tranchée & ordonna 
qu’atiparavant ils faflent- traînez dans t69U 
des charettes par toutes les mes d’O- 
zaca , un Héraut marchant devant eux , 

& publiant qu’ils cfoient condamnez à 
mort, pour avoir voulu troubler le re- 
*posdc l’Empire. Le Roy de Fingo ainfi 
; txpofé comme un malfaiteur à. la rilce • 
d’une- populace" infolente , récitoit fon 
Chapelet avec une ferénité de vifa- 
ge, qu’on- ne. pou voit Ce lalTer d’admi- 
rer : il ne fit point paroître plus d’e- 
motion fur l’échafaut , il y donna des 
marques éclatantes de Religion & de 
piété & il mourut en prononçant les 
Saints noms de Jefus& de Marie. Telle 
fut lafin d’ Augirftin Tfucamidono grand 
Amiral du Japon , Roy de Fingo , Ca- 
pitaine Général du Ximo y Général iflï- 
me des Armées Impériales , apres avoir 
conquis deux fois la Corée , fait trem- 
bler la Chine , & rendu en quelque fa- 
<gon tributaire de Ion Prince le plus 
.puiffant. Monarque de L’Afie. Sonde- , 
-.voir y la reconnoiflance , l’amitié lui fi« 
Tome Uy. I i 

i ' 
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378 ; Histoire 
rent embraflec un parti qui eût {ans dou- 
te prévalu, fi on l’eut laifle faire. Mais 
Dieu avoit d’autres deffeins , 8c il fe 
fournit aux ordres du Cielavéc une ré- 
fignation qui a peu d’exemples. Il termi^ 
na fa courfeen Héros Chrétien , infini- 
ment fîipérieur aux évenemens les plus 
tragiques , 8c rendant grâces à Dieu des 
ignominies dont on tâchoit de le flé- 
trir. Après fa mort on trouva dans la 
-fourure de fa robe une «lettre adreffee à 
la Reine fon epoufe, & aux Princes fe» 
enfans, où apres leur avoir raconté en 
peu de mots ce qu’il avoit eu a fbuflFrir, 
il leur parloit fur cela en des termes 
qui marquoient une parfaite foumiflion 
aux volontez de Dieu , & les exhor- 
toit avec beaucoup de tendrefïè à de- 
meurer fidèles à. un maître, dont les ri- 
gueurs memes ont des charmes , qui ne 
re peuvent exprimer. Tous les fidèles 
du Japon , tous les Millionnaires y 8c 
toute la Compagnie de Jésus don- 
nèrent des témoignages publics 8c ccla- 
tans de leur douleur pour la perte de 
ce Grand Homme , qui laiflà une grand 
vuide .dâns la Chrétienté du Japon 8c 
qu’on peut mettre lans contredit au rang 
des plus illuftres Héros du Chriftianilme.- 
• Cette déplorable famille avoit çncç>~ 
. ; . ... . >: 
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re quelque efpcrance de fc relever. L’aî- f u> a- 
nc des Princes s'étoit fauve chez le Roy * E l 
de Naugato, l'ancien smi de fon Pcre-, r bjr. 

comme il était fiancé aveeja petite 
fille de Dayfu-Sama on ne doutoit point Regent 
qu'il n'eut fa grâce. Sa jeunefle , fa naif- 
fance , les grands fêrvices que le Roy iiw. 
fon Père avoit rendus à l'état fon in- 
nocence fon e/prit,, mille belles quali- 
tez qui brilloient en toute fa perfonne 
& les fêmenees de vertus, qu’il faifoit 
déjà remarquer en lui ; tout cela inté- 
.refloit en fa faveur jufqu'aux enncm’s 
meme de fa maifon mais rien ne le put 
mettre à couvert de la perfidie de Mo- 
rindono. Ce lâche Prince ne crut pas 
pouvoir faire entièrement fa paix avec 
le Tuteur, qu’en lui envoyant la tête de 
lion hôte. Dayfu-Sama fit indigne d'u- 
ne a&ion ii baffe , il dit aux envoyez 
du Roy de Naugato qu'il étoit furpris v 
que leur maître eût attenté fur la vie 
d'un Prince, qu'il devoir refpçfter com- 
me petit-fils d'un Régent de l'Empire,. 
ôc d’un Tuteur de l'Empereur ; il s'a- 
paifa néanmoins par l'adrefïè de ces 
mêmes députez, qui l'afifurérent que le 
Prince de Fingo avoit été arrête com- 
me il s'enfuyoit , & s'étoit lui-même 
fendu le ventre,. 
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"Si quelque chofe eut pû çonfolcrTes 
Millionnaires de tant de fujets d’afflic- 
tion ,. ç’eut etc la maniéré dont le Tu- 
teur en ufa avec eux ; car (oit modéra- ' 
tion,foit politique, ou reconnoiflance en- 
vers les Princes Chrétiens qui Tavoient 
fî bien fcrvi , ou eftimé pour la Reli- 
gion y & pour ceux gui la prêchaient * 
*il eft confiant qu’il témoigna beaucoup 
d’amitié aux Jéfuites , jufques-là que par 
des Edits publics il leur permit de s’é- 
tablir à Ozaca, à Méaco f. & à Nan- 
gazaqui : il marqua même en plufiéûrs 
rencontres leur fçavoir fort bon grc d« 
ce qu’ils avoient fait paroître jufqu’à 
la fin une reconnoiflance parfaite pour 
la famille du Roy de Fingo. Quelque- 
tems après a la fo II i citation de Ximan- 
dono , qui venoit de fuccédcr à Téra- 
zaba ,au Gouvernement de Nangaza- 
qui , le Tuteur ayant fait un Edit pour 
faire chafler les Millionnaires de tous 
les endroits ou- ils avoient des établi#, 
femens fans là permilîîon , il le révo- 
qua, ltir ce que le Roy d’ A rima & le 
Prince d’Omura proteftérent , qu’ils 
mourraient plutôt que de renvoyer les 
Pères de leurs Etats; Le Gouverneut •" 
de Nangazaqui, pîcqué de cette elpécô 
d’aflrgnt h chercha tçus les moyens dç 
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s*en venger. A quelque-tcms de la r il F ; D E r 
fut faitSeigneuc d’Amacufaôc des Ulcs- i o rv 
voilines , qui étoient toutes peuplées de 
Chrétiens , & dont le .*■ Seigneur avoit OAvru- 
étc banni pour la foy , je ne fçai à- ^“n t 
quelle occafion ;• on apréhenda les ef- & r«- 
tets de fon reflèntiment mais- ce qui 
doit faire admirer ta manière dont Dieu - 
tient entre fes. mains les coeurs des Prin- 
ces, à peine Ximandono eut pris pof- j'Ama- 
feflion de fa Principauté qu’il y apella I ' ufa ' 
des Millionnaires , &r que devenu tout- 
à-coup le Prcteéfeur des Fidèles , il 
gouverna avec une douceur qu’on ne- 
trouve pas toujours dans les. Princes. 
Chrétiens. Il le lit dans le meme tems« 
dans l’Empire plulieurs changcmens,qui' 
firent bien revenir* les Chrétiens, de lai 
confternation ou les avoit jettez la' 
mort du- Roy de Fingo. L’àncien R°y d ^° n * 
de Bugen, qui étoit mieux que perfon- era ‘ 
né auprès du Tuteur, écrivit à l’Eve- 
que du Japon & au Père Valégnam 
qu’ils pouvoienrs’afTùrer de retrouver: 
en lui feul Tfucamidono &c Condéra.. 
Caïnocami fon fils obtint en même- 
tems le Royaume de Chicugen en: 
échange de celui de Bugen , beauGOup> 
moins conlidérablc : de l’on- s’attendit 
voir bien-tôt. refleurir, le Chriûia* . 
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— nilme. Enfin la providence à la placé 
fo R E ÿ R °y d’Omi , qui quoi qu’idolâtre 
empe- avoir toujours conftamment favorifé 
Dayfu- les Chrétiens , fubftitua un autre Grand, 
sam a. auffi Payen ; mais qui ne fiit ni moins 
& Cg Tu- ardent, ni moins efficace protefteur du 
,cur Chriftianilme- * Ce fut le Roy de Tan- 
1601 go. : ce Prince avoit plufieurs de fes 
♦jécun- enfans , & la plus confidcrable partie 
dono de fes Officiers , qui faifoient proreffion 
publique de la Religion Chrétienne, 
& bien loin d’y trouver à redire , il 
témoignoit que lien ne lui faifoit plus 
de plailir- Comme il ccoit homme de 
beaucoup d’ëfprit , naturellement clo- 
quent, qu’il fçavoit plus que les com- 
mun des Grands & qu’il ctoit fort bien 
inftruit des Vcricez* Chrétiennes ; il 
parloit quelquefois à fes Côurtilâns, 
comme auroit pu faire le plus habile 
Millionnaire , &c plufieurs en deman- 
dant le Bâtcme avoiioient que c’étoit 
le Roy qui les avoit convertis- Le Tu- 
teur lui ayant donne le Royaume de 
Bugen pour le récomp.enfer de fes fer- 
vices • il commença par y faire venir 
le Père de Cefpédez , celui-là même r 
qui avoit inftruit de nos myftéres 1» 
fcuë Reine de Tango & bâtilè toute la 
Cour,. y ffcut enfuite que les fix. cens 

4 
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Firandois-, qui s’étoient volontairement — 
exilez pour fauver leur Religion, man- 
quoient de beaucoup de chofes , fur empe- 
touc depuis la mort du Roy de Fingo,, olru- 
qui les avoir fort affiliez, tant qu’il 
«voit vécu * il leur fit offrir des habî- £^1 
tâtions fixes &c des Terres dans Ion teut *^ 
nouvel Etat : &c pour les engager à. ne 
point rejetter fes offres, il leur envoya 
le Fcrc de Cefpcdez , qui- les amena 
effeélivement prcfqrie tous dans le Bu- 
gen, où ils retrouvèrent ce qu’ris avoient 
volontairement abandonné dans leur 
Patrie- ’ * 

Cependant la qualité de chef de la f ide- 
Régence ne convenant plus à un hom- 
me y qui s’etoit défait de tous fes Col- pe ,r. 
lègues j. le Tuteur quitta le nom de *?**fu- 
Dayfu-Sama-,.& fefit revêtir par l’Em- Dr end 
pereur du Titre de Cubo-Sama- Il J, 4 cî J[JJ 
donna en mcmc-tcms à fon fils l’in- 
Yeftiture des Royaumes de Quanto r ^ en d t c ' 
lui laifla établir la Cour à Jcdo la fruiRé- 
plusconfidérablc des Villes, de ce grand 
Etat , alla tenir la fienne à Surunga*». 
Capitale d’un Royaume de meme nom., 
à cinq ou fîx journées de Fuçimi y. Sc 
il y gouverna avec une authoritc fit 
abloluë , qu’à peine fça voit-on que 
J*Einpire .eut un autre Maître- Il n’ejv 
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avoit effe&ivement point d’autre , Fi- 
deïory à Ozaca n’étant pas moins un 1 
Idole d’Empereur que le Dairy à 1 
Méaco.- 

Ce fi.it dans ces circonftance» que 
prit terre au Japon une Trouve d’il- 
luftres Millionnaires , à la tctc del- 
quels étoicnt le Père Charles Spinola 
Génois, ôe 8c le Père Jérôme des An- 
ges Sicilien*,. ils trouvèrent la face du 
Chriftianifme , la plus brillante qu’elle 
eut peut-être jamais été , 8c ils ètoient 
fiions qu’à chaque- pas qu’ils faifoient 
ils n’entendoient parler que Je grandes 
Converfions , que d’aftions héroïques r 
que de faveurs du Ciel, que de grâces 
extraordinaires , dont Dieu récompen- 
foit la Foy des Fidèles, & le defir ar- 
dent qu’ils avoicrtt' de fouffrir pour 
Jesus-Chiust. Au milieu d’une Paix fl 
profonde 8c fi favorable à l’accroifïê- 
ment du Royaume de Dieu , le feu! 
Royaume de Fingo étoit dans les trou- 
bles : on y comptoit cent mille Chré- 
tiens , que- le nouveau Roy Canzugé- 
dono s’étoit fait un point d’honneur 
de ramener au culte des. Camis 8c des 
Fotoques. Ii efr vrai que les menace» 
terribles qu’il fit d’abord en ébranlé- 
gent quelques-uns > mais* ils rentrèrent 
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bien-tôt dans leur devoir , & réparé- 
rcnt publiquement leur infidélité. Ce ion 
changement irrita fi fort le Roy, que J"*®* 
fiir le champ il confifqua les biens de cubo! 
'plufieurs , qui furent même obligez de ^ A e g^ lC 
lortir du Royaume : ils fê réfugièrent à & °tu- 
Nangazaqui, où ils retrouvèrent dans ‘'“«ôz. 
la charité des Chrétiens ., de quoi ou- 
blier les pertes qu’ils avoient faites. 

Apres ce premier éclat, Canzugédono 
ccfla quelque-tems de moleftcr les Fi- 
déles,& cette Chrétienté jouit l’efpa- 
cc de plus d’une ^année de la même 
tranquilité, dont on jouiflbit par tout 
ailleurs. 

Au bout Hc ce tems-là Canzugcdo- M*rfy- 
no s’avila -d’obliger tous les Gentils- 
•hommes de Jatcuxiro , une des meil- le f>«- 
leurcs Villes de fon Domaine, à faire danMc 
profeflion de la Sefte de Foquéxus , Nau S*- 
que lui-même fuivoit , Sc comme il 
trouva une rcfiftance à laquelle il ne 
-s’étoit point attendu; il ne voulut point 
•en avoir tout-à-fait le démenti, & con- 
damna à la mort deux des principaux 
habitans de Jateuxiro, dont il crût que 
l’exemple & le crédit contribuoient 
beaucoup au peu d’effet qu’avoient eu 
fes Edits. L’un fe nommoit Jean Minami 
'Gorofaïmon & l’autre Simon Gifio'iç 
Tome //, K k 
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i? IU t _ Taquenda. Il n’eft rien que les amis 
iory d c ces deux Chrétiens ne mifïent en 
p^r E " ufage pour lés engager à donner au 
cübo- moins quelque légère marque, quelque 
Relent ligne équivoque de foûmilïion aux vo- 
& Tu * lontez du Roy • ce qui les déconcer- 
tez. toit le plus , c’étoit que la femme de 
Minami qui avoir nom Magdeleine , la 
Mcre 5c la femme de Taquenda , qui 
fe nommoient Jeanne & Agnez, étoieut 
les premières à exhorter, les unes leur 
mari 6c l’autre fon fils , à tenir ferme 
(dans la foy qu’ils avoient embraffée; 
enfin le Roy donna ordre qu’on les 
conduisît à Cumamoto pour y avoir 
v la tête tranchée , 6c qu’on mît en Croix 
les trois femmes dont ..nous avons par- 
lé.. Minarai n’en eut pas plutôt le vent, 
qu’il partit fur le champ pour Cuma- 
moto. Il alla droit chez le Gouver- 
neur qui fit encore blendes efforts pour 
'«branler fa .confiance , le trouvant tou- 
jours également ferme , il l’invita à 
dîner. Après le repas il lui montra 
l’Arreft de fa. condamnation fîgnc de 
la main du Roy meme, Minami ré- 
pondit qu’il ne fouhafioit rien tant que 
de mourir pour le Dieu qu’il adoroit ; fur 
quoi on le mena dans une chambre , où 
il fut décapité le huitième de Décem** 
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, T>re dans fa trente-cinquième année. 

Le meme jour le Gouverneur partit io «ï* 
pour Jatcuxiro après avoir fait fçavoir EMt>E * 
a laquenda, dont il croit ami intime, Zano- 
qu’il allait le trouver , 6c «ju’il.ctoit ^gent 
bien aile de lui parler en prefence de & ru- 
fa Mère 6c de la femme ; il fe rendit 
en effet chez fon ami , 6c dès qu’il l’a- 
perçût il fondit en larmes. Taqucnda 
attendri ne pût retenir les Rennes , 6c 
ils demeurèrent quelquc-tems fans pou- 
voir fe parler •: u Sur cela la Mère de 
Taquenda étant furvenuë , Mada- w 
me , lui dit le Gouverneur , je dois 
aller trouver* le Roy , 6c lui rendre <c 
■compte de la dilpofition où j’aurai (C 
larflc vôtre fils. Je compte allez lîir u 
vôtre prudence , pour m’affuxer quo <f 
vous lui donnerez les avis falutaires <c 
dont il a befoin: Monficur, reprit la “ 
vertueufe Dame, je n’ai point d’au- tc 
tre chôfe à dire à mon fils , finon <c ' 
qu’il ne Içauroit acheter trop cher un <€ 
bon-heur éternel ; mais , repartit le tc 
Gouverneur s’il n’obeit au Roy , <{ 

.vous aurez le chagrin de lui voir <c 
trancher la tête à vos yeux. Plaife à <c 
Dieu , répliqua la courageufe Mère “ 
que je mêle mon fangavec le ficn, <c 
ili vous voulez, Monfieur , me pro-^ 
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„ curer cet avantage , vous me rcf£ 
„ drez le plus grand fer vice que je puiC. 
„ Te recevoir d’un ami. 

Le Gouverneur fort furpris de cetté 
-rcponfe , s’imagina qu’il viendroit plus 
àilément à bout 4e réduire fon ami* 
tf*il le leparôit d’avec cette femme ; il 
le fit conduire chez Un Payen , où on 
lui livra de violents combats, mais fans 
effet, Enfin le Gouverneur qui avoit fes 
ordres , envoya fur le foir à Taquenda 
un de fcs Parens, pour lui porter l’Arrcft 
de fa mort , & en être lui-même l’exc- 
cuteur. Taquenda reçût là Sentence en 
homme, qui foûpiroit apres la mort ; îl 
fe retira un moment pour prier, il pafla 
enfuite dans l’apartement de fa Mère 
& dans celui de fa femme , pour leur 
faire part de l’heureufe nouvelle qu’il 
venoit de recevoir. Ces deux Héroïnes 
ians paroître étonnées fe levèrent fur 
l’heure , ôc fe mirent à préparer toutes 
Æhofes pour l’exccution. Taquenda de 
fon côté mit ordre à fes affaires , tout 
-étant prctjAgnezs’aprocha de fon marr, 
■fe Jetta à les pieds , & le pria inftam- 
*nent de lui couper les cheveux , par- 
ce que , difoit-elle , fa refolution ctoit 
prife de renoncer au monde , fi on nç 
la faifoit point mourir, Taquenda ça 
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fit quelque difficulté > mais fa Mère lui 
dit de donner cette fatisfa&icn à Ton 
çpoufe , & il le fit. Qj^clquc-tems après, 
un Gentilhomme nommé Figida , qui 
avoit depuis peu renoncé au Chriftia- 
nilme , entra- chezTaqucnda fur le bruit 
de la condamnation & ne put voir 
fans être ému jufqu’au fonds de Pâme, 
des femmes en prières, des domeftiques 
en pleurs , un Oratoire orné ,.des Chré- 
tiens , c’étoit trois Gifiaques, dont nous 
parlerons dans le Livre fuivant, occu- 
pez à conloler les uns , à encourager 
les autres : & Taquenda fe dilpofant à 
la mort comme à un véritable triomphe.- 
Figida courut embrafler ce généreux^ 
ConfeiTcur , le félicita de fon bon-heur , 
iè reprocha Ion infidélité , & promit 
de la réparer au plutôt.' Taquenda re- 
mercia ie Seigneur de lui avoir encore 
donné cette - conlolation avant fa mort, 
& après avoir achevé fes prières-, em- 
braflé fa Mcre & fa femme , congédié 
fes domeftiques , & fait un peu d’O- 
railon mentale ^profterne aux ^ieds d’un 
Crucifix*, il prefenta fa tctc a l’Exécu- 
teur , qui la lui trancha d’un feul coup y 
le neuvième de Décembre, deux heu- 
res avant Je jour. Les deux femmes- 
qui avoient eu le courage d’être, fpe-r 
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ftatriccs de cctce Tragédie , eurent en^ 
core la force de demeurer auprès du 
corps, 8c de prendre entre leurs mains 
la tcte du Martyr , de PembrafTer , 8c en 
Rcgcn t la prcfertant à Dieu de le conjurer par 
& Tu_ les mérites d’une mort fi prccieufe y 
, d’agrcer auffi le facrifïcc de leur vie. 
Elles paflerent enfiitc dans un cabinet,, 
cù elles employèrent tout le jour en 
• prières, pour obtenir la grâce du Mar- 
tyre. Sur le foie elles furent agréable- 
ment furprifes de voir entrer chez elles 
Magdeleine veuve de Minami ,.qui me- 
noit un enfant de fept à huit ans ,nom- 
inc Louis,, fils dcfbn frère > 8c qu’elle 
& fon mari avoient adopte , parce 
qu’ils n’avoient point d’héritiers , ni 
«ucune elpérance d*en avoir jamais. 
Magdeleine en abordant les deux au- 
tres Dames, leur aprit qu’elles dévoient 
«tre toutes Crucifiées cette nuit-là mê- 
me, ce qui jetta celles-ci dans des trans- 
ports de joye fi extraordinaires qu’elles 
lurent quelquc-tems comme hors d’elles 
mêmes.. Revenues de cette efpéce de 
ïaviffement j. elles éclatèrent en aftions 
de grâces. C’étoit à qui rcleveroitplus 
fcaut la gloire du Martyre : Louis, etoic 
dans un contentement qui rcjaillifToic 
|ur fon vifage y 8c la grâce fuplcant. à 
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la- raifon , cet enfant parloit d’une ma- 
nière raviflante fur le bon-heur de ceux 
qui répandent leur fang pour Jésus- 
.‘Christ.. 

On attendit pour les mener au fu- Rçg f n’ t 
plice que le Jour fut entièrement bail- & T “~ 
le , & alors, on les mit dans des Pa- 
lanquins pour leur épargner la peine 
du voyage , 5c la confufion d’etre ex- 
pofées aux infùltes delà populace ; c’e- 
toit la première fois qu’on puniiloitde 
ce fuplice des perfonnes de cette qua- 
lité. Les lervantcs de JesUs-Christ , 
trouvèrent encore c^u’on les rnena- 
geoit trop ; 5c la Mcre Taquenda de- 
manda en grâce qu’on la clouât à f» 

Croix , mais les bourreaux qui .n’en 
avoient pas l’ordre , fe contentèrent de 
la lier comme les autres. Ils l’élevé- 
rent enfuitc , 5c cette généreufe Matro- 
ne voyant devant elle un allez grand 
peuple, qui malgré l’obfcurioc de lanuic, 
ctoit accouru à ce fpe&acle , parla avec 
beaucoup de force touchant la faufleté 
des Se&es du Japon. Elle n’avoit pas 
encore fini lorfqu’on lui porta un coup 
de lance qui la bleflà , mais légère- 
ment -, le bourreau redoubla fur le 
champ , & lui perça le cœur. Louis 
& fa Mcre- furent enfuite liez à leurs 
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* Croix, ôc clevcz vis-à-vis l’un de Pâw*- 
iorv tre ; tandis que la Mère exhortoit fon 
Impe- fils qui de Ton côté fai'bit paroicre une 
Cubo. pieté Angélique , oc un courage plus 
Re’gent qu’humain, un bourreau le manqua auflî,, 
& tu- le fer n’ayant fait que glifler - mais on- 
« peut dire que fi l’enfant fat épargne;, 
le contre-coup fe fît fentir violemment 
fur la Mère. Dans l’aprchenfion où fut 
cette génereufe femme que fon fils ne 
/effrayât elle lui cria d’invoquer .Te- 
us & Marie- Louis aufîi tranquille' 

' jue fi rien ne fût arrivé , fit ce que fa 
Mcre lui fiiggcra *„ aufïi-tôt il reçut 
un fécond coup dont il expira fur le. 
champ ; & le Soldat n’eut pas plûtôt 
Retiré le fer tout fumant de la playc. 
du fils , qu’il l’alla plonger dans le 
fein de fa Mcre- La femme de Taquen- 
da reftoit feule : fa jeuncfle , fa beauté- 
qui ctoit raviffante , fa douceur & fon 
innocence attendrirent jufqu’aux bour- 
reaux ; elle ctoit à genoux en oraifôn 
aux pieds de fa Croix, & perfonne ne 
fe préfentoit pour l’y attacher , il fal- 
lut qu’elle s’y ajuftât elle-mcme le. 
mieux qu’il lui fut poflible-. Elle atten- 
dit encore quelque-tems en cette poftu-. 
re fans qu’aucun Soldat eût le cœur de 
la lier, Enfin quelques malheureux. 
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pouffes par i’efpcrance du gain , lui fer- vj~ 
virent de bourreaux ; 8c comme ils ne iorï, 
fçavoicnt pas manier la- lance ils lui ' M 
portèrent quantité de. coups, avant que cubo- 
de la- blcfïcr à mort *, elle fouflfrit tout 
cela avec une tranquilité qu’on ne fe & “tu- 
lafloit point d’admirer, 6c elle ne cefla te ,' 1 6 t 0l , 
de prononcer les facrcs noms de Je- 
fus 6c de Marie , que quand elle cefla- 
de vivre. 

Canzugédono s’etoit imaginé que dé - 
fi fanglantes exécutions auroient dil- 
pofe les Chrétiensà déférer à fes Edits,, 
il s’aperçût bien- tôt qu’elles a voient cit- 
un effet tout contraire; mais ce qui If 
chagrina davantage,., ce fut que le pa- 
rent de Taqnenda , qui avoit décapité 
ce généreux Martyr , ayant fait de fé- 
rieufes réfléxions fur tout ce qui s’étoit; 
pafle à fes yeux , demanda le Bàtéme, 
ôc porta- à l’Evêque du Japon le fabre 
dont il avoit tranché la tête à fon pa- 
rent. On demanda au Roy la permif- 
fion d’ènterrer les quatre corps, qui 
croient demeurez fur les Croix , il la 
refufa , , & on fut obligé de recueillir 
Les oflèmens à mefure qu’ils tombèrent- 
on les mit dans des caiflès fcparées,& 
on les porta à Nangazaqui, où l’Evê- 
que leur fit rendre les honneurs , qui; 
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fidT leur étoîent dus; il fit en même-tems 
^or Y dreflèr des aftes juridiques de ce Mar- 
*hUR. tyre , 5c les envoya à Rome.- 
Sama Cette perfécucion ne paroilïoit pas 
devoir s’étendre dans les Royaumes 
t^u7 U ” voifins , parce que les Princes , qui y 
jdoj. régnoient ctoient tous déclarez en fa- 
veur du Chriftianifme , & que les Mif- 
fionnaires pafloient pour ctsre fort bien 
dans l’cfprit du Tuteur. D’un autre côté, 
Jécundono Roy de Bugen continuoit à 
. faire aux Chrétiens toutes les carcffes 
dont il le pouvoit avifer. Tous les ans il 
he manquoit pas au jour de rannivcrlàirc 
de la mort de la Reine fon epoufe, de fai- 
re faire un fervice pour l’ame de cette 
Pr in celle , & d’ordinaire ce jour-là il 
• mangeoit avec les Millionnaires ; il 
K prenoit les interets de la R eligion C hrc- 
tienne dans toutes les- rencontres, Ôc l’on 
raporte qu*iin jour il mit l’cpec- à la 
Ganzu- main contre le Roy de Fingo fur ce 
gcdono. ^ ue ce p r j nce f a p r cs lui avoir témoi- 
gné ctre furpris de fa conduite envers . 
les Chrétiens , avoit fort mal parle du 
Chriftianifme. 

Les Millionnaires voyoient allez fou- 
vent le Tuteur en ce tèms-là & en 
ctoient toujours bien reçus. Ce Prince 
«prit qu'un Navire Portugais où ctoient 
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toutes les provifions des Pères , avoir — ; 
etc enlève par les Hollandois , près de Fl r,E ' 
Macao , oc que ces Religieux le trou- em^e- 
voient dans une grande difette ; atifli- 
tôt il leur fit toucher de fort grofTes sama. 
aumônes & la manière dont il leur 
rendit ce fcrvice , les. charma encore teur. 
plus que le bienfait meme.. La con- l6 ° 3 * 
verfion d’une fille de Nobunanga , Sc 
celle d’un. Neveu de Tayco-Sama fu- 
rent regardées comme un effet de cette 
faveur ; cependant le Cubo-Sama con- 
çût bien-tôt contre les Chrétiens de 
violens foupçons , qui n’éclatércnt pas. 
d’abord , mais dont il ne fé défit ja- 
mais. Ce fut l’imprudence d’un Caftil- 
lan venu des Philippines, qui y donna 
la première occafion cet Eipagnol 
ctoit allé offrir quelques préfens au Tu- 
teur •, & comme ce Prince lui eût de- 
mandé combien de VaifTeaux avoienc 
moiiillc cette année-là aux Manilles, 
ôc dequoi ils étoient chargez ,, il ré- 
pondit qu’il n’en fçavoit pas le nom- 
5 bre , mais qu’il en ctoit arrivé beau- 
coup , & qu’il y avoir defTus toutes 
j. fortes de munitions de guerre “ Et 

a pour quelle expédition , reprit le “ 

Cubo-Sama , fait-on tant de prépa- 
; natifs ? C’eif , repartit le C aftiüan ,, “ 
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„ pour la conquête des Moîuques j le 
Tuteur en demeura-là , mais il jugea 
qu’jl falloit fe défier devoifins fi puif- 
fans & fi entreprcn'ans.- 

La pcrfccution contînuoit- dans le 
Fingo , les prifons étoient remplies 
& le fang des Fidèles couloit de tou- 
tes parts* Térazaba devenu Seigneur 
de Plfle d'Amacufa v voulut auffi in- 
quietter fes Sujets Chrétiens. Le Roy 
de Saxuma entreprit de ramener ail 
culte des Idoles un jeune Seigneur de 
quatorze-ans nommé Jaques Sacojama , 
dont le mérite pcrfonnel le portoit à 
lui faire époufer une Frîncefïe- de fa 
maifon; mais ces deux Princes -fe dé li- 
ftèrent bien-toc de leur entreprîfe, ayant 
trouve une réfiftance , . qu’ils ne purent 
efpcrèr de vaincre. Le Roy deNauga- 
to peufla les chofes j>lus loin don- 
na des Martyrs à l’fcglife.- Le premier 
qui fignala fa foy dans ce Royaume, 
fut Melchior Bugendono le plus puif- 
fant & le plus brave Seigneur de la 
Cour; fa confiance fut mile aux épreu- 
ves les plus rudes , mais elle triompha 
de tout. Enfin Morindono le condam- 
na à mourir , on lui en porta la nou- 
velle chez lui , & il pria inftamment 
ceux qui I3 lui annoncèrent , qu’on le 
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traînât par toutes les rues d’Amanguchi , 
afin , difoit-il , qu’il eut le bonheur de 
participer aux ignominies de la paillon 
du Sauveur. Il ne l’obtint pas ; le Roy 
lui envoya des Soldats qui lui tranchè- 
rent la tête. Sa femme , fes enfans , fon 
gendre 8c fes neveux imitateurs de fa 
vertu en reçurent la meme recompcn- 
fe. Ce Martyre fut fuivi de celui d’un 
'homme de baffe extraftion , qui ne fit 
pas moins d’honneur à la Religion ; 
C'étoit un aveugle nomme Damien , qui 
ne fubfiftoit que des aumônes qu’il al- 
•loit mandiant de porte en porte, mais 
que Dieu avoit rempli de fon cfprit., 
8c qui dans l’abfencc des Millionnaires 
•devenu l’Apôtre de cette Eglife , fai— 
foit des converfions admirables : il con- 
fondit même plus d’une fois les Bon- 
zes dans des difputes réglées , Ôc ce 
fut principalament à l’inftigation de ces 
faux-Prêtres que Morindono condam- 
na le fervent catcchifte â avoir la tête 1 
tranchée. Apres fa mort on coupa fon 
corps en pièces, 8c on le jetta dans la 
rivière ; mais fa tête 8c fon bras gau- 
.che furent trouvez par des Chrétiens f 
on les porta â Nangazaqui , 8c on les 
prclinta à l’Evêque, qui dreffa 8c cn- 
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ÎTdII Voya à Rome des aftes juridiques de 
iorv ces Martyres*, ce que l’on continua de 
reur E faire dans 1^ fuite , autant que la per- * 
&amT Mention k P em iit. 

Rcfcnt 
& Tu- 
teur. 


Win du huitième Lhre , ^7* dn 
fécond T orne , 
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• * \ 

Du fécond Tome. 

* 

- À 

A C O S TA (le Perc.Balthazard’ ) Jé- 
fuitc. Votés le Tome premier. Ren- 
voyé du Japon , pourquoi / 5 a mort 
funefte. Tttg. î.j i. 

utgnex,. Martyre illuftre. j&8, 19 i. 
jigttirre ( Saint Martin d’ ) dit de l’Afccn- 
lion. Francilquain. jo.o II prêche enfi- 
lant au fnpüce. 33.1 Voies Martyrs. 
jilmeïdn ( le Pcxc Louis d‘ .) JéCuite. Voies 
le Tome premier Batifc le Roy d’A rima. 
, 6 \. Ses vertus, fes travaux, Tes miracles, 
fa mort m é fttiv. 

jimaeuf* , inc. Le Prince Jean d’Amacufa , 
fon zéic 170. Beau fentiment de ce Prin- 
ce 180. Il »a à la guerre de Corée, nj; 
Exile & dépouillé de fes Etats pour la 
Foy. 381. 

Ambdffnde d’obédience vers le Pape. 6 y. 

fuiv. > ' * 

jimb :f[zde du Vice-Roy des Indes vers l’Em- 
pereur du Japon. Vous Yalé^uan, 
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'Ambaffade , de l’Empeieur de la Chine vers 
Tayco-Sama. 174. Un des Ambafîadeurs 
s’enfuit fur une teneur panique. 17 j. 
qu’elle fut l’ifluë de cette Ambailadc. i8o. 
-Ambajfadeurs envoyez à Rome , leurs noms. 

6 7. Ils partent de Nangazaqui. 69. Les 
dangers qu'ils coulent jufqu’à Goa Leur 
^arrivée eu cette. Ville. 70. Réceptions 
f qu’on leur fait à Lilbonnc. 70. A Madrid. 

7t. A Pife. 71. Ils arrivent à Rome. 74. 

Leur entrée publique. ‘7 j. Leur Audience 
en plein confiftoire. 77. Le Pape»Gregoiic 
XIII. les comble d’honneurs & d'amtticz. 

78 , 79. Leur regret à la mort de ce Pa- 
* pc. Le Conclave envoyé un Evêque pour les 
confoler. 81. Sixte V- les traite avec beau- 
coup de diftinâioh. 81 , 81. Ils font reçus 
Patrices au Capitole 8). Ils partent de 
Rome. 84. De quelle manière ils font 
reçus dans tout l’Etat Eccléfiaftiquc. 84, 

8 y. A Fer rare 8 6. A Venifc , honneurs 
extraordinaires qu’on leur rend dans 
.cette Ville. 88,89. A Mantouë. 89,90* 

•Dans le Milannois. 91. & fuiv. A Gen- 
nes , à Mof^on 94. Ils partent de Lifbon- 
me, leur éloge. 9 y. Leur retour au Japon. 

J 87. & fuiv. Leur réception. 184. ils 
écrivent au Pape , & en reçoivent des ré- 

J jonfcs. i8y. Ils accompagnent le Pcrc Va- 
égnan à la Cour. 198. Ce qui leur arri- 
ve à Muro. 199. A Méaco. aoy. Usrcn- 
dent les prefens du Pape aux Princes qui 
les aboient envoyez, ziz. Ils fc font Jc- 
fuires. 114. 

Amiral. Le Grand Amiral. Voies Tfucami- 
dono. 

André , Roy d’Arima, pourquoi il diffère de 
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fe déclarer Chrétien, Son bâteme. 

Sa mort. 7. Voies Arima , Tome premier. 

Antoine ( Saint ) enfant de quinze ans. Sa 
réponfe à Fazemburc , & à fes Parens. 333,. 
334. Il entonne fur la Croix le Pléaume , 
Laudste pueri Dommutn. 343. Voies Martyrs. 

Anzuquiam* ,- Ville bâtie par Nobunanga. 
Voies le premier Tome. Collège d’Anzu- 
quiama. 64. La ville eft pillce & brûlée. 
104. Sa lïtuatiou & defeription du Palais 
de Nobunanga. 104. & fmv. 

Jiquavivn. ( le Eere Claude ) Général des Jé- 
fuites reçoit les Ambaft'adcurs du Japon. 
74 II traite avec le Pape de ce qui re- 
garde leurs inftrurftions. Il ordonne dans 
toute la Compagnie , des prières pour la 
Converfion du Roy de Bungc».»4j. 

Aquéchi. Homme de fortune , eft envoyé 
avec un corps d’ Armée , pour fecourir Fa^ 
xiba. iox. Il s’en fert pour faire mourir 
Nobunanga. iot, 103. Il pille Anzuquia? 
ma. 10 4. U fonge aTe faire Empereur, 
307 . Il eft défait, & tué p^r des Païlans, 
ïoI 7 

Aquétiuqui Roy de Chîcugen , fait la guerre 
au Roy de Bungo. 133, 11 eft défait par Con» 

- déra. 134» .• 

Araqui , Roy de Bomi , fe ligue contre No- 
bunanga. yi. Il traite fort mal Tacaya- 
ma, puis iTs’adoucit. ^4. Il reçoit le Bap- 
tême avec la Reine fa femme. 100. 

Arima Royaume. Voies le premier Tome. ' 
Voies André. Voies le trotfiéme Tome . 

t Ava. Le Roy d’ A va fils do Nobunanga , ven- 
ge la mort de fon Pcre, 307. Son impru- 
dence lui fait perdre l’Empire. 108. 
fmv. Eft dépoviillc de les Etats. ïiJ 7 * 

Tome Ui. h L 
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B A P T i s rs ( Saint Pierre ) Commiflai* 
rc oq Supérieur des Religieux de faint. 
François. Va au Japon en qualité d’En- 
▼oyé du Gouverneur des Philippine*. ztfi» 
Réception que lui font les Jéfuites de 
Nangazaqui 161 Sondifeours a. Tayco- 
. Sama. x 6 x. Son caraâérc , fes vertus, 
fes miracles. 300. 11 fait exeufe au Père 
Rodriguez , de n’avoir pas fuivi les avis 
que lui donnoient les Jèfuites. 357. Votés 
Martyrs. 

'Bdlthd 7 nr , Prince de la maifon dé Firando, 
s’exile' volontairement pour la Foy. if», 
fiandoue. Grand païs conquis par Tayco» 
Sama. 187. & [uiv. 

"Blanco. ( Saint François ) Francifquain. jao. 
Voyés Martyrs. 

Hocafitduli- { Antonio ) répond au nom. du* 
Pape aux Ambafladeurs 78. 

"fiente*. Coûtume de faire Bonzes les Cadets 
des Grands, j. Bonzes *rcnverfcnt las Egli-* 
fes du Bungo. 13? 

firagante. Amitiez que lé Duc &la Duchef-. 
fe D )üairiere de Bragance , font aux Am- 
bafladeurs Japennois. 71. Dom T hcotoa 
de Bragance Archevêque d'Evora. en fait 
de même. 71,; 5 y. 

Uref de Grégoire XIII. qui ordonne que les 
leuls Jéfuttes aillent au Japon , quelle eo 
fut l'occafion,. 1 j$. ^ fuiv. 

JlHgen. Royaume. Votés Condera. , Caïnoca* 
roi ,/|écundono.. 

fiugendono ( Melchior ) Seigneur de la Coût 
u Roy de Naugaco, fou Martyre. 
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Bxngo. Royaume. Voies Civandono , Jofei- 
mon , Sebaftien. Cour de Bungo régie des 
autres Cours du Japon. 7. 

Bungo. La Reine de Bungo inet tout en ufa- 
gc , pour pervertir fou neveu 16 & fuiv. 
Calomnie qu’elle invente contre les Chré- 
tiens. ié. Elle eft pollcdee du démon, 2.7. 
Elle revient de Tes emporremens , & y re- 
tombe. 19. Elle eft répudiée, ji. Eue s'o- 
pôle au progrès de l’Evangile. 66 . 

** • 

c 

C A b R a l (le Pcre François ) Supérieur 
des Je uites du Japon. Voies le Tome pre- 
mier. Confoic par lettres le Roy de To- 
|a. 9. 11 bâti le Cicatora. 18 Sa réponlc 
a Cicatondono , & fa fermeté xy. & fuiv. 

^ Il bâtife le Roy de Bungo. 4.0. 

CTmocami ( Damien ). Roy de Bugen , vifîte 
les Amba (Fadeurs à- Muro. roi. Eft nom- 
mé Général contre les Chinois nj. En- 
tre dans le parti dè Dayfu Sama Servi- 
ce qu’il rend à ce Prince, j 71. II eft fait Roy 
de Chicugen. i 8 1 . Votés le troifiéme Tome. 
Calomnies contre le* Millionnaires. 1 y 9 , 187. 
£?• fuiv. 

Camb tournions. 1 . Empereur. Volés Faxiba,. 
Son ambition, nj. Il bâtit une féconde 
Ville, & un Palais fupeibc à Ozaca. né. 

I! donne une Audience très- favorable aux 
Jéfuites. 117. Il envoyé Condéra au fc- 
cours des Bungois. 1^3 II s'empare du Xi- 
mo 140. Sa modération , il récompenfe 
les Serviteurs ', & donne de grandes mar- 
ques de diftinétion aux Millionnaires, 
14O; 141, Çç qui le fait changer à Té- 


TABLE: 

^arcTdfcs Chrétiens 149 & fuiv II prof- 
critdan une débauche Ücondono , & chafTe 
- ' les Millionnaires du Japon, ijy. Il fait- 
abattre plufienrs Eglités 179. Il paroîc 
revenir en faveur des Chrétiens 189. &-■ 
fuiv. Il fait deflein de conquérir la Chine, 
fa politique. 19$-. <& fuiv. Il fe prévient 
contre l’Ambaifade que lui envoyé le Vice- 
Roy des Indes 198 II veut qu’on reçoive 
bien l’Ambaffadeur. 204. Il lui donne 
Audience , & lui fait de fort beaüx pré- 
fens. 20 y. Il fait beaucoup d’amiciez aux. 
Ambafladeurs revenus de Rcme. 107. Il 
ne veut point faire de réponfc au Vice- 
Roy.. 211. on l’adoucit , & il envoyé au 
Vice- Roy de fort beaux p:éfens 212. Ce. 
que contient la lettre qu’il lui adrefte ît i. 
11 fomme l’Empereur de la Chine de lui 
payer tribut. 1 zy. Chafl'e magnifique 226. 
Il alTocie fou neveu à l’Empire , & lui 
donne de très-fages avis. 228. Il prend le 
nom de Tayco- Sama. Voies Tayco Saura. 

Çambacundono II. Empereur. Votés Daïnan- 
gandono 218 II commence à fe brouiller 
avec Tayco Sama fon Oncle, & fon Col- 
lègue. 2 6j.. Son cara&cre. 166. Il fe 
brouille entièrement. 267. Il fe réconcilié 
en aparcncc 268 Sa mort funefte 269^ 

Çami-Sama ( Magdeleine ) Pt incefle d’Omu- 
ra. Voies le Tome premier. Son zele pour la 
Religion. 170.. 

Cumi-SamA ( Mencic ) PrincclFc de Firando 
fe foûfient dans une Cour Idolâtre. Ré— 
c.epüon qu’elle fait au Pere Vaiêgnan,&: 
l'entretien qu'elle eut avec ce Millionnai- 
re. 109 fmv. Sa réponic à fon époux 
qui vouloir l’obliger à renoncer au Chxi-; 
iti^nifme. 3; 8, 
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Canariens , n’étoient pas reçus à taire fer- 
ment aux Indes, lorfqu’il s'agiffbit -d’une 
affaire de quelque conféquence. Pour- 
quoi ? 1 6 o. 

Ctmga. Le Roy de Canga eft envoyé à la 1 
guerre de Corée. 116. Voies Ucondono. 

Cangerafu. Un des Regens de l’Empirc , cn-- 
tre en armes dans le Quanto 36L. 

Cangonocami. Gouverneur de NangazaquiV 
Votés Iquinoeami. 

Canzugédono. Un des Capitaines de Dayfu- 
Sama. Ravage le Fingo. 371. Eft fait Roy v 
de Fingo. 373. Perfccuce les Fidèles. 384* 
C?* fttiv. Voies le Tome troifiéme 

Garncro ( le Pere Melchior ) Jéfuite. Evê- 
' que de Nicée , nomme Evêque du Japon,, 
fa mort. 173. 

Carrion (le Pere François ) Jéfuite, Mar- 
tyr. 194. t. * 

Carvahal ( le Pere Georges ) Jéfuite > Mar-~ 
tyr 194. 

CxftilUns, procédé fcandaleux de deux Ca- 
ftdlans , les fuites qu’il eut , & la ven- 
geance que Dieu en tira. 13 6 , & ftiiv. La 
reponfe d’unCaftillan fait naître dés foup- 
çons dans l’elprit du Cubo-Sama. 393. 

Cerqueyra [ le Pere Louis de ] Jéfuite, nommé 
Coadjuteur du Japon 173. Arrive au Japon»' 
349 donne retraite à la Reine de Zeuxima* 
fugitive. 37 6 . Voies le Tome troifiéme. 

Cefpedez [le Pere Grégoire de ] Jéfuite itr- 
ftruit la Reine de Tango, & bâtife toute 
fa Cour. ! 6 z. & fuiv. Ses fuccez en Co- 
rée. 170. Eft apellé dans le Bugcn. 38a. 
Votés le Tome troifiéme . 

Cheveux. Pluye de cheveux gris. 276* 
Chine, Yoyés Cambacandgno I; . - 
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Chinois y viennent au lccours des Coréens, 
140. Leurs défaites réitérées. 141.^ fuivi 

Chrétiens formidables aux démons. 

Cicamoro. Prince de Bungo, reçoit le Barè- 
me: on lui fubftituë tous les Biens de foa 
Oncle Cicatondono. 50. Son zelc. 137. 

Cicatondono Beau- frère du Roy de Bungo, 
adopte Cicacora II. fait tous fes efforts pour 
le pervertir,. 1 6.&fuiv. Il le chaffc de 
chez lui. 30. 11 chaffc le Roy de Saxuma 
du Fiunga. 3 8 Son imprudence & fa bra- 
voure. Il reproche au Roy que foa 
changement de Religion lui a attiré- la 
perte de fes Etats. 4 9. Il en cft puni jo. 
IJ. pervertit le Roy- fon neveu. 171. Sa ja- 
loufie contre Sciugandono. 171, 

Cieatora. ( Simon ) fils d'un Cunis ou Con- 
feiller d’État du Dairy , adopté* par Cica- 
tondono. ji. Ses belles qualiçez it. L’oc- 
cafion de fa Convetfion. 13. Sa confiance 
parmi les mauvais traitemens que lui font 
îbn Pcre, & la Reine fa Tante. 16. &fuiv- 
11 reçoit le Bâtémc , & ce qui l’y engage 
18. Sa confiance efl mife à de nouvelles 
épreuves, 18. & fuiv. Sa joyc d’être chaffc 
de chez fon Pcre,. 30. Il lui fauve la vie 
aux dépens de la fienuci 37. 

Cingtth 1 ( Michel ) Ambaffadeur du Roy 
d ? Arima & du Prince d'Omura vers le 
Pape 6 8. Voies Ambaffadcurs. 11 fe fait 
Jéfuite malgré les opofitions de fa farr.il-, 
le. 11 j. 

Cingondono , Roy de Bigen., entre dans la li- 
gue contre Dayfu- Santa. 363. Sa bravou- 
re &' fa mort. 373 , 374. 

Givand.no. (. François ) Roy de Bungo Voies . 
U. Tome premier * il permet à uu de fes. fils 
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dit recevoir le Bàtcme j. Demeure à- ge- 
noux pendant la cérémonie. 11. Par com- 
plaifance pour la Reine fa femme il mollit 
un peu dan* une affaire de conféqyence 
pour les intérêts de la Rcligisn n. Té- 
moignage qu’il rend des Chrétiens. 17». 
Il fc démet du gouvernement de fes Ro- 
yaumes. 19. Il le reprend, ji II chaffe les 
Saxumans du Fiunga 31,. Il répudie la 
Reine ,& epoufe une Dame Gatécumenc. 
$t. 11 reçoit le Barème *} . & {hiv 11 ab- 
dique une féconde fois la fouveraiue puil- 
fànce , & lé relire dans le Fiunga , où il 
bâtit une Ville toute peuplée de Chrétiens. 
37. La mauvaife conduite dè fon fils le 
fait tomber malade de chagrin. 47. Voeu 
par lequel ils s’engage à. obéïrà fes Côn- 
itfleurs en tout ce qu’il regardera fon la- 
lut 48, Il reprend encore le Sceptre. 49. 
Il rétablit le Bungo jo> Il travaille à- 
Ia< Gonverfion de (es Sujets, 30, 51, 6 6. 
11 envoyé u. e. Ambaflade. d’obcdience au 
Pape. Il demande la béatification du Père 
Xavier. 69. Le Pape Sixte V. lui donne 
droit d’entrer au Confiftoire comme Roy 
Catholique. 81. 11 remer une tioilîémê 
fois lès Etais à, fon fils. 13 a Son «le. là* 
même. Il va demander à l’Empereur du. 
fecours pour fon- fils. 133. Il rcfùfe le 
Royaume de Fim ga. I41 Sa mou , fes 
Vertus, fes Croix. 144. & fmv. Calom- 
nié aptes fa. mort, ij 9.. 

Clément VIII. Mémoire prefenté à ce Pape 
contre les Jéfuites du Japon. 19p. l.e cas 
qu’il en fait 1 91. 

Coeglit { le Père Pierre ) Supérieur des Jé- 

fuites (lu J a f. on ^iéçej>ti©n que lui . fuie 
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l'Empereur; 117. De quelle maniéré il cfV 
reçu de l’Impératrice, iiÿ. L’Empereur 
veut qu’il demande la grâce de ceux qu’il 
a- condamnez à la mort 14?. Il reçoit or- 
dre d’aflèmbler tous Tes Religieux à Fi- 
rando , & de s’embarquer avec eux pour 
les Indes.'rjG, 

Comète chevelue fur Méaco. 171. 

Oondéra ( Simon ) Général de la Cavalerié 
Japonneife. Son Bâtême. 11$. Il cft en- 
voyé au fecours du Roy de Bungo. 133,- 
Il défait le Roy de Chicugen. 1)4, Con- 
vertit le Roy j de Bungo , & le rétablit 
dans fes Etats. 138 , 139. 11 eft fait Roy 
de Bugen. 140 Son zelc pour la Reli- 
gion lui attire des paroles dures -de l’Em- 
pereur. 19S. 11 continue à fervir la Re- 
ligion. iar , 164. 11 entre dans le parti 
de Dayfu-Sama. 3 6 j. Défait le Roy de 
de Bungo &*le prend prisonnier. 371. Sa- 
lettre à l’Evêque du Japon df au F ère Va- 
légnan. 381. Voies le Tome troifiéme. 
CortjlAntin fils de Guénifoin , fon ardeur pour 
le Martyre. 308. 

Corée. Grande prefqu’ifltjfa fituation & dcfcii- 
ptiondupaïs. 119. Guerre do Corée. 130.$* 
fuiv. Millionnaires en Corée. 170. La guer- 
re. recommence. 3J0. Les Troupes Japon- 
noifes en font rapcllées. 3 j j. 

Le Roy de Corée refufe aux Japonnois le 
paflage fur fes terres. 23Q. Il eft défait 
& s’enfuit à la Chine. 234Î 
Co^aqui ( Saint Pierre ) fa charité lui pj:o* 
cure l’honneur du Marryre. 330. * 

Croix du Japon , leur figure. 341 
Cttbo Sam* III. Voyés le Tome premier» Erape- 
^au.décronc^il p_enfe aie faire Chrétien. 1 ji. 

Cuba- 
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Cubo~ Samo, IV. Votés Géïazo & Oayfu- Sam*. 
Régent de l’Empire , Tuccur de l'Empe- 
reur , 8c Empereur. 383. II reçoit bien Ict 
Millionnaires & les aflifte dans un grand 
%efoin. 4. II entre dans quelque foup- 
çon contre les Chrétiens, jff Voies le Topa 
iroifiéme. 

Cucbtmocbi , ville dans le Fiunga , bâtie pat 
le Roj de Bungo pour les feula chrétien*. 
Î7 • 

D . 

D Aïnano andono, neveu de Cara- 
bacundono I. reçoit le Pcrc Valégnau 
de la part de Ion Oncle. 10 6 . Lui donne 
à manger. 107. Le viiîte. io$. Eft aflo- 
cié à l'Empire , fous le nom de Camba- 
cundono. Votés Cambacundono II. 

"D >ttnes Chrétiennes , l’ardeur qu’elles ont pour 
le Martyre. 14. \ 

Dw-en aveugle , zélé Catèchifte Martyr. 
19 7- 

Dayfu-Sttnt * Chef de la Régence. Voies 
Gvïazo. Donne de l’ombrage aux Regens 
de l’Empire , & oblige le Roy d’Omi un 
.des Régens à renoncer à fa - dignité , & à 
fe retirer dans fes terres, j j 6 Ses Collè- 
gues fe liguent tous contré lui. y 61. Sa 
vi&oirc. ?7 4 II condamne à la mort , 8c 
traite indignement, les Rois- de Fingo & 
d'Omi. J7 6. II en ulè bien avec les Mif- 
lîonnaîrcs. 380. -11 prend le nom de Cubo- 
Sama. 38}. Voies Cubo-Sama IV- 
Délateur * puni du Ciel. 177: 

Démonté ( le Pcrc Jean- Baptise ) Jéfufte. 
Voyez le Tome premier. Il bâtife le Roy de 
Tofa. 8. 

Tome II. / . Mm 
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Dofatn ( Melchior ) Médecin fameux, fa con- 
verfion, fource de plufîeurs autres. 114. & 
[hiv. ' 

e . 

E ^LeonoRb d’Autriche DuchefTc de 
• M ;ntou.ë, fa piété. 9 y. 

Emmanuel. Le Père Emmanuel de h Mère de 
Dieu , Auguftinfait l’ Apologie dcsMiflion- 
naires du Japon, x 89. \ ‘ 

Enfans. Ils ont au- Japon la raifon fort 
avancée. jj/. Ardeur de placeurs en fans 
pour le Martyre. }ié , JJ4 , }}j. 

E[clAves , Marc y tes. $14. & fttiv. 

Européens , leurs débauches au Japon, xy o.*. 


F Andaidono. Un des Capitaines de- 
Nobuuanga , Père de làint Paul Miki. 

* 9 S- : . • 

F arami ( Martin ) Ambaflfadeur à Rome. 
Voyez Ambalfadeurs. 

Taranda , fourbe qui joue l’Empereur du 
Japon , & Je Gouverneur des Philippines , & 

Jcs Pères de faine François. x8i. 11 cher- 
che à faire périr ces derniers. 281. 

Eaxba Généra! de l’Empire fous Nobunanga. « y 
. J o 1. H joint k Roy d’Ava pour venger la 
mort de l’Empereur. 107. llufurpe lEmpï- 
rc , fa prodigieufe fortune. 109. Raifons 
qu’il a de favorifer les Chrétiens 118. Il 
dépoiiille le Roy d’Ava de fes Etats , & ' ' 
pr nd le nom de Cambacundono. 11 y. Voies 
Cambacundono I. 

mbure Gouverneur de Nangoia. Reçoit 
L^commilfion de faire mourir les Martyrs. 
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318. _>a douleur de recon oitre paimieitx 
Paul Mtki Ton ancien ami. 331. Pou quoi 
il i.e lui accorde pas ce que Mik< lui avoic 
demandé. 33 S. Ce qui l’oblige à faire cxé-‘ 
cucer les Martyrs hors de la Ville. 319. 

Femme. A dion harjie d’une femme Chrenen* 
ce 136. Ardeur de plufieurs femmes de 
qualité pour le Martyie. 14 ,300. 

"Fernand. Chimérique Roy dc h'rando 188. 

Ferrare. Réception que le. Duc de FerrareTaic 
aux Amballadeurs Japonnois. 86 De quel- 
le manière iL les faû conduire àTVënilc. 07. 

Fjdeiory Empereur , fils de Tayco-Sama. 
Vote ^ le Tome troifiéme. 

Figida Apoftat, ce qui lé convertit. 389. 

Figucrédo (Jc-Pcre’ Melchior de 1 Jéiuite. Voies 
le Tome premier. Convertie un fameux Mé- 
decin qu’il etoit allé confultcr. 

Fingo. Royaume Voies T iucamidono, & Cau* 
zug-édono. 

Prince de Fingo, fa mort tragique. 379. 

Tirando , le Roy de Firando fait empoifon- 
.11er fixjéluites. 194. 11 envoyé à Ion fils 

• des ordres contre les Chrétiens , & quelles ,* 
en furent les fuites. 3^ SG 

F ittnga , Royaume envahi par le Roy de Sa- 
,xuina. 3t. Reconquis par le Roy de Bu:kto. ' 

\üe* mime. Le Roy de Saxuma y rentre 38. 

’ La Reine de Ftunga & les Princes lès fils, re- 

• çoivenc le Bâtéme. 6*. 

Prince de Fiunga AmbalTadeur à Rome. Voie't 
lto.‘ 

• Foanexus. Sede de Bonzes vaincue dans une 
tameufe dilpuié par les Xodoxins , & rui- 
née par Nobunanga. ,8 

Foqwnangi , forterefle de Corée prife d’af- 
lauc par le Roy de Fingo. i<i. . ... . , 

Mm ij 
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Foyendono . Roy de Bandouë* dépouillé de (t* 
Etats par ÜEmpereur. 1 8 8 . 

Francifquains. Les Pcrcs Francifquains vont 

• au Japon en qualité d’Envoyez du Gouver- 
neur des Philippines. 261. Leur zélé uq 
peu trop ardent. i 6 y.~Cc qui les engage 
a garder fi peu demeTures. 171. Ce qu’ils 
répondent au Bref de Grégoire XIII. /<*- 
même Ils font trompez par un fourbe. 
181. Pourquoi Tayco-Sama fc déclare 
contr’cux. 3J0. 

"François ( Saint ) voulant fecourîr les Mar- 
tyrs, il partageleurs Couronnes. 33 o. Voies 
Manyrs. , 

Fraxegava. Favori de Tayco-Sama contri- 
Jbuë à tromper les Pères de faint François. 

V* 7 t illi 

Fucimi. Ville nouvelle bâtie par Tayco Sa- 
ma , fa defeription. 2.$^ Fortcrefle & Pa- 
lais de Fuçimi ruïnez par l’armée des Ré- 
gens. 

F urnalatti ( le Père Jofcph ) Jéfuitc Martyr , 
Les fuccez dans le Gotto. 1*4- 

Furcncai , fortereffe de Corée prife d’affauc 

par le Roy de Fingo. 

/ 

G 

G A r d e 9 donnez aux Francifquains & 

auxjéfuitcs 2.9J. 

Garcia ( S. Gonzalve ) Francifquain., de riche 
Marchand fc fait frère, 303 Votez Martyrs. 
Géiuzo Roy de Quanco , élFchoifi pour Tu- 
teur du fils d.e Tayco-Sama , fon cara&é- 
re 331. Il prend le nom de Dayfu-Sama. 
Voies Dayfu- Sama. 

Gentilshommes chrétiens » veillant en armes 
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dans l’fcglifc pour la défendre , & les Mif- 
fionnaires contre les idolâtres, n. 
Gilionofcio. Gouverneur de Méaco, Royd’O* 
mieft Régent de l’Empire, fa modération*- 
307. Ce qui fc pafla entre lui & Ufioio. 
317. Eft accufé devant l’Empereur de fa - 
vorifer les Chrétiens, fa réponfeà ce Prin- 
ce. 3 19. Pourquoi il ne délivre pas les 
trois Jéfuites prifonniers. 314. Il le dé- 
clare contre Dayfu- Sam* ^&^erd fa qua- 
lité de Régent. 3 ;6. il entre dans une li- 
gue contie ce PTTnce, & y engage le Roy 
de Fingo; 3 61. Il eft fait prifonnier. 374. 
Sa mbrt tragique. 376. 

Gonuz. Dom Gomcz Pcrcz de Marinas Gou- 
verneur des Philippines , efl fommé de re- 
. connoltre Tayco-Sama pour fon Souve— 
rain. 136. Sa réponfe. là-même. Il envoyé 
un fécond Député à la place du premier qui 
avoit péri , & pourquoi il lui affocie des Pc- 
res de laint François. 160. 

Gon\ague ( le Bien- heur eurT Louis de ) 9g. 
Gonzalez ( le Père Gafpard ) Jéfuite pronon- 
ce en plein confiftoire le difeours obédien- 
tiel pourlcs AmbaHadeurs Japonnois. 78. 
Gonzale ^ ( Pierre ) .Envoyé du Gouverneur 
des Philippines vers Tayco-Sama. i*r. * 
Gotobo\o ( Jean*) délivre une Dame pofledée 
du démon. 14. 

Gotto Royaume , progrez de la Foy dans cec 
Ecat. 41. Les Fidèles y {ont* perfecutés. 
41. La perfccutiou fe ralentit. 194. 

Jean de Gotto. ( Saint ) Voies SoarT 
Gouverneur des Philippines , fa lettre à Tay- 
co-Sama , 1 a réponfe. 347 * 

Grâce. Reine de Tango, fa Couver fion. 16t. 
G> fuiv. Elle fe difpofé au Martyre. 30^. 
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fa more tragique 36; ©» fuiv. fon é’oge. 

16 5 . ~ 

Grégoire XIII De quelle maniéré il veitr 
qu’on reçoive les Ambafladcurs japonnois. 

7 4 . li leur donne Audience en plein Con- 
fifloiie. ~u_ Les honneurs & les carelTes 
qu’il leur fait. 7 8. Son attention pour Na-» 
«aura qui écoic malade ^o. Sa more. là . — 
meme il accorde un Jubi.é aux jéfuites 
pour la Convei fion du Roy de Bungo. 1 4 g. 
Pourquoi il ne veut pas qu'il y ait au Ja- 
pon d’autres Millionnaires que des Jélui- 
tes.'ty 4 . _ 

Quénifoin Gouverneur & Vice- Roy db Méa- 
co , es bous offices envers les Chr&iens. 
in. fuiv 1 64. & fuiv. 

Gxfrïfons miraculeules 113, 114 ,300 , 304. 

I 

¥ « 

J Acuîn Tocun. Borne devenu Méde- 
cin & Min ftre des plaifirs de l’Empc- 
leur i comment il cft reçu par les fem- 
mes & les filles d’Arima qn’ü vouloir en- 
lever. 154. Il excite . l’Empereur à prof- 
crire Ucondono , & à abolir le Chrinia- 
uifme. 134. Il anime de nouveau ce Prin- 
• ce .contre les Chrétiens, n>, 311. 

/ean, Jéfuite Japonnois inftrult Cicatora. 

/eau Protais Roy d’Arima', fon Barême. 43 
Sa fermeté contre les opofitions^qu’on for- 
me à fa Converfion. 44. 11 fonde un Sé- 
minaire & un Collège dans fes Etats. 4j^*- 
II envoyé une Ambaflade d'obédience 
Pape. 6. Le Pape Sixte V. lui donne droit 
d’entrer au Confiftoire comme Roy Catho- 
, lique, 81. 11 gagné une grande bataille cou- 
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trc kio2ogi. 1 1 11 retire prclquc tous les 
, Millionnaires dans Tes Etats. rjy_Son jéle 
. pour i’etabliflcment de la Foy. là- mime. 
11 paioit devant l’Empereur -avec des mar- 
ques publiques de l’a Religion , & il en eft 
. Dieu reçu. 17/. Nouvelle preuve de Ton 
.,ïéle t8o. IFac'néve la Converfionde cous 
fes Etats. 191- Il reçoit les prefens du Pa- 
pe. m. Il va à la guerre de Corée, tij. 
Il entre dans le parti de Dayfu-Samai 
36/., il fait ct^orc paroître l’on zélé. 380, 
Votés le Tome tro ftéme 

Jeanne. Dame du Fingo', fa réponfe au Gou- 
verneur de Jateuxiro. 3S7. Son- Martyre. 
) 8 8 . ftuv. 

féiundwo. Roy de Tango, loi. Il perfécutc 
Ja Reine la femme pour la Religion. 16/. 
Sa jalon fie le porte à faire mourir cette 
Princefle 366. Il lui fait faire un fervicc 
tous les ans. 370. il devient Roy de 
Bugen , (a conduite envers les MilTiorfnai- 
res , & les exilez du Fjrando. 3 8 1 , j 94. 
Il met l’épce à la main contre le Roy de 
Fingo , qui parloit mal des Chrétiens, là- 
même. Voies le Tome tr 01 ftéme. 
ÿédo ou Tendu. Capitale du Quanto , puis de 
tout l’Empire 33*. Voyiz le Tome twi/îéme. 
jerome. Prince de iaTlnailon Royale de liran- 
do , fa fermeté dans la Foy. xijC S’exile 
volontairement pour la Religion. 387. 
ÿéfuites. Pourquoi Tayco- Sama ne les veut 
point faire mourir avec les Pères de faine 
François 310. &[uiv.. 

Incendie > punition de Dieu. *8^ 

■Ingn. Le Roy d Inga reçoit le Batémc. 238. 

Joachim. Martyr. 176. 

fofeimon ( Conitantin ) Roy de JJungo. 

Mm iiij 7" 
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JO. & fufa. Il le déclare Cathécaméne & . 
,fait paioîtrc beaucoup de ferveur. 46. Scs < 
Sujets l’obligent à jurer le rétabliftement 
de l’idolâtrie. 47 . 11 le déclare contre les - 
Chrétien 1 , & fait mourj fon frère. 133. Il 
eft défait par le Roy de Saxuma 1J7. Il 
reçoit le Bâtcmc , & eft rétabli dans fies 
Etats Sa première Apoftaiie 171'. Il 
perfécute les l'idc es 171. il paroît à la 
Cour une Idole au cou , & l'Empereur le 
jeçoir fort mal. 17 3. Il^it moutir quel- 
ques Chrétiens. 17^ II eft réconcilié à 
I’Eglifc. zoi. il reçoit lés prefens du Pa- 
P e - i 1 }. rl“va à la guerre de Corée, ixf. 
Sa lâcheté 14 4. Il eft dépoiiillé de les 
Etats. i^ô^Sa fécondé Apoftafie , il eft 
défait & pris par Condcra. 371. Voyez. 1 $ 
Tome troifiéme. 

Jquinocami & Cangonocxmi Gouverneur de 
Naugazaqui , contraire aux Chrétiens, 
pourquoi xï 6. Leur mauvaife foy. xiy. 
ils font dépof’ez. itt. 

i$ninocami Généra! conrrc les Chinois. 1x6. 

Ifafay. Le Prince d’Ifafay reçoit le Baté.nc 
avec la Princeftè fa Mérc. 1 63. 

Ito. Le Prince jufte Ito de Fiunga entre au 
Noviciat des Jéfuites nj. t , 

Ito Le Prince, Mmcie Ito de Fiunga, Am- 
bafladeur. du Roy de Bungo à Rome. 6 8. 
U refufe d’être au fervice de l’Empereur. 

- * o 8. Il fe fait Jéfuiteavcc fon frère, ztf. 
Votis Ambafladeurs. Voyez le Tome troi - 

jfiéme. 

jtilie. Reine Douairière de Bungo , fa con- 
fiance dans la Foy. 178. Voiés le Tome trot-' 
Jieme. 

7 un ogima. l/le fameufe par l’exil d’Ucondono. 

1 * 0 . 
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I / fuquetjtti General Chinois, la trahifon. 14t. 

Il cft défait plufieurs fois. 145. & fniv. 

1 II rraiteMc la paix. 14)'- U engage l’Erp-. 

1 pereur de la Chine à envoyer une Ambaf- 

lade à Tayco Sama. 174. 

K 

i JCTI s a Ï ( faint Jacques ou Diego ) novice- 
J\ Jéfuite Martyr Sa dévotion à* la 
. Palfion de N S.- Voies Martyrs. 

1 

L 

i T\ A ou n a [ le Père François] Jéfuite Coo» 

i A-* fclTcur du Roy de Bungo. 148 

i Lundecho [ Dom Matthias de] Commandant 
d'un Galion échoiié fur une côte du Ja- 
ï pon. z 8t. Son Galion cft confifqué. zi 6 . 

i A quelle extrémité il cft réduic. 187. 

Laurent, premier Jéfuite Japonnois. Voyés U 
Tome premier, il parle fort éloquemment 
devant Nobunanga 6o - Ses entrericris.avec 
( Tayco- Sama. 190. Sa mort 19t. 

Leon II Réception qu’il fait étant Cardinal 
& Archevêque de Florence, aup Ambafta- 
deurs Japonnois, 7} 

, . Ligue des Régens de l’Empire contre Dayfu- 

Sama , ce qui l’empêche de rciiflîr. 36 4 . 
Scs premiers progitx; Fautes que fait 
leur armée. 371- Elle eft entièrement dé- 
faite 373. > • 

Lofiez. [ le Père Antoine] Jcfuite. toj. ■ 
Louis I. Rov de Gôcto. Voies le Tome pre- 
mier. Son zèle admirable pour le faluc de 
fes Sujets. 41 Sa m.orc 41. 

Louis II. Rov de Gbtto , détrôné par un de 
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Tes oncles. 4 z. Remonte fur le Trône. 
12 °* 

Loiiis [ Saint ] enfant de douze ans Martyr, 
la ferveur. 290. Votés Martyrs. 

Lucena [ le Père A 'phonie ] Jéluite Confef- 
feur du Prince d'Omura. 

M 

M A c a m a. [ Jocam ] Martyr. 176 Ce 
qui arriva à un Paycn qui avüît ache- 
té fa mailon. 177. 

Magdeleine Marryie. i$z. 

Mande Voies Ito & Camifama. 

Mantéles ou Marttl [le Pcrc* Theodofe ] Jé- 
fuite Martyr. 194 ‘ 

Mantou'e , honneur que le Duc de Mantouc 
rend aux Ambafladeur.s Japon ois 
Marte. La Prince fit Marie de Tango , mène 
la Reine à l’Egiiie des Jèl’uius <6t. Elle 
reçoit lè Bâtéme. 164 E.lc bârifcla Rei- 
ne & renonce au monde. 16 y. Elle bâtilc 
& guérit un enfant moribond 1 *> 6. 

Martine £ [le Père Pierre] J é fui ië~ Evêque 
, du Japon arrive à Nangazaqui 17$. I cft 
bien reçu de l’Empereur. 174. Il retourne 
aux Indes. 348. Sa mort. 349. 

Martyrs. Première troupe de Martyrs , leur 
condamnation & leur fuplicc. J 1 1 ■ & fmv. 
Miracles arrivez après leur mort. $4.4. 
fuiv. Leur Canonifacion. «46. LeuiVlîe- 

liqaes. 348. . 

Matthias [ Saint] fubfiitué à la place d’un 
autre Matthias. 34;. Voies Martyrs. 
Maxence. Princefle de Bungo , lages avis 
qu’elle donne au Roy fon frère. 173. Sa 
confiance dans la Foy. 178. Ellc^ngagc 
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fon man à recevoir le Bateme i y 9. Votés 

. ' le Tome tm.fi me. 

Mémoires prefentez a* Roy d’Efpagnc 8 c au 
Pape contie les Jéfuite:». 190 > 

Ménéfés [ Dom Edouard de] Vice R.oy des 
Indes envoyé une Ambaflade àTEmpcrcur 
du Japon. 158 

Mtfauita. [ le i ère Diego de] Jéfuite, Inter- 
prète des A mba (fadeurs de Rome. 76. Et 
du Péte Valcgnan. ioj. 

Meffe. On acourt de cent lieues pour aflifler 
à la Melle 1 09. 

Michel j faint Françoi de faint Michel , Fran- 
cifquain Martyr. Ses miracles, joa. Son 
zélé pour le falut des JaponuoisT Votés 
. Martyrs. 

Michel , neveu de Guénifoin , fon ardeur pouj 

. le Martyre, 3 08. 

Migra , ville du Royaume d’Arima , ce qui 
arriva aux Bonzes de cette Ville, ryz. 

Min ami Jean Minami Gorozaïmon Martyr. 
385 & fuiv* 

Miracles. 177 , 300 , J 04 , 344. Voies Gué- 
rifons. 

Mijfionnaires. Leur conduite touchant l’ordre 
qu'ils avoient reçu de s’embarquer pour 
les Indes. 13 8. 

Mihi. [ Sa nt Paul ] Jcfuite abrégé de fa vie; 
19 f. Son éloquence & fes fuccez. 196. II 
prêche pendant le voyage , &■ ca que les 
Bonzes en difent. 331. Prière qu’il fait à 
Fazcmbure. 331. Voies Martyrs. 

Movtéro. [ Dominique ] Capitaine Portugais, 
ï 72- 

Moralez. [ le Père Sebaftlen] Jéfuite nommé 
Evêque du Japon, là mort. 173. 

Morindono Roy de Naugato, fait la guerre 

t 


TABLE 

. à'Nobunanga. ji. Reçoit ordre d’aller au 
fecours. 134. 1 T rétablit les Millionnaires 
’ dans fes Etats, là-même. Amitiez qu’il fait 
aux Ambafladeurs de Rome, iol II en- 
tre dans la ligue contre Dayfu-Sama 3 6t. 
Sa lâcheté. Il fe retire à Ozaca. 373. Il rend 
Ozaca 373. Il fait mourir indignement le 
Prince de Fingo, 3791, Il peifécuce le* 
Chrétiens 9 6. 

ï&uro Port , ce qui s’y pafle. 199. [hiv, 

N 

N Acacus a, frère du Roy de Saxuma, 
ion frère lui donne le Royaume de 
Bungo. 137. Il le perd. 139. 

Nacaura. [ Julien ] un des quatre Ambafla- 
deurs de Rome. Il tombe malade , & va. 
baifer les pieds au Pape, en particulier. 7/, 
Soins que. Je Pape prend de lui. 80. Il 
- retombe malade à Fcrrare. 87. Et^i Bar- 
celone. 93^ Voies le T orne troifiéme. 

Hangar qui Ville & Port du Ximo , enlevé 
-^par PEmpcreur au Prince d’Omura, jjj. 

Ferveur des habitans de cette ville, U ± 7 ^ 
Kangoya. Poi't du Ximo fai fi par Tayco- 
Sama , qui en fait (a place d’armes. 193-. 
Nâytondono. [ Jean] Roy de Tamba. Votés le 
Tome premier. Va à la guerre de Corée en 
qualité de volontaire,avec le Prince fon fils. 
»xj. Et à la Cour de Pékin en qualité de 
Plénipotentiaire de l’Empereur. 34/. 
Nobundnga Empereur. Voyés le T orne premier. 

• Artifice dont il ufe pour fc rendre maître 
de Tacaçuqui. .33 II rend cette FortcrclTe 
à Ucondono. 347 H prend Ozaca. ^11 
fon< 4 c un Collège a Anzuquiama. yy^ Il 

; 
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avance fort le» affaires du ChnUianifroe. 
j7. Il ruïne la Scûc des Bonzes Foque- 
xus. ;8. L’accueil qu’il fait aux Million- 
naires.^?. & Jutv. Réception & préfens 
qu’il faif au Père Valégnan. 6 3. Il fonde 
un Séminaire pour la Nobleflc Chrétien- 
ne à Anzuquiama 64. 11 fait un magnifi- 
que prçfent au* Pêrc^Va'égnan.’ 6 6 ^ il fe 
fait adorer. 100, Sa mort tragique. 101. 
Combien fa mémoire cft chère aux Japon» 
nois. 

Novices. Vœux que font les Notices Jéfui- 
tes o. 

Novitiat d’Arima transféré en Amacuf*. i zo. 

O 

\ 

O M ^ Royaume. Voies Gibonofcio. 

Onga.z.a.va,ra,. ( André ) Gentilhomme 
Bungois, fou ardeur pour le Martyre, 310. 
Ce qui fe pafla en fon Père & lui à cette 
occalion. 311. fuiv. 

Organtin ( le Père ) Jéfuite. j 1. Son entre- 
tien avec Nobunanga /?. Scs fuccez à 
Méaco. 11 5. L’hmpcreurTui pcrmec de 
demeurer à Méaco. z 6 f. Acculé d’avoir 
engagé le Roy de Fingo dans la ligue con- 
tre Layfu- Sama , dcllein qu’efn lui impute. 
J6). & fuiv. 370. Voiés le Tome trotfîéme. 
Oviedo. ( le Père André ) Jéfuite Patriarche 
d’Ethiopie , nommé Evcquc du Japon, ré- 
fute d’y aller. 171. 

Osuica , Vil c & Royaume, le Bonze d’Oza- 
ca , s’empare de cet Etat St fait la guerre à 
Nobunanga. j 1. Faxiba rebâtit la viliema- 
gnifiquement. 11 6. Voiés U Tome itoifiéme. 
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P Aieotto. Le CardinaJ Palcotto , tAt- 
chevêque de Boulognes reçoit bien les 
Ambafl'adeurs Japonnois. 80, y;. 

Pafto ( Je Père François ) lëïuite eft envoyé 
pour foulager les Martyrs. >36^ 

Pean. Ville de Corée , largeur prodigieufe 
de fes muraihes , attaquée par les Chinois 
fans fuccez. 141. abandonnée & reprife par * 
les Japontiois. 144. 

Perfécuttons particulières. \ji_ , 343? , 384 , 

39 ^’ •. * * 

Phénomènes finguliers. ^7 & fuiv. 

Philippe II. Roy d’Efpagnc , comment il rc- 
çoic les Ambafl'adeurs J a ponnoi s 71 , 94. 
Les ordres qu’il donne pour leur voyage. 

.. là-même. Sa conduite à l’égard de la va- 
riété des Millionnaires dans le Japon. i/8. 
Pbiltppes de Jélus ( Saint ) Franciiquain Mar- 
tyr , fa jeunefle paflcc d’une manière peu 
reguliere. joi. Sa Converfion. 3oi,-Oc- 
caüon & preîages de Ion Martyre. 30 t. 
Votes Martyrs. 

Philippines Grând païs de 1 * A fie , de quelle 
* manière on y reçoit Je Bref de Grégoire 
.-XUI- ^.f_8 ©» lutv. 

Pie V. ( Saint ). donne des Evêques au Ja- 
pon. 1 9 2. ■ , 

Pwti ( Antonio \ conduic Nacaura à l’Au- 
.• dience fecrette du Pape 7/. 

Ponte ( Nicolas Da ) Doge de Vcnifc donne 
Audience aux Ambadadcurs Japonnois. 8 9. 
Trefetts du Pape à trois Princes du japon, 
cérémonies pour les recevoir. 8| , ut. 

& fuiv . 
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Trotais ' Jean Protais Roy u’Aiima. Voyts 
Jean Protais. 

Providence furies Chrétiens. 17 9. 

- 

Q U a n t o. Grand pais conquis par l’Em- 
pereur. r88. 

R 

. « 

R Ec ens de l’Empire. jji. Voies Li- 
gue. 

Riozozi. Voyés lt Tome premier. Scs con- 
quêtes. 44. Il fait la Paix avec le Roy d’A- 
rima. m. Eft tué dans une Bataille. 11}. 
R.ufa ( Joachim ) Père du Roy de Fingo • 
elt lait Gouverneur de Sacai. 119. Son 
entretien avec i’Empereur. 190. Sa mort. 
146. 

Rodrigue £ ( le Père Jean ) Jcfuitc, interprè- 
te de l’Empereur. Sa bonne conjuite^à 
‘la Cour. x6 4 II eft envoyé pour loula- 
ger les Martyrs. 3J 6. Il les dilpole à -la 
mort, j 4 o. il vifite l'Empereur malade, 

& tn eft bien reçu. 

S 

S Ablb rouge. Pluyc de fable rouge. 

176. . 

"Sncaidono ou Sacandono ( Paul. J fils aîné'de 
G énifoin , les démarches pour' obtenir 
l’honr.eur du Martyre. 507. • - * 

Samburandono ( Jean) Roy de Mino, petit 
fils de Nobunanga , on clperequ’il remon-,.- 
lcra fur le. Trône de fon Ayeul. j/j. Sou 
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zc le pour la Religion. j o j. II eft défait «*. 
• pris. 

Sanchez. Prince d’Omura , fon zélé. ^70. Il 
parole devant l’Empereur avec des mar- 
ques de ia Religion., & en eft fort bien 
reçu. i7j. 11 va à la guerre de Corée, 
îif. 5 a charité envers un grand nombre 
de Chrétiens exilez. yôo. Il entre dans 
le party de Dayfu-Sama. 360. Son zélé. 
380. Voyez le Tome troifiéme. 

Sanoqui Le Roy de Sanoqui cft envoyé au 
lecours du Roy de Bungo. rja. Son im- 
prudence. Sa défaite, ijj. IITlTdépoiiillc 
de fon Royaume. 140. 

$ a xuma. Le Roy de Saxuma. Voies le Tome 
premier. Il s’empare du Fiunga. jt. En eft 
chafle 3t. Il y rentre. 38. Gagne une 
Bataille. 40. Il menace le Bungo 4 6. Il 
fait la guerre au jeune Roy de Bungo ^3. 
Le défait, prend funai & Vofuqui , donne 
le Royaume à Ion frère. 137. 11 entre dans 
la ligue contre Dayfu-Sama. 363. Sa re- 
traite au travers de l’Armée ennemie 374. 
II pcrfécutc les Chrétiens. 3 96. Voyés le 
Tome troifiéme . 

Sctngandono ( Paul ) Seigneur Bur.gois , fon 
zcle pour !a Religion. 1 3 1. On cherche à 
Je perdre. 17 1. & fuiv. L’Empereur fait 
fon éloge & Iereçoic bien. 173. il eft prof- 
crit pour Ja Foy. 11 va à lagUerrc de Co- 
rée. Z1J. 

jféha fiien , le Prince Sébaftien de Bungo , fon 
Bâtêmc. y. Sa ferveur. Sa fermeté, ay. 
& fytv. Providence de Dieu fur lui. 18. 
Nouvelles' marques de fou zélé. 131. Sa 
mort. 13 y. 

Séminaire d’Anzuquiama , transféré à Taca- 

• ' \ çuqui 
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çuqui &.ddà à Arima. îio. Séminaire 
' d’Arima. 110. 

Sfondraù ( le Cardinal ) depuis Pape, fait mil- 
le careflcs aux Ambafl'adeurs Japonnois. 

2— ' . t 

Simon Cicatora. Voies Crcatora. 

Simon Condéra. Voyez Cendéra. 

Sior Capitale de Corée, afliegee &. prifepar 
ic Roy de Fingo. juiv. 

Sixte V. Son élc&ibn , honneurs qu’il fait 
aux Ambafladeurs Japonnois. 8^ 11 les 
fait Chevaliers , & les communie de fâ 
main 8i. Il envoyé des prefens aux trois • 
Princes 7 Ieur donne droit d’entier ail Con- 
liftoite, Il écrit aux Ambafl'adeurs au • 
Japon. 1 8 j. 

Soan. ( Saint Jean ) dit de Gotro , Novice 
Jéfuhe.fa naifl'ance, fon éducation, ' r 

Il peut éviter d’être arrête , & il ne le 
veut pas. z<j8. . Son difeours à fon Perc 
aux pieds de fa Croix , & la réponfe de 
fon Pere. $41. Votés Martyrs, 

Spinola ( le Cardinal Philippe J réception qu’il 
fait aux Ambafladeurs Japonnois 

Spinola ( le Pere Charles ) Jéfuite. 8/. Son 
arrivée au. Japon. $84. Voiit le troifiéme » 
Tome. 

Sumitanda ( Barthélemy ) Prince d’Omura, 
Voyez le fécond Tome. Il envoyé . une Am- 
baflade d’obédience au Pape. 6 7. II tom- 
be malade , fes grands fentimens de péni- 
tence. 141. Il*refulè d’être traité par un 
Médecin Payen , & pourquoi. 14J. Sa 
mort. 14.4. 

Surunga , Ville & Royaume , le Régent y 

établit fa Cour. ;8 j. 

Tome 12, t N n. 
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T A c a ç u qji i , Fortereflfe attaquée par 
Nobunanga , & défendue par Ùcondo- 
no. /r^Pdürquoi rendue, y 4. 

Tacayama. ( Darie ) Prince Japonnois. Voies 
le Tome .premier. Il fléchie le Roy de Bo- 
mi irrité contre Ucondono. 54. Il eft pris * 
•dan' Ozaca, & condamné à mort. II 
eft exilé dans le Jécigen , dont il devient 
l’Apôtre, la meme'. Sa joye à la nouvelle 
• que toute l’a famille étoit proferite , fon 
exil. r/7. Sa mort. 

T/tmbay Royaume. Voies Naytondono. 

Taquendtt -( Simon Gifioïe ) Martyr. 38 g. 

C^» fuiv. . * 

Tayco-Sama Empereur. Voyéz Cambacun- 
dono L 1 18. Il fomme le Gouverneur des 
Philippines de le reconnoître pour fon Sou- 
verain. ij6. Il laifle fes armées manquer de 
tout. Conditions de Paix qu’il impofe aux 
Chinois. 14/. Il fait cfpérer qu’il s’adou- .. 
tira en faveUr des Chrétiens. 146^ Il fait 
naufrage & fc fauve feul à la nage. z 6 z. 

Il fait faire de grands travaux à Fuçimj. 

1 6 j. Il fe brouille avec fon neveu. 7, 6 7. 

Il le fait mourir, 2 .69^ Ses Palais ruinez 
par un tremblement de terre, il reconnoîc 
la main de Dieu qui le frape. 178. Il re- 
bâtit avec encore plus de magnificence. • 
179. Il donne Audience au% A mbafladeurs 
Chinois , fon emportement. 180. Il con- 
flfque un Galion Ffpagnol. 186. Il parle 
fort favorablement des Jcfuiics. Il con- 
damne plufieurs Religieux , & plufîeürs 
£hrcjiens à la mort. 311. Sa réponfc au 
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Gouverneur des Philippiucs. 347. Il fait 
de nouveaux Edits contre les Chrétiens. 

348. Il tombe malade, jjo Mel'uics qu'il 
prend pour aflurcr l’Empire à Ion f.l>. 331» 

•xi longea fe faire adorer. 3/1. Sa mort ^ 
fes bonnes & fcs mauvaifes qualitez. 334, 

Son Apotheofc. 360. 

Te'razaba Gouverneur de Nangazaqui , Chré- 
tien cache écrit en faveur dés Jcluites, 

319. Renonce à la Foy & maltraite les 
Chrétiens. 337. Il devient Seigneur d’A- 
inacufa , & persécute les Fidèles. 596. 

Terre neuve. ( le Duc de ) Gouverneur de 
Milan, réception qu’il fait aux Amballa- 
deurs japonnois. 91. & fuiv. 

The'cle. Pripcefle de~Bungo , fa confiance» 

178. Voyez le-troifieme Tome. 

Thomas . Le Prince Thorpas de Tamba va 
en qualité de volontaire à la guenc de 
Corée, itj. Voyez le Tome iroifiéme 
Thomas Prince de la maifon de Firando s’e- 
* xile volontairement pour la Foy 339:' 

Tobiej Aveugle fçavant. Voyez le Tonie pre- 
/, . mier. Sa mort. 1 83. 

.Tocun. Voyez Jacuin. 

Togirondone , Oncle du Roy de Nangato y ’ * 
reçoit le Perc Valcgnarv ayèc beaucoup 
* d’acueil 199. 

Tono. Voyez le premier Tome. Ardeur d'un 
V Tono pour le Martyre. 3.09» 
v Toquixiro. Voyez Faxiba. 

Toronofuque Général contre les Chinois , fa 
T 5 jaloufic contre le Roy de Fingo. 2.3 2. il 
pafle en Corée, ce qu’il y faft. a. 3 3 . Il cft 
rapellé & exilé. 146 XI c fl de nouveau, 
allocic au Roy de fi: go. 28c. . 

T orrez. Croix plantée par ’ e^Pére Cerné de 

• ' ‘ Nn.j ■ . . 
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T orrez > fait plufieurs miracles. 1x4. 

T ofa. le Roy de Tofa dépouillé 'de Ton 
• Royaume. 7. Bâtifé, rétabli & détrôné une 
féconde fois 7 JL Sa confiance. £. 

Un autre Roy de Tofa trahit les Efpagnols 
«1*8$. 

Traité de Paix entre les Chinois & les Ja- 
ponnois. x + j. 

Tremblement de terre. 177 » 

Tfucamiiono ( Auguftin ) Grand Amiral, fon 
JBâcémc. 119. Eft fait Roy de Fingo & 
Lieutenant General du Ximo. 140. Don- 
ne retraite à Ucondono dans fes terres* 
160. Eft déclaré Général contre les Chi- 
noisi xi e. Paffc en Corée, tjo. En fait 
la conquête en huit jours. xji. fur v» 

■ L'Empereur lui écrit & lui fait de fort 
beaux prefens. xj/. Nouveaux fucce2 exx 
Corée. 141. Il ménage une Ambafiade dc> 
l'Empereur de la Chine vers l’Empereur 
fon Maître. 174. Sa fidélité envers fon * 
Prince & fes Æmis. Sa charité en- 
vers. un grand nombre'ae Chrétiens exilez* 

" \6o. Il procure la Converfion de pluficurs 
milliers d'infidèles. 361^ 11 entre dans une 
ligue contre Dayfu-Sama 3 6t. 11 eft fait 
prifonnier. .37 4. Il eft indignement traité; 
376. Sa morr& fon éloge. 377. 

i • - . V 

V Albgnan[1c Pere Alexandre ] Jéfuî* - 
te. Voyés le premier Tome. Arrive au 
Japon en qualité de Vifiteur. 4. Bâtilc le 
^ Roy d'Arima. 43. Faic la Paix entre ce 
Prince & Riozogï 4 ;• Réception que lui 
fait Nobuuanga. 6 ). Prcfcnt magnifique 
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que lui fait l’Empereur. 6 6. Il ménage 
une AmbalTude d’obédi-uc^de trots Prin- 
ces vers le Pape. 67. Il eft arrétinà Goa . 
.pour y gouverner les Millions de la Com- 
pagnie. 70. Il eft nommé Ambafladcur 
du Vice Roy des Indes vers l’Empereur 
du Japon. 182,. Il part pour la Cour. , 

Il le rend à Méaco , quelle réception on 
Jui fait, aop^ Son Audience de l’Empe- 
reur. ioy . Retourne à Ozaca , & delà va à , 
Firando pour viliter deux P rincette». uo. 

11 délivre les prefens du Pape aux Rois 
d’Arima & de Bungo, & au Trincc d O- 
mura. air. L’Empereur fe prévient contre 
.lui. a ai. Il bâti le le Roy d’Inga a? 8. Il 
fait cefler la pcrfécution de Terazaba par 
fon crédit. 7, 

\Jcondono [ Julie ] Prince Japonnois , Gé- 
néralillime des Armées de l’Empire. Votés 
. le Tome premier. Il défend fa Fortcrelîe 
contre Nobunanga. ji. Il fort de cette 
place , pourquoi, y*. Sa magnificence dans 
un carroulèl. 6). Il fe range auprès du 
Roy d’Ava. x 07T 11 taille en pièces l’Ar- 
mée d’Aquécfruio 8. Il convertit plufieurs 
grands Seigneurs. 119. Il va à la conquê- 
te du Ximo en qualité de Généralilfime. 

Jjj. L’Empereur lui donqe de grandes ter- 
'îcsT 140. Ses prefTentimens touchant la 
perfécution.* i/i. Il eft proferit pour fa 
Religion, i/y. Il eft rapelléàla Cour , & » 

envoyé au Royaume de Cango. 181, Il 
, vifite le^ Ambalfadcurs à, Muro , & veut “ 
quitter le monde, zot. Tayco-Sama le 
rapelie à la Cour ySc. lui fait de grandes 
careffes. 151. Il fe deftine au M^tyrc. 5.06^ 
Votés le Tome treizième. 
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Venife. Honneurs qu’on y tendit auxAmbaf- 
fadcurs Japonnois. 8 8. 

* ZJfîo'io , Officier de la Cour commis pour 
drefler la lifte des Chrétiens , de quelle 
manière il cft traité par Gibonofcio. 
U7- 1 . ' 

Vincent. Jéfuite , fes fuccez contre les Bon* 
zes , & Ton ardeur pour le Martyre. 
199. * . ; • ; 

Vofuqui , ville de Bungo. 13. Prifc par les 
Saxumans. 13 y. 

, X 


X I b ata do no , Beau-frère de Nobu— . 
nanga, arme en faveur du Roy d'Ava 
fon neveu, il fc fend le ventre. 109. 

Xicoco . Une des trois grandes Ifles du Ja- 

, pon. 7- . • 

Ximabartty Place forte du Royaume d’Arima • 
prife par Riozogi. iiz. Bataille' de Xima- 
bata. 113.* 

Ximandono. Gouverneur de Nangazaqui , con- 
traire aux Millionnaires. 380. Devient Sei- 
gneur d’Amacufa , & change de fentimenc 
pour eux. 381.. 

Ximo. Une des grandes Ifles du Japon. Voies 
le Tome premier. L’Empereur en fait la con- 
quête. 1*0. 

* " „ 


Y EmoNdono. ( Maxita ) (es 
offices envers le Père Valégnan. 
*11 trahit les Efpagnois. 183. 


bons 
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» 

Z . 

L E Roy de Zeuxima reçoit le Bâtéme. 
109. Va à la guerre de Corée, iif. 
La Reine de Zeuxima fe réfugie à Nan-- 
gazaqui. 37/. L’Evé^ue lui dorme retrai- 
te. j7 6 . 


Fin de la Table du fécond Tome . 
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Errât* du fécond Tome. . 


P A g. T4. lignt 13. quand qu’il , U fer, quand il. îig. 

i-j. Gafpaid Coëglio , lif. Pierre Coëglio lig. 15. j 
avoir lif autoit. p. 20. I. 3. lu Uf luy. p. 25./ 10. dans ' 
lif de. pag. 44. hg. 30. daer. lif. d'aller, p. 49 /. 30. • 
% dans un état. Itf. dans Ton état p. 51. /. 29. etoient à 
Araqui. lif étoient Araqui. pag. 56 lig 9 à la foy. lif. j 
à la fois pag 74. lig 27. le 3 de Mars, lif le 23 de 
Mars. pag. 81 lig. 27. leur poêle. Itf. le poêle, p. 107. 
lig- 11. que celle de l’Empereur , Itf. que celle de la 
mort de l’Empereur, pag. 265. lig z. auprès Méaco. 
lif. de Méaco- P» 284.. Ug Landecho. Itf de Lande- ' 
cho. pag. 292 lig. 2$- celle de Méaco Uf de Macao, p. 
294. lig. 27. dilgreffions .lif digrcflîons pag 296. lig. 
il. d’Omora.. lif d’Omura, pag. 33». lig. 16. que les t 
commun, lif. le commun. 
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